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à Francis Noé, notre ami.



Manuscrits
(n°1 à 117)



AuTogRAPhES & mANuScRITS
DE l’éPoPéE NAPoléoNIENNE

1.   BERNADOTTE (Jean-Baptiste Jules). 2 lettres signées, dont une « J. Bernadotte mal d’Empire prince et duc de Ponte-
corvo », adressées au général claude Dallemagne. 1809. 

 200 / 300 €
 

 – Anvers, 3 septembre 1809 : « ... Je suis bien fâché que le peu de fonds que j’ai à ma disposition pour les dépenses secrètes m’empêche de vous faire payer des frais de poste de 
Wesel à Anvers & votre retour dans cette première place ; vous devez, pour cet objet, vous adresser au ministre de la Guerre... » Petites déchirures marginales.

 – Anvers, 4 septembre 1809 : « C’est avec regret, mon cher général, que je vous vois quitter l’armée que j’ai l’honneur de commander, pour rentrer dans votre division militaire. 
TAnT quE lEs moyEns dE l’EnnEmi onT éTé ConCEnTrés sur BAThz ET qu’il nous A mEnACés AvEC TouTEs sEs 
forCEs vous AvEz voulu rEsTEr Aux posTEs AvAnCés, &, mAlGré lA fAiBlEssE dE voTrE sAnTé, pArTAGEr Tous 
lEs dAnGErs. mon devoir est de rendre compte à sa majesté l’empereur & roi de votre dévouement & de votre zèle... » lettre évoquant le débarquement anglais sur 
l’île de Walcheren et l’attaque sur le fort de Batz qui protégeait l’entrée du canal d’Anvers.

2.  BERtHIER (Louis-alexandre). 2 lettres signées au général claude Dallemagne. 1807.
   200 / 300 €

 – Osterode [actuellement Ostróda en Pologne, entre Dantzig et Varsovie], 21 mars 1807 : « Je vous préviens... que l’empereur, par décret du 20 mars 1807, vous 
a remis en activité de service dans votre grade de général de division. Je vous ferai passer les ordres de sa majesté pour votre destination ultérieure aussitôt qu’elle me les aura fait 
connaître... »

 – Berlin, 25 juillet 1807 : « l’ordre de l’empereur... qui vous a appellé à l’armée a été expédié avant qu’il fût question de paix. dans ce moment vous êtes autorisé à vous rendre 
en france où vous attendrez de nouveaux ordres de s. m... »

3.  BoNaPaRtE (Joseph). 2 lettres, dont une en qualité de roi de Naples. 150 / 200 €

 – Lettre autographe signée « Joseph ». Paris, 8 brumaire an XII [31 octobre 1803]. Joint, une enveloppe avec cachet de cire rouge à son chiffre, datée de l’an 
XIII, adressée au ministre des Relations extérieures de la République italienne Ferdinando Marescalchi.
 « Je vous remercie de tout ce que votre lettre contient d’aimable pour moi, je serai bien fâché de contrarier en rien le service de votre ministère, je vous prie donc de croire [que] je me 
conforme avec plaisir à tout ce que votre lettre contient à cet égard... »

 – lettre signée « Joseph » en qualité de roi de Naples, adressée à son secrétaire d’état Giuseppe Ricciardi. Naples, 24 février 1808. Cachet de cire armorié 
sous papier conservé, petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte.
« Je désire voir les budgets des mois de 9bre, xbre et janvier... »
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4.   BoNaPaRtE (Napoléon). lettre signée « Bonaparte » en deux endroits, adressée au ministre plénipotentiaire de la cour 
de Naples le prince de Belmonte Antonio Pignatelli. Bologne, 3 messidor an IV [21 juin 1796]. 1 p. 1/4 in-folio, en-tête 
gravé sur cuivre « Bonaparte, général en chef  de l’armée d’Italie » illustré d’une allégorie de la République. 2 500 / 3 000 €

 BEllE lETTRE DIPlomATIquE SuR l’ARmISTIcE AVEc lA couR DE NAPlES ET lE FuTuR TRAITé DE PARIS. Naples, où régnait un 
Bourbon marié à une sœur de Marie-Antoinette, avait déclaré la guerre à la France en 1793, mais avait participé peu activement aux opérations militaires 
de la coalition : le royaume avait envoyé des vaisseaux devant Toulon et des régiments de cavalerie dans le Nord de l’Italie. Entraîné dans la défaite des 
Autrichiens, le royaume avait signé un armistice avec Bonaparte – initiative prise par celui-ci sans en référer au Directoire. Cet armistice serait transformé 
en traité de paix à Paris le 10 octobre 1796, traité purement militaire à l’exception de la demande de renvoi du ministre Acton et d’une indemnité de guerre 
à verser en numéraire.

« En conséquence de l’article premier de l’armistice que nous avons conclu, l’intention du directoire exécutif  est... que les négociations soient faites à paris. Je vous prie d’en prévenir 
votre Cour.
 J’imagine qu’à l’heure qu’il est, vous devez avoir reçu la réponse de votre Cour à l’armistice, avec l’ordre à la cavalerie napolitaine d’exécuter les articles de l’armistice.
 JE vous priE dE CroirE... qu’il nE dépEndrA dE moi quE l’ArmisTiCE quE nous Avons ConClu sE ChAnGE dAns unE 
pAix fiABlE ET solidE... »

Bonaparte dicte cet ajout peu après :
 « JE rEçois à l’insTAnT... voTrE lETTrE pAr lAquEllE vous m’AnonCéE lA rATifiCATion dE l’ArmisTiE pAr lE roy 
voTrE mAîTrE, ET vous mE dEmAndéE unE EnTrEvuE. vous pouvée... vous rendre à modène où vous aurez de mes nouvelles... »

lettre absente de la nouvelle Correspondance générale de Napoléon Bonaparte.

L’Empire à Fontainebleau
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5.   BoNaPaRtE (Napoléon). lettre signée « Bonaparte » au général Augustin de Lespinasse. Passariano, 21 fructidor an V 
[7 septembre 1797]. 1 p. in-folio et une ligne, de la main du général DuRoc, en-tête gravé sur cuivre « Bonaparte général 
en chef  de l’armée d’Italie » avec vignette également gravée sur cuivre représentant une allégorie de la Victoire, petite 
tache, traits au crayon effacés au verso. 

 1 200 / 1 500 €

« J’ai lu, cit. gl, le projet de parc que vous m’avez présenté.
 JE vois dE GrAnds inConvéniEnTs d’Avoir à lA suiTE dE l’ArméE unE Trop GrAndE quAnTiTé dE mulETs dE BâT. 
Cependant puisque vous le croyez utile et nécessaire à l’organisation du parc, je ne vois pas d’inconvénients qu’il en eut à sa suite jusqu’à 600, mais si vous en aviez davantage cela 
me paraîtroit susceptible de beaucoup d’inconvénients.

 vous nE dEvEz CompTEr sur AuCunE CommuniCATion AvEC l’ArméE unE fois quE lA CAmpAGnE sErA CommEnCéE. 
également vous devez calculer comme si 8 jours après que la campagne sera commencée l’ennemi se trouvait [maître] de tout le plat pays depuis l’Adda jusque l’izonzo hormis les 
places fortes [c’est-à-dire tout le Nord-Est de l’Italie, entre la rivière Adda et le fleuve Isonzo]...

 lETTRE écRITE loRS DES NégocIATIoNS AVEc l’AuTRIchE PouR lE TRAITé DE cAmPo-FoRmIo (17 octobre 1797). Installé 
dans la villa du doge Marini à Passariano sur la rive gauche du Tagliamento (Frioul), Bonaparte se trouvait près d’Udine où avaient lieu les conférences 
diplomatiques avec l’envoyé autrichien Ludwig Cobenzl. C’est dans cette villa de Passariano que serait signé le traité, daté de Campo-Formio [actuellement 
Campo-Formido], autre village situé à mi-chemin d’Udine.

lettre absente de la nouvelle Correspondance générale de Napoléon Bonaparte.

6.   BONAPARTE (Napoléon). Apostille signé « Bonaparte » (Paris, 14 pluviôse an X–3 février 1802) sur une lettre à lui 
adressée par le colonel Nicolas Ferveur (Lyon, 24 nivôse an X–14 janvier 1802, 3 pp. 1/2 in-folio, en-tête imprimé « N. 
Ferveur, chef  de brigade commandant le 4ème régiment d’artillerie à pied »), avec 4 autres apostilles autographes signées : 
2 du futur maréchal Alexandre BERThIER (s.l., 15 pluviôse an X–4 février 1802, une quinzaine de mots ; s.l., 8 ventôse 
an X–27 février 1802, 7 mots) et 2 du général Jean-Jacques-Basilien de Gassendi (s.l.n.d., 8 lignes et une quinzaine de 
lignes).

   1 200 / 1 800 €

SuPPlIquE Du « cAPITAINE mITRAIllE ». Le colonel Ferveur, qui doit être réformé, demande à être maintenu à la tête de son régiment ou à 
pouvoir à défaut bénéficier de sa retraite. Bonaparte s’étonne, « ... Cet officier paraît bien jeune pour avoir sa retraite... », et consulte le ministre de la Guerre, qui 
interroge Gassendi, lequel se réfère à la pièce jointe ci-dessous. Le colonel Ferveur, qui avait gagné par le passé le surnom de « capitaine Mitraille » en raison 
de sa vantardise, jouissait d’une réputation peu flatteuse et, s’il ne fut pas alors placé en retraite, il fut cependant maintenu en réforme.

 NAPoléoN BoNAPARTE AVAIT SERVI JEuNE lIEuTENANT SouS lES oRDRES DE gASSENDI, alors capitaine, dans le régiment de La 
Fère dans les années 1780.

 JoINT, les états de service du colonel Ferveur : pièce manuscrite signée par des membres du 4e régiment d’artillerie à pied (grenoble, 18 nivôse an X–8 
janvier 1802) avec visa signé par le commandant d’armes de la ville le général Jean-Baptiste Molette de moRANgIèS.

L’Empire à Fontainebleau
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« lE GénérAl nEy... prEndrA lE CommAndEmEnT du vAlAis. »

7.   BoNaPaRtE (Napoléon). lettre signée « Bonaparte » à Louis-Alexandre Berthier. Paris, 6 vendémiaire an XI [28 
septembre 1802]. 2 pp. 3/4 in-4, en-tête illustré gravé sur cuivre « Bonaparte 1er consul de la République », petites traces 
d’onglet en marge de la dernière page blanche.  2 000 / 2 500 €

 lA « mISSIoN DE coNcIlIATIoN » EN VAlAIS Du FuTuR mARéchAl NEy PouR ASSuRER lA mAIN mISE DE lA FRANcE SuR 
lA SuISSE ET PRéPARER lA SuPPRESSIoN DE lA RéPuBlIquE hElVéTIquE. la Suisse, diverse et divisée, souffrait de fortes tensions 
internes sur les plans économique, social, politique, et connut une période de véritable guerre civile entre 1797 et 1803. La France en usa pragmatiquement 
et cyniquement avec elle, procédant à des annexions et instaurant une République helvétique sous protectorat en avril 1798. Bonaparte conserva la même 
attitude, proposant son arbitrage en 1801 pour établir une nouvelle constitution et annexant la vallée des Dappes dans le Jura.
 Surtout, en août 1802, il retira ses troupes stationnées en Suisse, pour laisser se réinstaller la guerre civile puis, en rétablissant l’ordre, supprimer la 
République helvétique et installer un véritable protectorat français. Il confia cette mission de rétablir l’ordre au futur maréchal Ney, organisa une « consulte » 
à Paris et promulgua l’« Acte de médiation » recréant une Confédération helvétique mais sous son protectorat comme « médiateur ».
 Commandant l’accès aux principaux passages transalpins, le Valais présentait une importance stratégique essentielle, et fit l’objet d’une attention toute 
particulière de la part de Bonaparte : il fut intégré à la République helvétique en 1798 – malgré un soulèvement rapidement réprimé –, puis, en 1802, fut 
transformé en république Rhodanienne, indépendante de la nouvelle Confédération helvétique, avant d’être annexé à l’Empire en 1810 sous le nom de 
département du Simplon.

 « ... vous voudrEz BiEn... EnvoyEr sur lE ChAmp un CourriEr ExTrAordinAirE Au GénérAl nEy... pour lui porTEr 
l’ordrE dE sE rEndrE En TouTE diliGEnCE à GEnèvE où il prEndrA lE CommAndEmEnT du vAlAis...
 les 87e et 73e demi-brigades qui sont dans le valais seront sous ses ordres. donnez l’ordre à un bataillon de la 78e qui est à Chambéry, qui sera complété à 600 hommes, de se rendre 
à Genève. donnez l’ordre au général commandant la 5e division mre de réunir à huningue à la disposition du général ney six bataillons et six pièces d’artillerie. donnez également 
ordre au général commandant la 6e division mre de réunir à pontarlier trois bataillons et six pièces d’artillerie également à la disposition du général ney.
 vous rECommAndErEz Aux GénérAux CommAndAnT lEs 5e ET 6e divisions miliTAirEs dE nE pAs prEndrE dE 
TroupEs dAns lEs dEmi-BriGAdEs d’éGypTE, lEsquEllEs éTAnT fATiGuéEs, onT BEsoin dE sE rEformEr... vous donnerez 
ordre au général commandant l’armée d’italie [Joachim Murat] de réunir à Côme trois bataillons et dans la valteline quatre bataillons, lesquels seront également sous les ordres 
du général ney.
 vous ferez connaître... aux généraux commandant les divisions que sous quelque prétexte que ce soit, les troupes qui seront sur les frontières ne doivent les dépasser en rien, ni se mêler 
d’aucune manière des affaires des suisses, sans les ordres du général ney.
 vous fErEz ConnAîTrE Au GénérAl nEy qu’Arrivé à GEnèvE, il TrouvErA dEs insTruCTions sur lA mission dE 
ConCiliATion qu’il A à rEmplir En suissE, ET sur l’Emploi qu’il doiT fAirE dE sEs forCEs... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. III, Fayard, 2006, n° 7188.

 provenance : collection André de Coppet.

8.   BoNaPaRtE (Napoléon). Pièce signée « Bonaparte » (secrétaire), contresignée par Alexandre BERThIER et par 
hugues-Bernard mARET. Saint-Cloud, 27 floréal an XI [17 mai 1803]. 1 p. in-folio sur peau de vélin, sceau de papier 
manquant, encre un peu pâlie ; encadrement sous verre.  
  300 / 400 €

 BREVET DE cAPITAINE octroyé à Charles Lainé, du 53e régiment d’infanterie, qui fut deux fois blessé, à Ostrach en 1799 et à Haag en 1800.

lE suCCès du pléBisCiTE sur lE ConsulAT à viE dE BonApArTE

9.   CaMBaCéRèS (Jean-Jacques Régis). lettre signée « Cambacérès » aux membres du Conseil de préfecture du 
département du Rhône à Lyon. Paris, 11 fructidor an X [29 août 1802]. 1/2 p. in-4, en-tête imprimé « le consul 
Cambacérès », adresse au dos, petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 100 / 150 €

« J’ai vu avec intérêt, citoyens, les félicitations que vous m’avez adressées. Je vous remercie de cette marque d’attention... »

 Le référendum s’était déroulé le 2 août 1802 et le sénatus-consulte organique formant la Constitution dite de l’an X avait été promulgué le 4 août 1802. 
C’est Cambacérès, deuxième consul, qui fut le grand artisan de ce tournant institutionnel.
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10.   CAMPAGNE D’ALLEMAGNE. – Ensemble de 20 lettres et pièces, la plupart adressées au général Claude Dallemagne. 
hiver 1798-1799.  800 / 1 000 €

 Le futur colonel Jean-Baptiste Claude chARloT, le futur général Louis-François FouchER DE cAREIl, le futur maréchal Jean-Baptiste JouRDAN 
(6 lettres et pièces), le futur maréchal Nicolas-Jean de Dieu SoulT (6 lettres et pièces), des listes de mots d’ordre (« 16 frimaire. la liberté / plane / en syrie », 
« 30 frimaire. républicains / honorez / la vertu... »), la copie manuscrite de l’époque d’une dépêche télégraphique arrivée à Strasbourg annonçant la victoire de 
Bonaparte à la bataille des Pyramides, etc.

 DoNT PluSIEuRS DocumENTS SuR lE SIègE DE lA FoRTERESSE D’EhRENBREITSTEIN, la plus solide place forte d’Allemagne, face à 
Coblence, comme par exemple :
 – SoulT (Nicolas-Jean de Dieu). Lettre signée au général Dallemagne. Vallendar au Nord de Coblence, 24 frimaire an VII [14 décembre 1798] : « J’ai 
l’honneur de vous prévenir... que... je suis arrivé à valendar pour y remplacer le général Goulus [François Goullus] et y faire le service dont il étoit chargé au blocus de la forteresse 
d’Ehrenbreisten... »
 – JouRDAN (Jean-Baptiste). Lettre signée au général Dallemagne. Strasbourg, 26 nivôse an VII [15 janvier 1799] : « ... on ne peut pas faire de capitulation avec 
cette garnison, attendu qu’il existe un traité d’armistice entre la république française et l’Empire. vous pourrez seulement faire un arrangement avec le commandant en vertu duquel 
vous le laisseriez sortir, lui et sa garnison, avec armes et bagages, lorsqu’il le demanderait... »

cAmPAgNE D’égyPTE

l’émErAudE dE lA fEmmE dE mourAd BEy pour lA fêTE dE lA répuBliquE
ET unE mosquéE BomBArdéE pEndAnT lA révolTE du CAirE

11.  BERtHIER (Louis-alexandre). Lettre et pièce signées. 600 / 800 €

 – Pièce signée. [Le Caire, août ou septembre 1798] : « 1er prix dE lA CoursE à ChEvAl. unE émErAudE EnTouréE dE BrillAnTs 
vEnAnT dE lA fEmmE dE mourAT BEy estimée de 200 à 300 talaris... Je reconnois avoir reçu du payeur général de l’armée le bijou ci-dessus mentionné, lequel 
doit servir au 1er prix de la course à cheval ordonné par le gal en chef  le 1er vendre prochain... » Napoléon Bonaparte ordonna en effet des réjouissances pour fêter 
l’anniversaire de la fondation de la République le 1er vendémiaire an VII [22 septembre 1798]. Parmi les réjouissances prévues, figure une course de chevaux 
qui devait se tenir place Esbekieh au Caire.

 – lettre signée au général louis-André Bon. quartier général au caire, 1er brumaire [an VII–22 octobre 1798] : « lE GénérAl En ChEf [NAPoléoN 
BONAPARTE] mE ChArGE dE vous dirE... qu’il EsT ExTrêmEmEnT urGEnT d’ATTAquEr lE quArTiEr insurGéE. fAiTEs 
BomBArdEr lA mosquéE, placez les obusiers dans l’endroit le plus favorable pour pouvoir faire le plus d’effet. faites passer l’ordre au général dommartin [Elzéar-
Auguste Cousin de Dommartin] de faire la même chose et de s’emparer de la porte et des principales maisons qui conduisent à la mosquée. sous la protection de ce feu vous ferez 
entrer vos bataillons. vous ordonnerez au gal dommartin de faire la même chose au même moment.
 lE GénérAl En ChEf ordonnE quE vous fAssiEz pAssEr Au fil dE l’épéE Tous CEux quE l’on rEnConTrErA dAns 
lEs ruEs, Armés. vous ferez publier que toutes les maisons qui jetteront des pierres seront sur le champ brûlées – pardon aux autres.
ExTErminEz TouT CE qui sErA dAns lA mosquéE et établissez de fortes patrouilles pendant la nuit. Exigez que toutes les maisons soient éclairées. vous 
ordonnerez au gal dommartin que pendant la nuit et demain à la pointe du jour il y ait sur les hauteurs qu’il occupe, des forces imposantes... » Lettre écrite le lendemain du jour 
où éclata la révolte du Caire, provoquée par la réforme fiscale imposée par Bonaparte.
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JAffA lA pEsTiféréE

12.   BERtHIER (Louis-alexandre). Pièce signée. « Au quartier général devant Jaffa », 23 ventôse an VII [13 mars 1799]. 1 p. 
grand in-folio, en-tête gravé sur cuivre « Alexandre Berthier, général de division chef  de l’état major gal de l’armée d’Italie » 
(16 x 23 cm), quelques mouillures dues aux aspersions prophylactiques effectuées au lazaret ; encadrement sous verre. 

   2 500 / 3 000 €

 PRomoTIoN SuR lE chAmP DE BATAIllE : nomination au grade de capitaine de sapeurs accordée à Raymond Du Colombier.

 « le général en chef  [Napoléon Bonaparte] voulant donner au citoyen raymond du Colombier, premier lieutenant de sapeurs, un témoignage de la satisfaction du Gouvernement 
pour lA ConduiTE disTinGuéE qu’il A TEnuE Au sièGE dE JAffA, nomme sur le champ de bataille le citoyen raymond du Colombier... au grade 
de capitaine... »

 RARISSImE SouVENIR DE lA cAmPAgNE DE SyRIE. Apprenant l’envoi pour l’Égypte de deux armées turques, l’une par voie de terre à travers 
la Syrie et l’autre par voie de mer, Bonaparte décida d’attaquer la première avant le débarquement de la seconde. Il partit le 10 février 1799 et s’empara 
successivement d’El-Arich (20 février) et de Gaza (24 février). Jaffa résista plus fermement mais tomba le 7 mars, et les troupes françaises s’y livrèrent à 
des exactions : pillages et massacre de la garnison.
c’EST à JAFFA qu’APPARuRENT lES PREmIERS cAS DE lA PESTE quI FRAPPA BIENTôT DuREmENT l’ARméE FRANçAISE, la 
contraignant au retour sans pouvoir réduire la place de Saint-Jean-d’Acre. Cet échec serait éclipsé par la victoire d’Aboukir le 25 juillet 1799 contre l’armée 
débarquée.

SuPERBE VIgNETTE gravée sur cuivre d’après Andrea Appiani (Boppe et Bonnet, n° 116).

JAffA lA pEsTiféréE

12.   BERtHIER (Louis-alexandre). Pièce signée. « Au quartier général devant Jaffa », 23 ventôse an VII [13 mars 1799]. 1 p. 
grand in-folio, en-tête gravé sur cuivre « Alexandre Berthier, général de division chef  de l’état major gal de l’armée d’Italie » 
(16 x 23 cm), quelques mouillures dues aux aspersions prophylactiques effectuées au lazaret ; encadrement sous verre. 

   2 500 / 3 000 €

 PRomoTIoN SuR lE chAmP DE BATAIllE : nomination au grade de capitaine de sapeurs accordée à Raymond Du Colombier.
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BonApArTE Au sièGE dE sAinT-JEAn-d’ACrE

13.   BoNaPaRtE (Napoléon). ordre signé « Bonaparte » adressé au payeur général de l’armée d’Orient Martin-Roch-
Xavier  Estève, avec visa non signé de celui-ci (s.l.n.d.) et apostille signée par le général Louis-Marie-Joseph-Maximilien 
cAFFAREllI Du Falga (2 mots, s.l.n.d., encre pâlie). « Au quartier-général du camp d’Acre », 4 fl oréal an VII [23 avril 
1799]. 1/2 p. in-4, en-tête imprimé « Bonaparte, général en chef  », feuillet rogné et monté sur papier fort. 4 000 / 5 000 €

 lE SIègE DE SAINT-JEAN-D’AcRE, momENT DRAmATIquE DE l’EXPéDITIoN DE SyRIE. Apprenant l’envoi pour l’Égypte de deux 
armées turques, l’une par voie de terre à travers la Syrie et l’autre par voie de mer, Bonaparte décida d’attaquer la première avant le débarquement de la 
seconde. Il partit le 10 février 1799 et s’empara successivement d’El-Arich (20 février), de Gaza (24 février), et de Jaffa (7 mars) où les troupes françaises 
se livrèrent au pillage et massacrèrent la garnison. C’est là qu’apparurent les premiers cas de l’épidémie de peste qui frappa bientôt durement l’armée 
française.
Bonaparte vint ensuite, le 19 mars, mettre le siège devant Saint-Jean-d’Acre, bien défendue par le gouverneur Djezzar-Pacha, l’émigré Phélippeaux et le 
colonel anglais Douglas. Les opérations se révélèrent ardues, les Français devant en outre repousser une armée de secours venue de Damas. Finalement, 
constatant les ravages de la maladie au sein de la troupe, Bonaparte décida de lever le siège et de rebrousser chemin.
Cet échec serait éclipsé par la victoire terrestre d’Aboukir le 25 juillet 1799 contre la seconde armée ottomane débarquée.

 Bonaparte ordonne : « vous tiendrez... six mille francs à la disposition du général du Génie pour dépenses de cette arme... ». Estève fait inscrire « vu », paye Caffarelli, 
lequel inscrit « pour acquit ».

 RARISSImE DocumENT SIgNé PAR cAFFAREllI DEuX SEmAINES APRèS SA BlESSuRE ET quATRE JouRS AVANT SA moRT : le 
général, qui commandait en chef  le Génie de l’armée d’Orient, participait activement au siège de Saint-Jean-d’Acre mené par Bonaparte, mais il fut atteint 
d’une balle au bras droit lors d’une inspection de tranchée le 9 avril 1799 : amputé par Larrey, il succomberait le 27 avril.

Pièce absente de la nouvelle Correspondance générale de Napoléon Bonaparte.
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14.   DaMaS (François-étienne). Lettre autographe signée au général Jacques-Zacharie Destaing. Quartier général au Caire, 
28 germinal an VIII [18 avril 1800]. 1 p. 1/2 in-folio, en-tête imprimé « Damas, général de division, chef  de l’état-major 
général de l’armée ».  400 / 500 €

SuR lA NouVEllE RéVolTE Du cAIRE, dont Kléber allait obtenir la capitulation trois jours plus tard le 21 avril.

« ... le général en chef  [Jean-Baptiste Kléber] est fort impatient d’apprendre des détails officiels et circonstanciés sur l’arrivée de tous les bâtiments dont vous m’annoncés l’entrée 
dans le port d’Alexandrie, et de savoir surtout la raison politique pour laquelle ils avoient ordre d’entrer malgré les Anglais... le général verdier [Jean-Antoine Verdier] est parti 
pour aller commander les provinces de menouff  et Garbie, et rétablir l’ordre dans ce pays en dissipant les rassemblements d’Arabes et de gens du pays...
lE KAirE n’EsT pAs EnCorE soumis et malgré la misère et la souffrance des habitans, les mamelouks et osmanlis prétendent qu’ils se deffenderont jusqu’au dernier, 
l’arrivée des munitions de guerre nous facilitant les moyens de faire de vives attaques, nous allons les presser.
BoulAC A éTé EnlEvé dE vivE forCE lE 25, l’inCEndiE A déTruiT unE pArTiE dE lA villE ; puisquE CET ExEmplE 
nE sErT pAs dE lEçon Au KAirE, il fAudrA lA réduirE dE lA mêmE mAnièrE.
les dernières nouvelles venues de syrie nous apprennent que le grand visir est à Jaffa avec moins de trois mille hommes et qu’il en a laissé cinq cent à Gaza. il envoie de nouveaux 
firmans pour former une autre masse d’armée qu’il essayera de rouler encore sur nous et que nous espérons arrêter de la même manière... »

15.   DESaIX (Louis Charles antoine Des aix, dit). Apostille autographe signée (s.l.n.d., 4 mots) sur une pièce signée par le 
général Charles Antoine Louis Alexis moRAND (Girgeh, 8 fructidor an VII – 25 août 1799, 1 p. in-folio sur papier arabe 
filigrané aux trois croissants).  400 / 500 €

RARE SouVENIR égyPTIEN DE DESAIX, moRT JEuNE à 31 ANS. Le général se distingua particulièrement par sa campagne en Haute-Égypte, 
qui lui valut un sabre d’honneur. Par sa mansuétude envers les populations, il y gagna le surnom de « sultan juste ».

Visa (« vu par le général ») sur la quittance du général Morand qui a reçu une gratification pour « passage de mer ».

lA viCToirE d’héliopolis
ET lA rEConquêTE dE lA BAssE-éGypTE pAr KléBEr

16.   FRIaNt (Louis). Lettre signée au général Jacques-Zacharie Destaing. Le Caire, 6 germinal an VIII [27 mars 1800]. 1 p. 
1/2 in-folio, petite déchirure angulaire.  300 / 400 €

« vous AvEz sAns douTE Appris... noTrE viCToirE du 29 dErniEr ConTrE lE GrAnd-visir [à la bataille d’héliopolis, le 20 mars 
1800].

l’armée s’est portée le trente sur Belbeis. le 1er les forts furent en notre pouvoir et l’armée marcha sur salahieh. le général en chef  instruit qu’un fort parti d’osmanlis, les mameloucs 
de ibrahim Bey &a, s’étaient porté sur lE CAirE qu’ils avaient insurgé, m’a renvoyé ici avec des trouppes. l’insurrection n’est point encore terminé. lEs rEBEllEs ET 
lEs TroupEs EnnEmiEs sonT EmBusqués dAns TouTEs lEs mAisons d’où il EsT Très diffiCilE dE lEs déBusquEr. il 
faut les assiéger en forme si l’on ne veut risquer à perdre du monde peut-être inutilement.
 veuillez donc bien... envoyer ici cent sappeurs et huit ou dix mineurs avec leurs outils. Ces deux espèces d’hommes me manquent et me sont absolument nécessaires... »
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17.   KLéBER (Jean-Baptiste). Pièce signée en deux 
endroits, adressée au payeur-général de l’armée 
d’Orient, Martin-Roch-Xavier Estève. Quartier 
général au Caire, 14 vendémaire an VIII [6 octobre 
1799]. 1/2 p. in-folio.

    
 200 / 300 €

« vous voudrEz BiEn... mETTrE à mA disposiTion 
Cinq millE livrEs pour frAis ExTrAordinAirEs 
rElATifs Au GouvErnEmEnT ». Kléber a signé sa 
demande, puis signé une apostille en guise de quittance.

lA ConquêTE dE lA hAuTE 
éGypTE

18.   LaSaLLE (Charles). Lettre autographe signée 
au général Louis Charles Antoine DESAIX. Tahta 
[Haute-Égypte, entre Siout et Girgeh], 8 germinal 
an VII [28 mars 1799]. 3 pp. in-8 sur papier arabe, 
encre un peu pâlie.

 1 000 / 1 500 €

 la division Desaix, à laquelle appartenait le futur général lasalle, 
remonta le Nil jusqu’aux cataractes, d’août 1798 à février 1798, 
repoussant progressivement les Mameloucks.

« hier... me sont arrivés les hommes de remonte du 7e, 18e et 20e, ainsi que 
mes blessés et ceux du 15e avec quelques hommes de la 21e. Je ferai escorter 
ces derniers juqu’au dessous de Kau [Kaw el Kébir], dont JE TiEns 
lEs sChEiKs En prison, pour parvenir à exécuter l’ordre que 
vous me donnâtes de leur faire payer contribution double. ils se trouvent bien 
punis, et implorent votre commisération, ayant été pillés, disent-ils au passage 
de la divon dans leur village.
lA GérGiE A éTé puni pAr lEs flAmmEs, et trois 
des six habitans qu’on y a trouvé ont été tués. J’ai fait une proclamation 
pour informer le pays de la raison de cette incendie, et un écrit conforme 
aux ordres a été affi ché sur un poteau dans ce lieu. Le dét[achemen]t de 
souhaqui rentre à l’instant, il me rapporte... les chevaux que j’ai déjà livrés 
aux Hussards. à propos de chevaux, je proffi te de cette occasion pour vous 
supplier de me laisser les sept que j’ai reçu de plus que votre ordre, et à m’en 
accorder encore... l’incendie de l’autre jour m’a fait beaucoup de tort, et vous 
êtes trop juste pour ne pas m’aider à réparer cette perte, surtout pour les 
offi ciers que cela ruine.
 lE villAGE d’Elfou [EDFOU] EsT ABsolumEnT 
désErTé pAr sEs hABiTAns. J’ai mis du monde en l’air pour 
les rassembler.
 J’ai donné encor aujourd’hui et demain pour terme au villAGE dE 
hEllé, qui diT ou sE vAnTE dE nE pAs CrAindrE 
lA GArnison dE TAThA où il n’y A qu’unE 
PoIgNéE dE mondE. s’ils fonT lEs méChAnTs 
JE lEs punirAi d’unE mAnièrE à sAvoir CE quE 
vAuT CETTE PoIgNéE...

 p.s. J’Ai pEnsé à l’Amour dE lATournEriE pr lE 
sExE, ET JE lui Ai résErvé unE JumEnT donT, 
JE pEnsE, il sErA ConTEnT... » Le colonel d’artillerie 
Latournerie mourrait de maladie en Égypte six mois plus tard.

17.   KLéBER (Jean-Baptiste).

    
 200 / 300 €

18.   LaSaLLE (Charles).

 1 000 / 1 500 €
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« [SI LES TURCS] vonT à ABouKir, nous irons lEs ChErChEr... »

19.  MaRMoNt (auguste Frédéric Louis Viesse de). Lettre signée au général Jacques-Zacharie Destaing. Quartier 
général d’Alexandrie, 23 messidor an VII [11 juillet 1799]. 1 p. in-folio, en-tête imprimé « Marmont, général d’artillerie, 
commandant les provinces d’Alexandrie, Rosette, et Bahiré ».

  400 / 500 €
  

 La Sublime Porte envoya deux armées en Égypte, l’une par voie de terre à travers la Syrie et l’autre par voie de mer qui débarqua près d’Alexandrie. 
Bonaparte partit attaquer la première, mais devant les difficultés rencontrées à Saint-Jean-d’Acre, revint en Égypte pour combattre la seconde, remportant 
la victoire d’Aboukir le 25 juillet 1799.

 « AussiTôT Après lA réCEpTion dE CETTE lETTrE,... vous pArTirEz pour vous rEndrE à AlExAndriE AvEC TouTEs 
lEs TroupEs qui sonT sous vos ordrEs. vous laisserez dans le fort de rahmanié cent-cinquante hommes. vous ferez prendre à chaque cavallier et partout les 
chameaux que vous pourrez ramasser, de l’orge, des fèves et de la paille, et vous amènerez ce convoi avec vous. vous n’oublierez pas de conserver précieusement le peu d’argent que vous 
avez reçu, et de l’apporter ici. vous amènerez aussi les cheiks de demanhour.

 il viEnT dE pArAîTrE iCi unE floTTE TurquE composée de soixante-dix bâtimens dont 7 vaisseaux et 5 frégates. s’ils attaquent Alexandrie, je compte que 
nous les recevrons bien ; s’ils vonT à ABouKir, nous irons lEs y ChErChEr... »

« unE ArméE nAvAlE AnGloisE... EsT sur lEs CôTEs d’éGypTE.
si sEs TroupEs déBArquEnT, vous lEs CulBuTErEz dAns lA mEr. »

20.   MENou (Jacques-François de Boussay de). Pièce signée « Ab. J. menou ». quartier général du caire, 15 ventôse an IX 
[6 mars 1801]. 1 p. 1/2 in-folio, large mouillure claire.  
  300 / 400 €

oRDRE Du JouR à l’ARméE D’oRIENT écRIT uNE VINgTAINE DE JouRS AVANT lA DéFAITE DE cANoPE face aux troupes anglaises 
débarquées (21 mars 1801). Il est signé Abdallah Jacques Menou, avec le prénom musulman que le général avait adopté en se convertissant à l’islam.

« SolDATS, unE ArméE nAvAlE AnGloisE dE 135 voilEs EsT sur lEs CôTEs d’éGypTE. si sEs TroupEs déBArquEnT, 
vous lEs CulBuTErEz dAns lA mEr.

unE ArméE d’osmAnlis fAiT dEs dEs mouvEmEnTs vErs El AriCh ; si EllE mArChE sur l’éGypTE, vous l’AnéAnTirEz 
dAns lE désErT.

 la frégate française la Régénérée partie de rochefort sur l’océan, est entrée le 12 dans le port d’Alexandrie, elle n’a mis que 17 jours dans sa traversée, elle vous apporte des 
frères d’armes, et des munitions de guerre de toute espèce. le brick le lodi est entré le même jour dans le port d’Alexandrie, il étoit parti de Toulon, il n’a mis que dix jours dans 
sa traversée. il vous apporte des armes, des munitions de guerre, des outils de toute espèce, et des médicaments. le courage français semble s’être communiqué aux nations qui ont 
intérêt de faire cause commune avec la grande République. Un vaisseau de l’archipel a traversé l’armée navale angloise et est venu mouiller sous Aboukir. Il vous apporte une infinité 
de choses utiles.
  La paix définitive est faite avec l’empereur d’Allemagne. La Russie a déclaré la guerre à la Porte ottomane.
vive la république... »

21.  CAMPAGNE D’ÉGYPTE. – Ensemble de 15 lettres et pièces. 2 000 / 3 000 €
 – ANDRéoSSy (Antoine François). Lettre autographe signée au général Destaing. Le Caire, 1799. Sur les opérations militaires de pacification du général 
lanusse. écrite sur un papier à en-tête de Berthier.
 – B EllIARD (Auguste Daniel). Lettre autographe signée au général Destaing. Le Caire, 1800. Concernant ses efforts pour faire arrêter un cheik.
– BERThIER (louis-Alexandre). Lettre signée à Joachim muRAT. Le Caire, 1799. Concernant le futur maréchal Lannes.
 – BERThIER (louis-Alexandre). Lettre signée au général Lagrange demeuré en Égypte. Paris, 1801. Superbe lettre : « le soldat français qui a conquis les rivages 
du nil n’est pas fait pour les laisser reprendre... »
 – JomARD (François). Lettre autographe signée. S.l., 1813. Accompagnant l’envoi d’un fascicule de la description de l’égypte dont il dirigeait la 
publication.
– JomARD (François). Pièce autographe signée. Vers 1827. Concernant l’École égyptienne de Paris.
 – DESgENETTES (René-Nicolas Dufriche). Lettre signée au directeur de l’Imprimerie nationale du Caire. Le Caire, 1800. Concernant la réimpression 
en arabe de son Avis sur la petite vérole.
 – DuguA (Charles-François-Joseph). Lettre autographe signée au général Destaing. Le Caire, 1799. « les Arabes ont encore... assassiné ce matin un Cophte... »
– KléBER (Jean-Baptiste). Lettre signée au général Destaing. Rosette, 1799. Sur le recouvrement des impôts dans la province de Beheré. Cachet de cire 
rouge conservé, large déchirure sur le f. d’adresse sans atteinte au texte.
 – lAgRANgE (Joseph). Lettre autographe signée au général Dugua. Belbès, 1799. Sur les mouvements de l’armée du grand-visir, sur son désir de rentrer 
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en France mais en quittant honorablement l’Égypte, sur une épidémie dans la troupe, et sur une femme d’un harem.
– lASAllE (Charles). Pièce signée, Boulak, 1799. État des mutations de son régiment (morts et départs).
– lASAllE (Charles). Pièce signée. Boulak, 1799. État des mutations de son régiment (hospitalisations).
 – mENou (Jacques-François de Boussay de). Apostille autographe signée « Ab. J. menou » (s.l.n.d.) sur une pièce manuscrite (Le Caire, 1799, encadrement 
gravé sur bois et grand en-tête gravé sur cuivre) : certifi cat de services et campagnes pour un sergent de Grenadiers de l’armée d’Orient.
– RAmPoN (Antoine-guillaume). lettre signée au général Destaing. menouf, 1800. Belle missive militaire.
 – REyNIER (Jean-Louis Ébénézer). Lettre autographe signée au général Donzelot. Le Caire, 1801. Évoquant notamment les concentrations de troupes 
anglaises à Rhodes et à Malte.

Joint, 2 portraits.

22.  CaMPaGNE D’éGYPtE. – Ensemble de 27 lettres et pièces. 2 000 / 2 500 €

 – PRéPARATIFS. – BRuEyS D’AIgAllIERS (François-Paul). Lettre signée au commissaire ordonnateur de la Marine à Toulon, Najac. À bord du 
Guillaume-Tell, 6 mai 1798. Sur l’organisation de la fl otte.
 – PRéPARATIFS. – cAFFAREllI Du FAlgA (Louis-Marie-Joseph-Maximilien de). Lettre autographe signée au commissaire ordonnateur de la Marie 
à Toulon, Najac. Toulon, 14 mai 1798. Concernant l’embarquement des troupes.
 – PRéPARATIFS. – DAmAS (François-étienne). Lettre signée à l’amiral Vence. Toulon, 11 mai 1798. Concernant l’embarquement des chevaux.
 – B EllIARD (Auguste Daniel). Pièce autographe signée. Kéneh, 1799. Concernant ses dépenses extraordinaires : chameaux, dromadaires, interprètes...
 – BouSSART (André-Joseph). Lettre autographe signée à l’inspecteur général de l’armée d’Orient. Boulak, 1800. Concernant des chameaux qui lui 
seraient dus en raison de sa promotion au rang de général de brigade.
 – BouSSART (André-Joseph). Pièce signée. Le Caire, 1800. Concernant une gratifi cation qui lui a été attribuée en raison de sa promotion au rang de 
général de brigade.
– BoyER (Pierre François Joseph). Lettre autographe signée à un général. Ramanieh, 1800. Concernant le canal près de Ramanieh.
 – D AmAS (François-étienne). Pièce signée. Paris, 1816. États de service. Feuillet affecté de grandes fentes, certaines anciennement restaurées.
– DESTAINg (Jacques-Zacharie). Pièce signée intitulée « état de la perte en chameaux... ». Alexandrie, 1801.
 – DONZELOT (François-Xavier). Pièce signée. Le Caire, 1800. Concernant le paiement de sa gratifi cation d’embarquement.
 – DONZELOT (François-Xavier). Apostille autographe signée (s.l.n.d.) sur un état des ordonnances arabes à payer (Kosséir, 1799). Sur papier arabe.
 – DRomADAIRES (Régiment des). cAVAlIER (Jacques). Pièce signée, contresignée par le futur général Joseph Antoine René de JouBERT. le caire, 
1800. Concernant les dépenses d’entretien des chameaux. État très moyen.
 – DuRANTEAu DE BAuNE (Luc, dit Joseph-Jean). Pièce signée, adressée au commandant de l’artillerie de la place du Caire. [Le Caire], 1800. Ordre du 
jour : arrestation des Osmanlis et Mamlouks armés, etc.
– JullIEN DE BIDoN (Louis Joseph Victor). Lettre autographe signée au général Dugua. Rosette, 1799. Concernant l’approvisionnement en 
munitions.
 – lANuSSE (François). Lettre autographe signée au futur général Boyer. Alexandrie, 1800. Concernant son affectation auprès du général Destaing à 
Rosette. Grande déchirure sur le feuillet d’adresse, sans atteinte au texte.
– lANuSSE (François). Pièce signée. Menouf, 1799. Quittance pour ses appointements.
– LAZOWSKI (Joseph-Félix). Pièce signée avec 2 lignes autographes. Le Caire, 1800. Quittance pour ses appointements.
 – mENou (Jacques-François de Boussay de). Pièce signée « Ab. J. menou », adressée au trésorier-payeur principal de l’armée d’Orient Estève. Le Caire, 
1801. ordre de paiement.
– moNgE (gaspard). Pièce signée. Le Caire, 1799. Concernant l’École française du Caire fondée par Bonaparte.
 – m oRAND (Charles Antoine Louis Alexis). Pièce signée intitulée « état de supplément de gratifi cation de campagne ». le caire, 1800.
– RENé (Jean Gaspard Pascal). Pièce signée. Le Caire, 1799. Ordre du jour imprimé au Caire.
– ROIZE (césar Antoine). Pièce autographe signée. [Égypte], 1801. « reçu dix-neuf  prisonniers anglais... »
 – ROIZE (césar Antoine). Apostille autographe signée (s.l.n.d.) sur une lettre autographe signée du futur général DéRIoT au général menou (le caire, 
1800). Visa sur une demande de promotion pour un subordonné.
– SoNgIS DES couRBoNS (Nicolas Marie). Pièce signée. Le Caire, 1800. Reçu pour ses appointements.
– Sucy (Simon-Antoine de). Pièce signée. Le Caire, 1798. Déchirure angulaire.
 – TAllIEN (Jean-lambert). Lettre signée, avec apostilles autographes signées de BouRRIENNE et de PouSSIElguE. le caire, 1800. Sur les baux 
en arabe délivrés par les Français.
 – V EAuX (Antoine Joseph). Pièce signée avec apostille autographe signée. [Le Caire, 1799]. État de ses frais de table et quittance.

Joint, un portrait.

Reproduction ci-contre
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23.   CONSEILS DE GUERRE ET DE RÉVISION.  Ensemble de 21 lettres et pièces, la plupart adressées au général 
claude Dallemagne. 1798.   400 / 500 €

le général louis Jean-Baptiste gouVIoN, le général Henri Thomas REuBEll, le futur général Jacques-Thomas SARRuT, le futur général Nicolas-
Philippe-Xavier SPITAl (2 pièces signées, contresignées par le futur général Charles-Mathieu gARDANE), le futur général louis-Prix VARé, etc.

 coNcERNANT lES TRouPES FRANçAISES EN AllEmAgNE ET DANS lA RéPuBlIquE BATAVE, cES DocumENTS DécRIVENT 
SouVENT DE mANIèRE TRèS cIRcoNSTANcIéE lES cRImES ET DélITS des militaires devant être jugés : « ... Avons été informés que trois 
canoniers du 6ème régiment d’artillerie légère escortant des équipages... étaient restés à boire l’eau-de-vie chez le citoyen Godart leisen boulanger sur la place à Wittlich, lesquels après 
avoir bu et payé avoient cassé verres, bouteilles, croissées et la porte de la maison, voulaient encore avoir à boire, et ne voulaient point payer ce qu’ils avoient cassé, nous sommes 
transportés sur le champ à la ditte maison, & avons trouvé arrivant sur la place les dits canoniers à cheval dont deux avoient le sabre à la main, et voulant sabrer de droite et de gauche 
sur ceux qui s’approchaient d’eux... » (rapport de la gendarmerie à cheval du département de la Sare, 26 vendémiaire an VII–17 octobre 1798).

24.   EuGèNE DE BEauHaRNaIS (Prince). Lettre autographe signée « le prince Eugène » en qualité de vice-roi d’Italie à 
son ministre de la Guerre Domenico PINo. Milan, 6 juillet 1805. 1/2 p. in-4, adresse au dos, déchirure due à l’ouverture 
sans atteinte au texte.  150 / 200 €

SuR lA PRoTEcTIoN DE lA mAllE-PoSTE.

 « vous voudrez bien... donner des ordres pour que la Gendarmerie ne fasse plus aucune escorte, ni aux courriers ni aux voyageurs.
vous rECommAndErEz sEulEmEnT à l’inspECTEur GénérAl quE lEs BriGAdEs soiEnT TouJours à ChEvAl sur lEs 
GrAndEs rouTEs, Aux hEurEs AuxquEllEs lEs CourriErs dE lA mAllE pAssEnT dans leur arrondissement, et que d’ailleurs elles 
fassent des rondes et patrouilles nuit et jours, indépendamment du service ordinaire dont elles sont chargées à l’égard des prisonniers et des déserteurs... »

25.   EuGèNE DE BEauHaRNaIS (Prince). Pièce autographe intitulée « Composition de la divon italienne qui doit se réunir 
à Brescia » (avril 1811, 1 p. in-folio sur un biffeuillet de papier vélin fort avec filigrane à l’effigie de Napoléon Ier) et lettre 
d’accompagnement signée « Eugène napoléon » en qualité de vice-roi d’Italie adressée au général Henry Clarke (Paris, 21 
avril 1811, 1/4 p. in-4, joint, le papillon).  400 / 500 €

 Le prince Eugène annonce : « Je m’empresse de vous adresser... la composition de la division italienne qui doit faire partie du corps d’armée qui s’organise en italie... »

Il livre ensuite dans le moindre détail la composition de cette division italienne, brigade par brigade, arme par arme avec les effectifs en hommes, pièces 
d’artillerie et chevaux, et les indications nominatives des généraux et colonels : le général de division Fontanelli, les généraux de brigade Guillaume de 
Vaudoncourt (chef  de l’état major), Bertoletti, Dembowski, Mazzucchelli, Villata, les colonels Arese, Bellotti, Levié, Lorot, Varese, le colonel en second 
Pisa, le major cometti.

26.   FouCHé (Joseph). Lettre signée au ministre des Relations extérieures du royaume d’Italie Ferdinando Marescalchi. 
Paris, 28 juillet 1809. 1/2 p. in-folio, adresse au dos, petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 150 / 200 €

lES « nApoliTAins CondAmnés Aux fErs ou à lA réClusion ».

 « J’ai l’honneur de vous accuser réception des divers états contenant les noms des napolitains condamnés aux fers ou à la réclusion et transférés en france que vous m’avez 
adressés... »
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27.   ÎLES IONIENNES ET LEVANT. – Ensemble de 6 lettres, la plupart adressées au général claude Dallemagne, alors 
commandant la place d’Ancône. 1797-1798.  300 / 400 €

 Le futur maréchal Louis-Alexandre BERThIER (sur les départements français de Corcyre, d’Ithaque et de la Mer-Égée, c’est-à-dire Corfou, Céphalonie et 
Zante), le général Jean Joseph Paul Augustin DESSolE (sur Corfou), le général Jean-Jacques Bernardin Colaud de lA SAlcETTE (sur Corfou), le consul 
de France à Ancône Jean-Paul mEuRoN (concernant le commerce des Levantins).
 Par exemple, du consul Meuron, le 12 messidor an V [30 juin 1797] : « ... Je vous demande... de vouloir bien ordonner à la municipalité de prEndrE un ArrêTé 
pour quE lEs GrECs lEvAnTins rEnTrEnT En possEssion dE l’éGlisE ET dEs rEvEnus donT on lEs A dépouillés 
dEpuis lonGTEms, ET qu’ils puissEnT y ExErCEr liBrEmEnT lEur CulTE. la justice, ainsi que nos principes exigent que vous preniés cette 
mesure qui est également commandée par l’intérêt de la ville qui verra augmenter de jour en jour son commerce par le concours de ces mêmes Grecs... »

28.   ITALIE (armée d’). – Ensemble de 9 lettres et pièces, la plupart adressées au général Claude Dallemagne. 1794-1795.  
  300 / 400 €

le général Paul-louis gAulTIER DE KERVEguEN (Nice, 20 prairial an II – 8 juin 1794, « plusieurs communes de la montagne se plaignent... qu’on les force 
bien souvent à faire des fournitures en tout genre à nos troupes... et que presque toujours les ordres sont verbaux... Je te prie donc de vouloir bien donner tes ordres pour que ces 
abus d’autorité cessent dans l’étendue du commandement qui t’est confié... »), le futur maréchal François Étienne Christophe KEllERmANN, le général François 
mAcquARD, etc.

29.   ITALIE (occupation de l’). – Ensemble de 30 lettres et pièces, la plupart adressées au général Claude Dallemagne. 
1797-1798.  600 / 800 €

 coNcERNANT PRINcIPAlEmENT l’occuPATIoN DES éTATS PoNTIFIcAuX, à ANcôNE ET à RomE où le général Dallemagne exerça 
le commandement des troupes françaises : le futur maréchal Louis-Alexandre BERThIER (au général Dallemagne, milan, 21 ventôse an VI – 11 mars 
1798 : « ... le commandement de rome est bien dans vos mains ; en agissant de concert avec les commissaires du Gouvernement, vous achèverés à rome une révolution que nous avons 
si heureusement commencée... »), le cardinal Giuseppe DoRIA PAmPhIlI lANDI, alors secrétaire d’État des États pontificaux, le mathématicien et homme 
politique gaspard moNgE (lettre signée comme commissaire du Directoire à Rome, contresignée par Pierre Claude François DAuNou et Joseph-
Antoine FloRENS, proposant d’accorder une indemnité au traducteur italien du projet de constitution de la République romaine) ; lettres de Meuron, 
Villemanzy, d’Italiens dont des édiles d’Ancône, copies de lettres du futur cardinal Ercole Consalvi, etc.

30.  ItaLIE et divers. – Ensemble de 10 lettres et pièces, dont 7 manuscrites et 3 imprimées. 400 / 500 €

ITAlIE

 – TRAITé DE PARIS. – Traité de paix entre s.m. le roi des deux siciles et la république française. Napoli, nella Stamperia reale, [1796]. Impression bilingue 
française et italienne, brochée. Superbe exemplaire à toutes marges de cet accord conclu entre le prince de Belmonte et Charles Delacroix, qui mettait fin à 
la guerre qui durait entre les deux pays depuis 1793.
 – VENTIMIGLIA (Gaetano). Lettre autographe signée au diplomate et homme d’État napolitain Fabrizio Ruffo, prince de Castelcicala. Brescia, 29 
décembre 1796. loNguE lETTRE mIlITAIRE ET DIPlomATIquE éVoquANT SA mISSIoN AuPRèS DE BoNAPARTE comme envoyé 
extraordinaire de la Cour de Naples, deux mois après la signature du traité de Paris.
 – NAPoléoN Ier. Décret daté du 16 janvier 1806 à Munich. Placard imprimé bilingue français et italien. Nomination du marquis Arborio gattinare de 
Brême comme ministre de l’Intérieur du royaume d’Italie.
 – PERSIANI (P.). Lettre autographe signée comme commissaire des guerres, adressée au maire de Brescia dans le royaume d’Italie. Brescia, 15 décembre 
1807. Quelques salissures marginales. Concerne un passage de troupes par Brescia.
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VAlAIS

– TALLEYRAND (Charles-Maurice de). Lettre signée « Ch. mau. Talleyrand » au chargé d’affaires français près la République du Valais Joseph Eschassériaux. 
Paris, 6 ventôse an XIII [25 février 1805]. Talleyrand refuse la demande formulée par Eschassériaux d’obtenir un congé et de pouvoir changer de domicile 
en Suisse.
 – ESCHASSÉRIAUX (Joseph). Lettre autographe signée en qualité de chargé d’affaires près la République du Valais, à Charles-Maurice de TAllEyRAND. 
Sion (Valais), 20 ventôse an XIII [11 mars 1805]. Demande de démission pour convenances personnelles. Eschassériaux était le gendre du scientifique et 
homme politique Gaspard Monge
 – déCrET impériAl qui réuniT lE vAlAis à l’EmpirE. À Paris, chez Rondonneau et Dècle, [1810]. Imprimé, mouillure marginale.

RéVoluTIoN ET EmPIRE

 – GUILLOTIN (Guillaume-Jacques-Adrien). Lettre signée à la Commission militaire. Paris, 19 prairial an III [7 juin 1795]. En-tête imprimé « Bureau du 
Domaine national du département de Paris », adresse au dos. Cet homonyme du médecin Joseph-Ignace Guillotin évoque une procédure engagée contre 
des gendarmes « conspirateurs ».
– BERThIER (louis-Alexandre). lettre signée « Al. Berthier » à Jean-Antoine Chaptal. Paris, 23 brumaire an XII [15 novembre 1803]. Sur « les frais et 
transports des conscrits déserteurs » dans le département de la Charente.
 – BERThIER (louis-Alexandre). lettre signée « mal Alex. Berthier » adressée au maréchal François-Joseph lEFEBVRE. Wurtzbourg, 1er octobre 1806. 
BEllE ET loNguE lETTRE DE STRATégIE mIlITAIRE écRITE loRS DE lA cAmPAgNE DE PRuSSE : « ... l’intention de s. m. n’est pas 
de déboucher par meiningen & Gotta mais de faire ployer sa gauche sur Cobourg : il faut que vos deux divisions occupent une position en arrière de neustadt et que vous fassiez 
reconnoître une route telle que vous puissiez vous porter par une marche de flanc qui sera dérobée à l’ennemi de Wurtzbourg à Cobourg, sans passer par Bamberg... L’intention de 
l’empereur... est que vous réunissiez votre corps d’armée : s. m. n’aimeroit pas voir la division Gazan éparpillée dans les montagnes ; elle pense que c’est là l’affaire de quelques 
piquets et au plus de quelques détachemens... Ayez l’air de faire tracer des redoutes sur les hauteurs entre meiningen et neustadt... »

un TémoiGnAGE inEsTimABlE
dE lA GAiETé qui réGnAiT AuTour dE JoséphinE

31.   JoSéPHINE (Marie-Joseph-Rose de tascher de La Pagerie, dite). lettre signée « Joséphine Bonaparte », cosignée par 
hoRTENSE DE BEAuhARNAIS (une partie du texte est de sa main), l’aide de camp de Napoléon Bonaparte et futur 
général JEAN RAPP (l’autre partie du texte est de sa main), la mère de Napoléon Bonaparte LETIZIA BONAPARTE, et 
la nièce de Joséphine la comtesse de Lavalette Émilie de Beauharnais, adressée à l’ami et secrétaire intime de Napoléon 
Bonaparte louis-Antoine Fauvelet de Bourrienne. Plombières, « le 21 messidor » [an IX – 10 juillet 1801]. 3 pp. in-4, 
ratures (Hortense a d’ailleurs écrit : « la société demande excuse pour les pâtés »), adresse au dos, trois pastilles de colle et une 
petite déchirure sans atteinte au texte.  4 000 / 5 000 €

 RARISSImE RéuNIoN DES SIgNATuRES DE JoSéPhINE, hoRTENSE, mADAmE mèRE, RAPP ET émIlIE DE BEAuhARNAIS

 EXTRAoRDINAIRE RécIT comPoSé EN gRouPE, ET écRIT à TRoIS mAINS PAR hoRTENSE, RAPP ET émIlIE, intitulé « récit de voyage 
de plombières aux habitans de malmaison ».

 [De la main de Rapp] : « En partant de malmaison la société avoit les larmes aux yeux, ce qui leur a occasionné un si grand mal de tête, que la journée, réellement, fut accablante pour ces 
aimables personnes. madame Bonaparte mère a soutenue cette journée mémorable avec le plus de courage, mme Bonaparte consulesse n’en a pas du tout montré, les deux jeunes dames de la dormeuse, 
mlle hortense et mlle Lavalette se disputoient le flacon d’eau de Cologne, et l’aimable monsieur Rapp faisoit arrêter la voiture à chaque instant [de la main d’Hortense :] pour soulager son petit 
cœur malade, qui étoit chargé de bille. Aussi a-t-il été obligé d’aller se coucher en arrivant à épernay, pendant que l’AimABlE soCiéTé ChErChoiT à ouBliEr sEs mAux 
dAns lE vin dE ChAmpAGnE. la seconde journée a été plus heureuse sous le rapport de la santé mais les vivres manquoient et l’estomac s’en trouvoit mal. l’espérance de trouver un 
bon souper à Toul les soutenoit ; mais le désespoir fut à son comble, quand, Arrivés à Toul, on TrouvA mAuvAisE AuBErGE [de la main d’Émilie :] ET riEn à 
mAnGEr. on viT dEs GEns à minEs risiBlEs, qui dédommAGèrEnT un pEu dEs épinArds ACComodés à l’huilE dE lAmpE, 
ET dEs AspErGEs rouGEs friCAsséEs Au lAiT CAillé. on AuroiT voulu voir lEs GourmAnds dE lA mAison Assis à CETTE 
TABlE si désAGréABlEmEnT sErviE.
 [De la main de Rapp :] on n’a jamais vu dans l’histoire une journée passée dans des angoisses si terribles que celle où nous arrivâmes à plombières. parti de Toul pour aller déjeuner à nancy, car 
tous les estomacs étoient vuides depuis deux jours; les autorités civiles et militaires en venant au devant de nous, nous empêchèrent de réaliser notre projet. nous continuâmes donc notre route maigrissant 
à vue d’œil ; la dormeuse, pour comble de malheur, a pensé s’embarquer sur la moselle pour aller à metz, par une chute qu’elle a manqué de faire.
 [De la main d’Hortense :] nous avons été bien dédomagés en arrivant à plombières, d’un voyage aussi malheureux. on nous A ACCEuillis AvEC TouTEs sorTEs dE 
réJouissAnCEs. lA villE illuminéE, lE CAnon Tiré ET lA fiGurE dEs JoliEs fEmmEs qui éToiEnT à TouTEs lEs fEnêTrEs 
nous fonT EspérEr dE supporTEr AvEC moins dE rEGrETs noTrE ABsEnCE dE lA mAlmAison.
 Voici le récit exacte de notre voyage (à quelques anecdotes près que nous nous réservons de raconter à notre retour), que nous sousignés certifions véritable...
[De la main d’Émilie :] on prie la personne qui recevra ce journal, d’en faire part à tous ceux qui s’intéressent aux voyageuses. »

 Bourrienne a édité le texte de cette lettre dans ses mémoires (t. V, 1829, pp. 18-20). – Impératrice Joséphine, Correspondance, Paris, Payot, 1996, n° 175.
Reproduction ci-contre
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« dEpuis quE lA diGniTé impériAlE A éTé déféréE à BonApArTE,
il m’A nommé un dEs mAréChAux dE l’EmpirE »

32.  JouRDaN (Jean-Baptiste). Lettre autographe signée au général Jean-Augustin ERNouF, alors capitaine général de la 
Guadeloupe. Quartier général de Milan, 27 messidor an XII [16 juillet 1804]. 3 pp. 1/2 in-folio d’une écriture serrée, en-
tête imprimé « Le général en chef  Jourdan », corrigé de sa main en « Le maréchal de l’Empire Jourdan ». 4 000 / 5 000 €

EXTRAoRDINAIRE lETTRE PolITIquE ET mIlITAIRE DANS lAquEllE l’ANcIEN géNéRAl JAcoBIN DEVENu mARéchAl DE 
l’EmPIRE EXPlIquE SoN RAllIEmENT à NAPoléoN Ier.

« ... Il faut convenir, mon bon ami, qu’il est bien difficile de correspondre à une aussi grande distance. Tu aurois bien pu te dispenser d’aller t’enterrer au bout du monde ; il eût été 
bien plus agréable pour toi et pour tes amis que tu fusse resté en Europe... mais le passé n’est plus en notre pouvoir, occupons-nous de l’avenir.

faujas [Alexandre-Aymar Faujas de Saint-Fond, aide-de-camp du général Ernouf] à qui je fais passer la présente, te mettra au courant des grands événemens arrivés en 
france... il te fera part de la conspiration qui a menacé les jours de Bonaparte [l’attentat de la rue Saint-Nicaise]... ;
 il t’instruira de l’AvènEmEnT dE BonApArTE Au TrônE d’EmpErEur dEs frAnçAis, et te donnera des détails sur toutes les circonstances de ce 
grand événement...

 BonApArTE A TouJours Eu BEAuCoup dE BonTés pour moi. Quelque tems après ton départ, il prit un arrêté qui confirme la donation de la terre 
de riviera, faite en ma faveur par le Gouvernement piémontais. l’arrêté est motivé de la manière la plus honorable pour moi. Cette terre m’est donnée à titre de récompense 
nationale...
 dAns lE mois dE pluviôsE dErniEr, il mE fiT AppElEr ET mE proposA unE plACE dE sénATEur, ou lE CommAndEmEnT 
dE l’ArméE d’iTAliE, en remplacement du général murat qui venoit d’être nommé comme gouverneur de paris. Je préférai le commandement de l’armée, et je suis à milan 
depuis le premier ventôse. Mon commandement s’étend sur toute l’Italie, les gratifications sont considérables, de manière que pour la première fois de ma vie, je me trouve avoir une 
place qui réunit les avantages pécuniaires aux avantages honorifiques. Que n’es-tu resté avec nous ! Tu serois encore mon chef  d’état-major.
 dEpuis quE lA diGniTé impériAlE A éTé déféréE à BonApArTE, il m’A nommé un dEs mAréChAux dE l’EmpirE ; tout 
récemment, je viens d’être nommé grand officier de la légion d’Honneur ; ainsi tu vois que JE suis pArvEnu Au dErniEr dEGré dE mA CArrièrE. il ne me 
reste plus qu’à désirer les occasions de prouver par de nouveaux services, ma reconnaissance au chef  de l’état...

lEs ChAnGEmEns poliTiquEs Arrivés En frAnCE TE surprEndronT pEuT-êTrE ; je sais par expérience que les gens d’honneur 
n’abandonnent pas facilement des opinions qu’ils ont crues bonnes, et pour lesquelles ils ont combatu pendant dix ans ; mais je suis convaincu qu’en réfléchissant avec attention sur notre 
situation, tu feras comme j’ai fait, c’est-à-dire que tu te réuniras de bonne foi au nouvel ordre des choses, et que Tu ComprEndrAs dAns un mêmE sEnTimEnT 
ET l’Amour dE lA pATriE ET CElui dE son AuGusTE ChEf.
 voici les principaux motifs qui m’ont déterminé.
d’ABord l’ExpériEnCE nous A prouvé quE lE pEuplE frAnçAis n’EsT pAs AssEz vErTuEux pour Jouir dE CETTE 
liBErTé dont nous trouvons les principes dans les grands publicistes. Ce peuple trop léger, trop insouciant, peut bien renverser la tirannie lorsqu’elle lui devient insupportable, alors 
il se meut par un sentiment d’honneur mais il n’est pas capable de régenter ses mœurs, de sacrifier ses plaisirs et ses habitudes aux règles austères qui doivent régir les Républiques. En 
france, chacun est dans l’usage de rapporter tout à soi-même, dans les républiques, chaque citoyen doit tout rapporter à l’état. Aussi avons-nous vu dans le cours de la révolution 
que la masse du peuple a toujours été la proie des diverses factions qui se sont succédées...
 Chacun de nous étoit tellement pénétré de ces vérités que sous le règne du directoire, nous reconnaissions que le Gouvernement étoit trop faible... Aussi lA frAnCE n’A 
rEpris sA splEndEur quE dEpuis lE 18 BrumAirE, époque à laquelle une nouvelle Constitution rendit le Gouvernement plus indépendant, et lui permit de 
s’occuper sans obstacles de la prospérité publique...
Au liEu d’un prEmiEr Consul, nous Avons un EmpErEur. Cela est vrai, mais à cotté de cet empereur sont placés les mêmes corps constitués, les mêmes 
autorités qu’à cotté du premier consul... le chef  de l’état, ayant un titre plus auguste, jouira d’une plus grande considération chez les puissances étrangères. une nouvelle dinastie 
fixant l’ordre de la succession prévient les effets funestes des intrigues des cabales, et peut-être des guerres civilles qui auroient affligé la France à la mort de chaque premier consul ; elle 
éloigne pour toujours la famille des Bourbons... » 
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« lEs répuBliCAins... pEuvEnT résisTEr à un nomBrE supériEur
lorsqu’ils sonT BiEn CommAndEz »

33.   KELLERMaNN (François étienne Christophe). lettre signée au général claude Dallemagne. quartier général à 
Albenga [sur la côte ligure, en Italie], 13 messidor an III [1er juillet 1795]. 1 p. in-4, en-tête imprimé « Le général d’armée 
des Alpes et d’Italie » avec vignette allégorique de la République gravée sur bois. 200 / 300 €

 SuR lA BEllE RéSISTANcE Du géNéRAl DAllEmAgNE loRS DE l’ATTAquE Du col DE TENDE PAR lES PIémoNTAIS.

« J’ai reçu... la relation que vous m’avez adressée de l’attaque qui a eu lieu dans votre position, les 8e et 9e de ce mois ; les républicains ont prouvé dans cette circonstance qu’ils peuvent 
résister à un nombre supérieur lorsqu’ils sont bien commandez. JE vous féliCiTE dE vos suCCès. Témoignez , je vous prie, de ma part, aux troupes et aux offi ciers 
qui vous ont si bien secondé, ma satisfaction de leur bonne conduite... »

« lE dévouEmEnT ET lA fidéliTé... »

34.   LaS CaSES (Emmanuel de). Lettre autographe 
signée à Napoléon Ier. Paris, 15 février 1806. 1 p. 
in-folio.

 3 000 / 4 000 €

lA PREmIèRE oFFRE DE SERVIcE à l’EmPEREuR DE 
SoN FuTuR comPAgNoN D’EXIl ET mémoRIAlISTE.

Hobereau languedocien ayant servi en émigration dans l’armée des 
Princes, Las Cases choisit un nouveau destin en 1806 en se ralliant 
à l’Empire. Nommé chambellan en 1809, maître des requêtes au 
Conseil d’État en 1810, il solliciterait l’honneur de suivre Napoléon 
à Sainte-Hélène où, interlocuteur privilégié de celui-ci, il s’acquerrait 
la gloire en rédigeant son mémorial de sainte-hélène.

 « Au momEnT où l’on diT quE voTrE mAJEsTé 
sonGE à élArGir lE CErClE dE sA Cour et y admettre 
ceux que leurs principes et leur conduite politique avoient semblé devoir jusques 
ici condamner à une modeste et noble abnégation, je m’empresse de venir solliciter 
la faveur d’être du nombre.

 on pArlE dE ChAmBEllAns honorAirEs qui En 
AuroiEnT lE TiTrE ET lEs fonCTions sAns AuCun 
émolumEnT. Ce poste le plus suivant mon cœur et ma situation 
délicate combleroit mes vœux, en me permettant d’offrir à votre majesté, plus 
particulièrement, des services dont le désintéressement garrantiroit la sincérité.

mon sEul TiTrE pour y préTEndrE EsT dAns lE 
dévouEmEnT ET lA fidéliTé qui furEnT lA 
BAsE dE mon éduCATion, la règle de ma conduite, le caractère et 
l’obligation de ma naissance. En vous transportant tous ces sentiments, sire, 
et vous les voyant accepter comme tels, je me croirois dès cet instant dédommagé 
de tous les maux qu’ils m’ont valu, et rentré, confondu désormais dans la 
masse des bons françois ralliés par votre majesté, je mettrais ma plus chère 
occupation à chercher dans de nouveaux vœux et de nouveaux efforts l’oubli de 
tous nos malheurs auprès et sous l’égide de celui qui en a arrêté le cours par son 
génie et les répare chaque jour par sa sagesse... »
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«  C’EsT un ouvrAGE qui mArquErA ET fErA époquE  »
(nApoléon ier)

35.   MaNuSCRIt VENu DE SaINtE-HéLèNE D’uNE MaNIèRE INCoNNuE. – Manuscrit intitulé « manuscrit, 
soi-disant venu de sainte-hélène ». [Début du xixe siècle]. (2)-80-(2 blanches) pp. in-folio dans un cahier broché. Petite 
mention manuscrite de prêt datée de 1824.  200 / 300 €

lES FAuX mémoIRES DE NAPoléoN.

célèBRE mySTIFIcATIoN lITTéRAIRE ET SuBTIlE PARoDIE Du STylE NAPoléoNIEN. Paru en 1817 à londres et dans le périodique 
le Censeur européen, le manuscrit venu de sainte-hélène était si habilement écrit qu’il atteignit parfaitement son but  : il passa au yeux de beaucoup pour 
d’authentiques mémoires de Napoléon et fut même détruit sur ordre de la Cour royale de Paris –  ce qui explique qu’il connut une diffusion sous forme de 
copies manuscrites comme ici. Les plus clairvoyants l’attribuèrent à l’époque à Benjamin Constant ou madame de Staël, et, s’il est désormais sûr qu’il fut 
rédigé dans le cercle de Coppet réuni autour de madame de Staël, il est généralement considéré plus précisément comme l’œuvre de l’agronome genevois 
Jacob-Frédéric Lullin de Châteauvieux (1772-1841). 
uN DES RARES EXEmPlAIRES mANuScRITS quI cIRculèRENT SouS lE mANTEAu, ET SERVIRENT lA cAuSE lIBéRAlE.

« mA viE A éTé si éTonnAnTE que les admirateurs de mon pouvoir ont pensé que mon enfance même avait été extraordinaire. ils se sont trompés ; mes premières années 
n’ont eu rien de singulier ; je n’étais qu’un enfant obstiné & curieux. ma première éducation a été pitoyable comme tout ce qu’on faisait en Corse...  » (p. 1).
« la fortune me portait à la tête de l’état ; j’allais me trouver maître de la révolution, car je ne voulais pas en être le chef   : le rôle ne me convenait pas. J’étais donc appellé à préparer 
le sort à venir de la france, & peut-être celui du monde...  » (p. 13).

 «  c’EST uN ouVRAgE quI mARquERA ET FERA éPoquE  » (NAPoléoN Ier). L’empereur put en effet s’en procurer un exemplaire en septembre 
1817, apparemment des mains de l’amiral anglais Plampin venu lui rendre visite, et en fit une lecture critique au cours de laquelle il dicta à Gourgaud une quarantaine 
de notes  : «  L’auteur a eu pour but de montrer que j’étais l’homme de la Révolution, et qui, seul, pouvait la maîtriser. Les Bourbons ne peuvent régner. Il explique 
bien le système continental, les affaires d’Espagne. Pourvu que l’on ne croie pas que c’est moi qui l’ai écrit  !  ».

lA sédiTion dE l’ArméE frAnçAisE à romE ConTrE mAssénA

36.   MASSÉNA (andré). Pièce signée au général Claude Dallemagne. Quartier général de Rome, 7 ventôse an VI [25 février 
1798]. 1 p. in-4.  200 / 300 €

 « A. mASSéNA géNéRAl EN chEF ordonnE Au GénérAl dE division dAllEmAGnE dE prEndrE dE suiTTE lE 
CommAndEmEnT de toutes les troupes qui se trouvent dans rome et de prendre toutes les mesures qu’il jugera convenable pour maintenir la tranquilité de cette capitale... »

 Masséna, qui commandait à Rome, fut contesté par ses troupes car il était connu pour s’enrichir indument tout en payant mal ses hommes. Quittant la ville, 
il laissa le commandement général à l’un de ses généraux, Claude Dallemagne, qui l’exerça du 26 février au 27 mars 1798.

« lA déporTATion du pApE »

37.   MASSÉNA (andré). Lettre signée au général Claude Dallemagne. Quartier général de Ronciglione [entre Rome et 
Viterbe], 11 ventôse an VI [1er mars 1798]. 1 p. in-folio, en-tête imprimé « Armée de Rome. A. Massena général en chef  », 
avec belle vignette allégorique de la République gravée sur cuivre. 400 / 500 €

 « Je vous fais passer... copie d’un arrêté que je reçois à l’instant du directoire exécutif... vous voudrez bien vous occuper de suite de mettre à exécution les articles qui me concernent.
lE Gal BErThiEr sE ChArGE dE l’ExéCuTion dE l’ArTiClE porTAnT lA déporTATion du pApE. Concertez-vous pour le tout avec les 
commissaires du Gouvernement et rendez m’en compte... »

 Dépossédé de ses États par les Français qui proclament la République romaine le 15 février 1798, Pie VI reçut l’ordre de quitter Rome et partit dans la nuit 
du 19 au 20 février. Réfugié à Sienne puis à Florence, il fut finalement pris et conduit en France jusqu’à Valence, où il mourut le 29 août.

Le général Dallemagne remplaça Masséna au commandement général de l’armée de Rome du 26 février au 27 mars 1798.
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lA médAillE dEs véTérAns
dEs GuErrEs révoluTionnAirEs ET impériAlEs

38.   MéDaILLE DE SaINtE-HéLèNE. – Ensemble de 6 diplômes attestant l’attribution de cette médaille, signés 
(griffe) par le grand-chancelier de l’ordre de la légion d’Honneur, le duc de Plaisance Anne-Charles Lebrun. [1859]. 6 ff. 
lithographiés in-4 oblong avec ajouts manuscrits, illustrés d’une représentation de la médaille ; un f. fortement roussi, un f. 
fendu avec lourdes restaurations au verso.  200 / 300 €

 Dans son testament de Sainte-Hélène, Napoléon Ier avait souhaité marquer un acte de reconnaissance collective envers ceux qui avaient souffert des maux 
occasionnés par les guerres de la Révolution et de l’Empire, et notamment envers ceux qui avaient combattu. Il légua pour cela les biens de son domaine 
privé, mais ceux-ci ayant été confisqués en 1818 par Louis XVIII, son souhait n’eut pas de suite immédiate.
 C’est Napoléon III qui, voulant se conformer aux désirs de son glorieux oncle, institua la « médaille de Sainte-Hélène » le 12 août 1857. Les demandes 
furent traitées au sein d’une commission établie par la chancellerie de la légion d’Honneur, et les premières médailles distribuées en 1859.

« lEs CoupABlEs vonT êTrE ArrêTés iCi
ET sEronT JuGés ET fusiliés »

39.   MuRat (Joachim). lettre signée « J. murat » avec 8 lignes autographes, adressée au général Claude Dallemagne. Velletri 
[au Sud-Est de Rome], 10 ventôse an VI [28 février 1798]. 2 pp. in-4. 400 / 500 €

 « ... Aujourd’huy je suis parti d’Albane et je viens d’arriver à veltri. par toute la route, les villes qui sont sur le passage... les off[ici]ers m[unicip]aux sont venus au-devant de moi ; 
lA populACE rEnduE à lA sAGEssE pAr lA CrAinTE, CrioiT dE TouTEs sEs forCEs «vivE lA répuBliquE» ;

 JE mE suis oCCupé AvEC soin dE déCouvrir lEs TrACEs du ComploT ; il paroît que des grands conspirateurs, éloignés du pays, ont pris leurs 
machines dans une classe inférieure ; j’ai ordonné sévèrement aux municipaux de me les désigner, et leur ai rappellé que l’exemple qu’ils recevoient devoit les engager à dénoncer les 
fanatiques qui, induisant la multitude en erreur, la conduisoit aux désordres, et à sa perte ;

 JE lEur Ai diT quE lE prEmiEr mouvEmEnT qui sE fEroiT, lE pAys sEroiT Brûlé ; je les ai assurés ensuite que fidèle à nos engagemens, s’ils 
l’étoient à leurs devoirs, leurs propriétés et leur culte seroient respectés. Je vais rechercher encore ici les traces de la révolte ; demain je partirai de bonne heure et compte coucher à rome. 
il paroît que le nombre total des paysans tués est très nombreux et se monte à 7 ou 800 ; je ne doute pas que cette correction ne leur ôte le désir de recommencer de quelque tems. »

muRAT A AJouTé DE SA mAIN : « lEs CoupABlEs vonT êTrE ArrêTés iCi ET sEronT JuGés ET fusiliés. Je vais inviter néanmoins 
les habitans à rentrer au sein de leur famille. la rébellion n’a pas passé veletri... »

Murat servait alors dans l’armée de Rome que commandait temporairement le général Dallemagne.

40.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napoleo » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Paris, 7 pluviôse an XIII [27 
janvier 1805]. 1/3 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 000 / 1 500 €

 ANVERS, PRINcIPAlE PlAcE mARITImE DANS lE DISPoSITIF ImPéRIAl coNTRE l’ANglETERRE. à partir de 1805, Napoléon allait 
en effet faire porter d’importants efforts sur la transformation de la place d’Anvers pour en faire un arsenal de construction et une base d’opération. Les 
Anglais, quand ils entrèrent dans la ville en 1814, se montrèrent admiratifs des résultats obtenus, et considérèrent que si l’empereur avait pu atteindre son 
but, Anvers aurait permis à la flotte impériale d’égaler la flotte anglaise.

  « lA mAlproprETé dEs éGouTs ET dEs CAnAux d’AnvErs y ACCroîT lEs mAlAdiEs.
il est nécessaire que vous preniez des mesures pour remédier à cette cause d’insalubrité d’autant plus digne d’attention que CETTE plACE EsT dEvEnuE un 
ArsEnAl imporTAnT... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 9524.
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41.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napoleon » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Paris, 18 ventôse an XIII [9 
mars 1805]. 1/2 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 000 / 1 500 €

lE mAIllAgE PoRTuAIRE mIlITAIRE DE l’EmPIRE FAcE à l’ANglETERRE, ET l’AméNAgEmENT DES VoIES FluVIAlES.

 « mon inTEnTion n’EsT pAs dE riEn ChAnGEr à l’ArrêTé quE J’Ai pris à AnvErs sur l’EmplACEmEnT du BAssin. 
donnez donc ordre qu’on y travaille avec la plus grande activité dès cette année ; les travaux en ont été retardés mal à propos.
 JE désirE Avoir un rApporT sur l’éClusE du hAvrE : faute de décision sur cette question, les travaux de ce port sont aussi retardés... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 9650.

42.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napoleon » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Au palais de Stupinigi 
[« Stupinis » en prononciation piémontaise, près de Turin], 7 floréal an XIII [27 avril 1805]. 1/3 p. in-4 sur papier vélin 
doré sur tranches.  1 000 / 1 500 €

 NAPoléoN Ier VEuT RENDRE lA SEINE NAVIgABlE JuSqu’à TRoyES. Conscient de l’intérêt économique et militaire des voies de transport 
fluvial, il lança de grands projets d’aménagements de cours d’eau et de percements de canaux. Les réalisations effectives furent cependant restreintes par 
les limites des ressources financières, largement employées aux besoins de la guerre.

 « lEs huiT millE solivEs néCEssAirEs pour lA ConsTruCTion dEs éClusEs En Bois sur lA sEinE EnTrE TroyEs & 
noGEnT seront prises de moitié sur les solives appartenant au service de la marine et moitié dans les chantiers de commerce... »

 lETTRE D’ITAlIE, où NAPoléoN Ier SE RENDAIT à mIlAN PouR SE FAIRE couRoNNER RoI le 27 mai 1805.

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 9915.
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« lE GouvErnEmEnT C’EsT moi ».

43.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « nap » au ministre des Relations extérieures du royaume d’Italie Ferdinando Marescalchi. 
Alexandrie (dans le Piémont italien), 12 fl oréal an XIII [2 mai 1805]. 3/4 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches, 
enveloppe parfaitement conservée.  1 500 / 2 000 €

Belle lettre courroucée.

« Je ne sais point ce que vous me dites..., lorsque vous me demandez quelle personne le Gouvernement doit pourvoir –
 lE GouvErnEmEnT, C’EsT moi, ET JE n’Ai pErsonnE à pourvoir quE mA mAison ; JE n’y vois AuCunE dépEnsE à 
fAirE ; & si lE minisTrE dE l’inTériEur vEuT pAr forCE mE fAirE dépEnsEr dE l’ArGEnT, il nE prEnd lE ChEmin ; 
ma maison est organisée de manière à n’exiger aucune dépense extraordinaire à paris, comme à milan, & c’est le grand maréchal de ma maison qui est chargé d’y pourvoir. quant 
à la question de savoir si je ferai payer la dépense par ma liste civile de milan ou de paris, c’est un objet qui sera réglé plus tard. Toutefois, je ne reconnais de dépenses que celles qui 
sont faites par le grand maréchal... »

 uN DES PluS FIDèlES SouTIENS DE lA PolITIquE FRANçAISE EN ITAlIE, FERDINANDo mAREScAlchI (1764-1816) est un noble 
bolonais qui, membre du Sénat de la ville, se rallia aux Français dès 1796. Il joua alors un rôle diplomatique durable : il représenta notamment la Cisalpine 
à Vienne (1797-1798), mais fut surtout en poste à Paris de 1800 à 1814, envoyé de la seconde Cisalpine auprès du Gouvernement consulaire (1800-1802), 
et ministre des Relations extérieures de la République italienne puis du royaume d’Italie avec résidence à Paris (1802-1805 et 1805-1814). Il se distingua 
comme un des acteurs clés de la Consulte de Lyon en 1802 qui fi t de Bonaparte le président de la République italienne. Après la chute de l’empereur, il 
devint gouverneur des États de Marie-Louise à Parme et Plaisance.

lETTRE écRITE Du PIémoNT PAR NAPoléoN Ier DEuX SEmAINES AVANT SoN couRoNNEmENT commE RoI D’ITAlIE le 27 mai 1805.

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 9956, avec variantes, le texte ayant été établie sur la minute.

« lE GouvErnEmEnT C’EsT moi ».
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44.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napoleo » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Milan, 24 floréal an XIII [14 
mai 1805]. 1/2 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 000 / 1 500 €

l’ADmINISTRATIoN Du DéPARTEmENT DE lA SESIA, DANS lE PIémoNT ITAlIEN. Créé en 1802 avec cinq autres après l’annexion des 
territoires piémontais du royaume de Piémont-Sardaigne, sa préfecture se situait à Verceil, et ses sous-préfectures à Bielle et Santhia.

« Je lis dans un de vos rapports que l’arrondissement de BiEllA a perdu une manufacture qu’elle avait. Ce fait excite toute ma sollicitude ; ce canton s’est toujours distingué par 
son bon esprit ; mon intention est de faire quelque chose pour réTABlir CETTE mAnufACTurE. – Je ne vois pas d’inconvénient à éTABlir un TriBunAl 
à Biella.

voyEz mr Collin, & proposEz-moi un proJET dE déCrET pour lA minE d’AlAGnA [Jean-Baptiste Collin, futur comte de Sussy, était 
alors directeur général des douanes ; Alagna se situe dans la vallée piémontaise de la Sesia, entre Bielle et la Suisse].

 donnEz ordrE Au Gal mEnou dE rEnvoyEr l’évêquE dE vErCEil dAns son dioCèsE [Jacques-François de Boussay de Menou, 
qui administrait le Piémont, fut nommé ce jour-là commandant général des département français d’Italie ; Giovanni Battista Canaveri, ancien évêque de 
Biella devenu premier aumônier de Letizia Bonaparte, avait été nommé évêque de Verceil en février 1805]... »

 lETTRE DE mIlAN, où NAPoléoN Ier AllAIT SE FAIRE couRoNNER RoI quElquES JouRS PluS TARD le 27 mai 1805.

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 10054.

lA solliCiTudE dE nApoléon ier EnvErs GênEs,
AnCiEnnE puissAnCE oCCupAnTE dE lA CorsE

45.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napole » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. mantoue, 30 prairial an XIII 
[19 juin 1805]. 1/2 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 000 / 1 500 €

NAPoléoN méNAgE lES INTéRêTS DE gêNES quElquES SEmAINES APRèS l’ANNEXIoN. L’ancienne République italienne 
indépendante fut vaincue par les Français en 1796 et transformée en République ligurienne alliée, avant d’être annexée au début du mois de juin 1805. 
Ancienne puissance occupante de la Corse, elle suscita toujours l’attention de l’empereur, et Champagny concourut activement aux efforts mis en œuvre 
pour relever et embellir la ville ruinée après la tourmente révolutionnaire.

« JE répuGnE à siGnEr voTrE déCrET du 26 prairial, parce qu’il ne me paraît pas juste de mettre un droit de 2 francs par quintal sur lEs ExporTATions 
du piémonT ET dE lA frAnCE pour GênEs. Je préférerais rédiger le décret en ces termes :

 1° L’exportation est permise des États de Parme et des départemens au-delà des Alpes dans les départemens de Gênes, de Montenotte et des Apennins.
2° l’exportation des grains est prohibée des départemens de Gênes, montenotte et de l’Appennin à l’étranger.

 Si ce décret offre plus d’avantages que d’inconvéniens pour Gênes, je ne vois pas de difficulté à l’adopter : il me paraît plus simple et plus clair et tend à mETTrE lE pAin à 
GênEs dE nivEAu AvEC Turin, et à sarzane & Chiavari [deux villes de la côte ligure] avec les états de parme... »

 lettre d’italie, où napoléon ier venait de se faire couronner roi à Milan le 27 mai 1805.

 Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 10290.
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46.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napoleon » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. mantoue, 1er messidor an 
XIII [20 juin 1805]. 2/3 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 000 / 1 500 €

« Je suis bien aise que l’affaire de M. Giusti soit finie [le baron vénitien Pietro-Paolo Giusti, ambassadeur extraordinaire de la Cour de Vienne auprès de 
la République ligure avait protesté contre l’annexion de Gênes et s’était vu récuser par l’empereur au prétexte qu’il n’avait pas été accrédité depuis 
l’annexion].

J’Ai préféré porT-mAuriCE à onEillE [deux bourgs de la côte ligure réunis ensuite pour former l’actuelle Imperia], pArCE quE lA villE 
EsT BEAuCoup plus ConsidérABlE, quE lE porT EsT mEillEur, ET quE sEs hABiTAns m’onT monTré dAns Tous lEs 
TEms un ATTAChEmEnT quE JE nE dois pAs ouBliEr.

 le préfet maritime et les agens français de la marine doivent être arrivés à Gênes. – faites ce qu’il vous sera possible pour faire armer les deux bricks liguriens... »

lETTRE D’ITAlIE, où NAPoléoN Ier VENAIT DE SE FAIRE couRoNNER RoI à milan le 27 mai 1805.

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 10309.

47.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napole » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Munich, 5 brumaire an XIV 
 [27 octobre 1805]. 2/3 p. in-4 sur papier vélin doré sur tranches. 1 200 / 1 800 €

 NAPoléoN RENFoRcE lA gRANDE ARméE APRèS lA PRISE D’ulm, dans la campagne qui s’achèverait victorieusement à Austerlitz.

 « proposEz-moi un préfET pour lE dépArTt du rhônE ; il est instant de le nommer. voyez à vous concerter avec le ministre de la police [Joseph Fouché] 
pour fAirE mArChEr lA résErvE du dépArTEmEnT.

Je n’ai point appellé la réserve de tous les départemens, parce qu’il en est que j’ai voulu ménager.
éCrivEz Aux préfETs dEs dépts donT JE n’Ai pu AppEllEr lA résErvE, de vous faire connaître s’ils pensent que l’appel de leur réserve ne nuira 
pas à la conscription de l’an 14. ils feront dans ce cas comme s’ils avaient reçu le décret, et dirigeront sur le champ leurs conscrits sur strasbourg... »

 Napoléon B onaparte, Correspondance générale, t. V, Fayard, 2008, n° 11052.

nApoléon ordonnE l’érECTion dE l’ArC dE TriomphE

48.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napole » à Jean-Baptiste de Nompère de chAmPAgNy. Paris, 18 février 1806. 1 p. in-4 
sur papier vélin doré sur tranches, minuscules perforations marginales. 1 200 / 1 800 €

L’ÉRECTION DE L’ARC DE TRIOMPHE POUR GLORIFIER L’ARMÉE APRèS AUSTERLITZ : souhaitant magnifier la gloire des armées 
révolutionnaire et impériale, Napoléon décida de faire ériger deux arcs de triomphe, l’un sur la place du carrousel, l’autre au départ de la rue Saint-Antoine, 
emplacement ensuite rejeté au profit de la barrière de l’Étoile. La construction de ce second arc, conçu par les architectes Chalgrin et Raymond sur le 
modèle de celui de Titus à Rome, dura de 1806 à 1836.
 l’AchèVEmENT Du PANThéoN : le bâtiment construit par les architectes Soufflot puis Rondelet de 1764 à 1789, transformé sous la Révolution en 
tombeau des grands hommes de la nation, fut consolidé sur ordre de Napoléon en 1806 et rouvert au culte. Les grands dignitaires de l’Empire y furent 
enterrés, dont lannes.

« mon inTEnTion EsT qu’on AChèvE lE pAnThéon lE plus prompTEmEnT possiBlE, et que dès le mois de mars les travaux soient dans 
une grande activité.
 Sur le fonds de cinq millions qui est à la caisse d’amortissement provenant du produit des droits sur les exportations de bleds, mon intention est que
vingt pour % soient destinés à l’achat de trois cent mille quintaux de bleds, et 20 pour % pour les travaux d’embelissement de Paris ; ce qui fera un million 
pour achat de bleds, et un million pour les travaux de Paris... Vous employerez le million destiné aux travaux de Paris de la manière suivante : cinq cent mille 
francs pour les travaux à faire cette année au Panthéon ;
 & Cinq CEnT millE frAnCs pour l’érECTion d’un ArC dE TriomphE à l’entrée des boulevards près du lieu où était la Bastille, de manière qu’en 
entrant dans le faubourg st-Antoine on passe sous cet arc de triomphe... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. VI, Fayard, 2009, n° 11490.
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« l’AffAirE mAssénA »

49.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napole » au vice-roi d’Italie le prince EugèNE. Saint-cloud, 16 avril 1806. 1 p. in-4 sur 
papier vélin doré sur tranches.  1 000 / 1 500 €

lES SommES DéTouRNéES PAR mASSéNA PouR RENFlouER lE TRéSoR Du RoyAumE D’ITAlIE.

 « JE vois... qu’il vous mAnquE dEux millions pour AliGnEr voTrE soldE au 1er mai. Je vous ai déjà écrit que vous pouviez disposer des 
1 600 000 francs que mon Trésor d’italie me doit pour le mois d’avril, que sur lEs Cinq millions qu’on doiT rETirEr dE l’AffAirE mAssénA je 
vous laissais la disponibilité de quatre, & les sommes déposées chez mm. Bignani [pour « Bignami »] ; lE Trésor EmployErA lA voiE dE lA JusTiCE. 
il déclarera que ces sommes sont détournées du Trésor, et intentera une poursuite criminelle contre les signataires des billets à ordre : cela sera fait par le ministre de la Justice qui 
ordonnera le dépôt des sommes dans la caisse du payeur qui se tiendra à votre disposition, et qui couvrira mm. Bignani par des contre-billets. mais, je vous prie, portez tous vos soins 
à aligner le solde, c’est la chose la plus importante... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. VI, Fayard, 2009, n° 11914.

« démAsquEr lEs fripons... »

50.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napole » au vice-roi d’Italie le prince EugèNE. Saint-cloud, 30 mai 1806. 1 p. 3/4 in-4, 
sur papier vélin doré sur tranches.  1 000 / 1 500 €

l’EmPEREuR EXIgE RIguEuR ET hoNNêTETé DANS lA gESTIoN DES FINANcES DE SoN RoyAumE D’ITAlIE.

 « ... lA ThéoriE quE vous éTABlissEz EsT fAussE : lEs ordonnATEurs doivEnT vEillEr Aux inTérêTs dE mon 
pEuplE CommE à CEux dE mon Trésor, mAis ils doivEnT Aussi démAsquEr lEs fripons et les dénoncer au ministre. mes peuples 
d’italie sont mineurs, & je dois comme roi d’italie poursuivre ceux qui se sont fait payer abusivement des sommes pour prétendues dépenses, faux frais &c., ou qui ont pactisé la 
plupart du tems avec les communes pour en garder une partie.
 il EsT TEms quE CEs AffAirEs soiEnT TiréEs Au ClAir. dites à l’ordonnateur que je connais parfaitement le service de l’administon de la Guerre.
 lEs dEmAndEs fAiTEs pour l’ArméE d’iTAliE sonT ExAGéréEs ; JE vEux pAyEr ExACTEmEnT, mAis JE vEux y porTEr 
lA réformE ET l’ordrE qui y sonT néCEssAirEs...
 quant aux 1 700 000 f., somme à laquelle vous évaluez les réquisitions versées, j’ai fourni pareille somme de mon Trésor de france, puisque pour les trois premiers mois de l’année, 
je vous ai accordé le subside d’un mois pour y être appliqué. Ayez soin que le service de ces trois mois soit payé au moyen de cette somme, car mon Trésor de france ne vous payera 
rien pour cela.
vous savez que le casernement, les lits militaires, les indemnités de logement, doivent être payés à mon armée par le Trésor d’italie. les hamacs dont j’ai ordonné l’envoi en istrie et 
en dalmatie, puisqu’il n’y a point de paille, ainsi que les baraquements pour ces deux provinces doivent être aux frais de mon Trésor d’italie... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. VI, Fayard, 2009, n° 12195.

lA présEnCE frAnçAisE dAns lEs îlEs ioniEnnEs

51.  NaPoLéoN Ier. lettre signée « np » au général Henry Clarke. Paris, 30 janvier 1808. 1/2 p. in-4, chemise avec pièce de 
titre rouge en long et étui cartonnés de papier marbré (chemise et étui modernes). 1 000 / 1 500 €

« pourquoi n’AvEz-vous pAs Envoyé l’ordrE Au sr BEssièrEs, qui A éTé nommé AdminisTrATEur GénérAl dE 
Corfou, dE s’y rEndrE ? Au 20 janvier, il était encore à venise et n’avait reçu aucun ordre... »

 Cousin du maréchal, le diplomate et haut fonctionnaire Julien Bessières (1777-1840) avait participé à l’expédition d’Égypte et avait ensuite été attaché à 
l’état-major de Murat de 1801 à 1804. Il remplit ensuite des taches diplomatiques, en Turquie, à Venise puis à Corfou où il resta de 1808 à 1810. Il fut enfin 
administrateur en Espagne puis préfet (Gers et Aveyron).

lettre absente de la Correspondance de Napoléon Ier.
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52.  NaPoLéoN Ier. Apostille autographe signée « np » (s.l.n.d., 1 mot) sur une pièce signée « Clarke » par le général Henry 
Clarke (s.l., 30 mars 1808, 2 pp. in-folio, petite tache d’encre). 600 / 800 €

« sa majesté, par décision du 4 février 1808 a accepté la démission offerte par m. haeyaert de son emploi de sous-lieutenant au 25e régiment d’infanterie de ligne : cette démission 
étoit motivée sur des maladies et infirmités qui le mettoient hors d’état de continuer le service.
 AuJourd’hui, lE GénérAl vAndAmmE, CommAndAnT lA 16e division miliTAirE, dEmAndE quE lA démission dE m. 
hAEyAErT soiT ConsidéréE CommE non AvEnuE. il expose que les causes qui déterminèrent alors ce sous-lieutenant à se démettre de son emploi n’existant 
plus, il désire continuer ses services, et que ce sera un bienfait pour ce jeune homme... »

Napoléon répond « accordé ».

53.   NaPoLéoN Ier. Apostille autographe signée « np » (s.l.n.d., 1 mot) sur une pièce signée « Cte d’hunebourg » par le 
général Henry Clarke (s.l., 28 septembre 1808, 1 p. in-folio). 600 / 800 €

 « J’ai l’honneur de soumettre à l’approbation de... sa majesté la démission offerte par le sr fenzif  , de l’emploi de sous-lieutenant qu’il occupe dans le 28e régiment de Chasseurs à 
cheval, ci-devant dragons toscans.
 CET offiCiEr ExposE qu’il EsT dAns l’impossiBiliTé dE ConTinuEr lE sErviCE à CAusE d’unE hémorAGiE 
phlEGmonEusE qui nE lui pErmET pAs dE monTEr à ChEvAl... »

Napoléon répond « ap [prouvé] ».

54.   NaPoLéoN Ier. Apostille autographe signée « np » (s.l., 12 janvier 1809, 1 mot) sur une pièce signée « Cte d’hunebourg » 
par le général Henry Clarke (s.l., 23 novembre 1808, 1 p. in-folio, quelques taches marginales). 600 / 800 €

clARKE PRoPoSE uN oFFIcIER PouR êTRE Nommé PREmIER PoRTE-AIglE Du 16e RégImENT D’INFANTERIE de ligne : 
« Devoucoux, lieutenant âgé de 32 ans, au service depuis 10, officier depuis 3, qui a fait les campagnes de la Grande armée avec la plus grande bravoure... ».

Napoléon répond « ap [prouvé] ».

55.   NaPoLéoN Ier. Apostille signée « nap » (Paris, 21 novembre 1809) sur une pièce signée « Cte d’hunebourg » par le général 
Henry Clarke (s.l., 13 novembre 1809, 2/3 p. in-folio sur papier vélin avec filigrane à l’effigie de l’empereur). 300 / 400 €

uN SERgENT DEmANDE à ENTRER DANS lA gARDE RoyAlE DE muRAT à NAPlES.

 « le sieur félix lapierre, sergent au 29e régiment d’infanterie de ligne, sollicite l’autorisation de quitter ce corps pour entrer dans la Garde  royale de naples. le gal 
lacroix [François-Joseph-Pamphile de Lacroix, qui servait alors dans l’armée d’Italie], parent de ce sous-officier, en m’adressant cette demande, au succès de laquelle 
il attache le plus grand intérêt, annonce que sA mAJEsTé lE roi dEs dEux-siCilEs A BiEn voulu ACCordEr Au siEur lApiErrE unE 
sous-liEuTEnAnCE dAns sA GArdE, dans le cas où son changement de corps serait autorisée... »

Napoléon répond « approuvé ».

56.   NaPoLéoN Ier. Apostille signée « np » (Paris, 15 février 1810) sur une pièce signée « duc de feltre » par le général Henry 
Clarke (s.l., 14 février 1810, 1 p. in-folio, sur un bifeuillet de papier vélin avec filigranes à l’effigie de Napoléon Ier et à 
l’aigle impériale).  300 / 400 €

Clarke transmet la demande du futur général Urbain-François lAmBERT « de revenir en france pour se marier ». Celui-ci était alors colonel du 23e régiment 
de Chasseurs à cheval dans l’armée d’Allemagne.

Napoléon répond « approuvé ».
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57.   NaPoLéoN Ier. Apostille signée « np » (Paris, 29 novembre 1810) sur une pièce signée « duc de feltre » par le général 
Henry Clarke (s.l., 28 novembre 1810, 1 p. 1/2 in-folio sur papier vélin avec filigrane à l’effigie de l’empereur). 300 / 400 €

Clarke transmet la demande de gratification de la femme d’un chef  de bataillon à l’armée d’Espagne pour pouvoir envoyer ses enfants au lycée de 
Mayence.

Napoléon répond « approuvé ».

58.   NaPoLéoN Ier. Apostille signée « np » (Paris, 4 février 1811) sur une pièce signée « duc de feltre » par le général Henry 
Clarke (s.l., 30 janvier 1811, 1 p. 1/2 in-folio, sur un bifeuillet de papier vélin avec filigrane à l’effigie de l’empereur).  
  400 / 500 €

uN cAPITAINE REVENu mAlADE ET BlESSé DE lA cAmPAgNE DE PologNE.

  « J’ai l’honneur de proposer à sa majesté d’accorder au sr dumas, capitaine au 31ième régiment de Dragons, une solde de retraite... Cet officier expose que sa santé va toujours en 
dépérissant et qu’il est sans espoir de guérison. Un certificat des officiers de santé de l’hôpital civil et militaire de Clermont-Ferrand constate que le Sr dumas est atteint de douleurs 
entre les épaules, d’oppression, de toux, de gêne dans les mouvemens de la respiration, de crachemens de sang, de sueurs nocturnes, d’amaigrissement général et autres accidens attribués 
à la phtisise pulmonaire par suite d’une contusion reçue en pologne, sur la poitrine, et qu’en outre la blessure grave et profonde qu’il a reçue à la partie externe du genou gauche rend 
les mouvemens pénibles, et le met dans l’impossibilité de continuer le service militaire... »

Napoléon répond « approuvé ».

59.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « nap » au général Henry Clarke. Paris, 20 avril 1811. 1 p. 1/4 in-4 sur papier vélin doré 
sur tranches.  800 / 1 000 €

lE PlAN D’oRgANISATIoN Du coRPS D’oBSERVATIoN DE l’ITAlIE.

« Je vous envoie le plan d’organisation du corps d’observation de l’italie. rédigez cette organisation convenablement.
mon inTEnTion EsT dE nE riEn EnvoyEr dE frAnCE.
 la 1ère division sera fournie par l’illyrie, la 2e & la 3e par les régimens français qui sont en italie, et la 4e par l’armée italienne. le 2e régiment d’artillerie à pied qui est en italie, le 
régiment d’artillerie à cheval qui est en italie, les pontonniers, les ouvriers &ca, qui sont en italie, ceux qui sont en illyrie, fourniront à tout ce corps. il faut compléter le 84e & le 92e 
en me proposant d’envoyer des hommes de tous les dépôts qui sont dans les 27e et 28e divisions mres. l’artillerie fera partie de l’artillerie générale du parc de l’armée. les pontonniers 
qui sont nécessaires pour le parc général de l’armée marcheront avec ce corps.
 mon inTEnTion EsT dE lE diriGEr, En CAs d’événEmEnT, pAr inspruCK sur drEsdE, pour sE réunir AvEC lE Corps 
d’oBsErvATion du rhin, qui, pAr WEsEl ET mAyEnCE, sE diriGErAiT sur mAGdEBourG. Je suppose que je n’ai rien oublié. vous me 
ferez connaître, après cela, ce qui restera en italie aux régimens... »

 Napoléon I er, Correspondance, t. XXII, 1867, n° 17635 (dans un texte qui donne également la teneur du plan d’organisation qui était joint à la lettre).
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« il fAudrAiT prEndrE En CorsE un Bon offiCiEr... »

60.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « np » au général Henry Clarke. Compiègne, 7 septembre 1811. 3 pp. 1/2 in-4 sur papier 
vélin doré sur tranches, infimes perforations marginales. 1 200 / 1 800 €

 loNguE lETTRE SuR lES TRouPES DE lA DIVISIoN mIlITAIRE DE coRSE, commandée par le général César Berthier.

 « Je vous renvoie la correspondance du général César Berthier. répondez... que les 600 hommes pour le 11e sont les mêmes que ceux déjà fournis... ; que les 1400 hommes fournis de 
l’île d’Elbe par le 1er et le 2e bataillon de la méditerranée [réfractaires des troupes françaises d’Italie] sont compris dans les 8500 hes qu’on demande. répondez-lui que le 2e 
bataillon étranger a reçu ordre de se rendre à rome, aussitôt qu’il pourra passer sur le continent...
 lE BATAillon ColoniAl EsT mAl plACé à l’îlE roussE ET à CAlvi, ET qu’il fAudrAiT miEux lE mETTrE dAns 
l’inTériEur dE l’îlE.

mandez au général Berthier que je vois qu’il y a 13 étrangers dans le régiment de la méditerranée ; que cela ne devrait pas être ;
quE Tous lEs hommEs du réGimEnT dE lA médiTErrAnéE doivEnT êTrE frAnçAis ; qu’il est nécessaire que ces 13 étrangers soient 
éloignés sans délai ; que le 1er et le 3e bataillon du régiment de la méditerranée ont encore 1100 anciens français, et qu’ils peuvent supporter la perte de la 3e compagnie de marche 
qui doit partir, et que ces bataillons seront encore très beaux.

donnEz ordrE qu’on plACE Au BATAillon dEs pionniErs lEs 50 hommEs inCorriGiBlEs qui sE TrouvEnT Au 3e 
BATAillon éTrAnGEr et qu’on donne la réforme à ceux qui sont susceptibles de l’avoir, afin de porter ce bataillon sur le même pied que les autres. Faites-moi un rapport 
sur le s. drujon, commandant ce 3e bataillon étranger dont je n’entends dire que du mal.
 il fAudrAiT prEndrE En CorsE un Bon offiCiEr pour lE fAirE ChEf dE BATAillon ET lE mETTrE à lA TêTE dE CE 
BATAillon.

 il y a au régiment de la méditerranée 3400 français, 1000 piémontais & 2600 Toscans ou Génois. Ce qui fait 6000 hommes, force effective du régiment...
 faites connaître au général César Berthier qu’il est urgent que les 6e et 7e bataillons du 6e de ligne et 14e léger soient complettés, parce que je les destine à aller à Corfou, et les 
5èmes bataillons à retourner à rome pour porter les régimens au grand complet.
 le général Berthier peut ordonner au colonel du régiment de la méditerranée de former sans affectation les deux premières compagnies de chaque bataillon de 3/4 d’anciens français. 
par ce moyen, on aura dans la main des compagnies sur l’esprit desquelles on aura le droit de compter davantage... »

lettre absente de la Correspondance de Napoléon Ier.

« lE GrAdE dE ColonEl En 2d EsT unE mAuvAisE insTiTuTion... »

61.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « np » au général Henry Clarke. Cologne, 6 novembre 1811. 2 pp. in-4 sur papier vélin 
doré sur tranches.  1 000 / 1 500 €

ImPoRTANTE lETTRE mIlITAIRE SuR l’équIPEmENT ET lE FoNcTIoNNEmENT DE l’ARméE.

« les 7 régimens de Cuirassiers qui composent les deux divisions qui sont à Cologne et à Bonn n’ont ni forge de campagne ni caisson d’ambulance.
 lA forGE dE CAmpAGnE EsT indispEnsABlE, surTouT si lEs CirConsTAnCEs ConduisEnT CEs réGimEnTs En poloGnE. 
lE CAisson d’AmBulAnCE EsT indispEnsABlE dAns Tous lEs CAs. Ces régimens avaient leurs caissons. le ministre de l’Administration de la 
guerre les leur a retirés. il est nécessaire de les leur fournir sans délai.

 lE 5e dE CuirAssiErs EsT mAl hABillé. le major a gardé au dépôt beaucoup d’effets qui seraient nécessaires. Ce régiment a un besoin urgent de son colonel. Je 
crois l’avoir nommé ; pressez son arrivée.

 EN géNéRAl, Il FAuT DoNNER l’oRDRE PoSITIF... quE TouTES lES FoIS quE lES EScADRoNS DE guERRE REçoIVENT 
L’ORDRE DE PARTIR, LE COLONEL DOIT PARTIR AVEC EUX ; qu’aucun congé ne doit être accordé au colonel qu’autant que le major aura rejoint 
pour le remplacer, qu’enfin aussitôt que la place de colonel vient à vaquer par avancement ou par mort, le major doit se rendre aux escadrons de guerre, ce 
qui permet au nouveau colonel, s’il est en France, d’aller passer 15 jours au dépôt de son régiment pour en prendre connaissance. Ce mécanisme, jusqu’à 
présent n’a pas été bien compris...
 Règle générale : le colonel, ou en son absence le major, doivent être aux escadrons de guerre...

 lE GrAdE dE ColonEl En 2d EsT unE mAuvAisE insTiTuTion, puisqu’on y mET dEs mAJors, ce qui produit trop d’instabilité dans ce dernier grade.
 JE prEnds donC lE pArTi dE supprimEr lE ColonEl En 2d, ET dE lE rEmplACEr pAr dEs mAJors En 2d. Ceux-ci sont pris parmi les chefs de 
bataillon et les chefs d’escadron ; cela ne présente donc plus le même inconvénient et ce sera plus économique. – vous aurez soin au fur et à mesure des vacances dans les emplois de colonel, de placer les 
colonels en 2d qui existent actuellement, et de me présenter le nombre de majors en 2d à nommer... »

Napoléon Ier, Correspondance, t. XXII, 1867, n° 18243.
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« lE nomBrE dEs CAissons d’infAnTEriE mE pArAiT plus ConsidérABlE
qu’à AuCunE époquE dEs CAmpAGnEs dE lA GrAndE ArméE... »

62.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « napo » au général Henry Clarke. Paris, 4 décembre 1811. 3 pp. 3/4 in-4 sur papier doré 
sur tranches, infimes perforations marginales, papillon conservé. 1 200 / 1 800 €

 loNguE lETTRE SuR l’oRgANISATIoN DE l’ARTIllERIE DE lA gRANDE ARméE quI PARTIRA EN RuSSIE.

 « J’Ai  lu AvEC inTérêT voTrE rApporT sur l’équipAGE d’ArTillEriE dE lA nouvEllE GrAndE ArméE, Composé dE 
512 pièCEs d’ArTillEriE dE liGnE ET dE 176 pièCEs d’ArTillEriE dE réGimEnT, formAnT En TouT 3559 voiTurEs 
d’ArTillEriE, & 804 voiTurEs dE réGimEnT. donnez des ordres pour que ce qui est porté dans les états comme appartenant au corps d’observation 
de l’Elbe et à la réserve de cavalerie, soit dirigé sur Wesel, munster, minden. Je vous autorise à faire rentrer, après cela, sous les hangards, les voitures destinées au corps 
d’observation d’italie, au corps d’observation de l’océan et à la Garde ; bien entendu que vous dirigerez le personnel et les attelages sur les différents lieux où se trouve le matériel, 
afin que, dans les huit jours où j’en donnerai l’ordre, les voitures puissent être rechargées et se mettre sur-le-champ en marche pour leur destination. on aurait aussi l’avantage 
de revoir les voitures, de sorte qu’elles seraient plus en état lorsqu’il faudrait s’en servir. il doit y avoir à vérone assez d’églises et de magasins pour remiser tout le train du 
corps d’observation d’italie.

 J’APPROUVE TOUTES LES DISPOSITIONS ET LES MOUVEMENS QUE VOUS PROPOSEZ pour le 7e bataillon principal & pour le 7e bataillon 
bis. L’armée d’Italie aura ainsi ses 1500 chevaux, et le 7e bataillon principal, complet en hommes, arrivera à Besançon assez à temps pour prendre des 
chevaux. Dans les évaluations, vous ne portez que pour mémoire la valeur des 600 chevaux que vous vendez au royaume d’Italie. Vous portez le 
déficit à 7600 chevaux. Mais dans le nombre de 19600 chevaux que vous avez demandés, vous comprenez les 2200 chevaux italiens. En les ôtant, 
vous n’aurez donc plus besoin que de 17400 chevaux ; au lieu de 7600 chevaux, il n’en faudrait donc plus que 5400.
JE DoNNE DES oRDRES PouR l’AchAT DE 8820 chEVAuX...

lE NomBRE DES cAISSoNS D’INFANTERIE mE PARAIT PluS coNSIDéRABlE qu’à AucuNE éPoquE DES cAmPAgNES DE 
lA gRANDE ARméE. Quelques voitures d’approvisionnement pourraient, si cela était nécessaire, être laissées derrière.

quANT Au PERSoNNEl, je ne pense pas qu’il faille prendre des compagnies d’artie à Amsterdam ni à Delfzyl. Ces compagnies doivent être ruinées. 
Il faut prendre d’autres compagnies. Ces hommes seront malingres et difficilemt disponibles de l’année.

 quANT AuX oFFIcIERS gaux D’ARTIllERIE, en ayant retiré deux de l’armée de Catalogne, je pense qu’on pourrait aussi retirer le gal 
BouRgEAT de l’armée du midi. Il serait possible que le gal NouRRIT fût disponible. Il faut laisser le gal d’ABoVIllE, qui paraît nécessaire.
 lA disTriBuTion quE vous mE présEnTEz dEs différEnTs GénérAux d’ArTillEriE mE pArAîT ConvEnABlE ; en 
attendant, laissez-les à leur poste, hormis les généraux pErnETTi, de GièrEs, BAlTus, mATTusChEWiTz, un autre général au lieu du général d’Aboville, et les 
généraux lEpin & Jouffroy, qui sont nécessaires au corps d’observation de l’Elbe et à la réserve de cavalerie. laissez les autres en congé, ou servez-vous-en pour le 
besoin général. le général ChArBonnEl pourrait remplacer le général d’ABovillE Aîné. le général dArAnCEy pourrait être chargé du détail de l’équipage 
de siège, sous les ordres du général commandant en chef  l’artillerie. [Les généraux Augustin-Marie et Augustin-Gabriel d’Aboville, Joseph-Gabriel Aubry 
Darencey, Basile-Guy-Marie-Victor Baltus de Pouilly, Jean-Dominique Bourgeat, Joseph-Claude-Marie Charbonnel de Salès, Chrétien-François-
Antoine Faure de Gière, Jean-Pierre de Jouffroy, Pierre-Henri Lepin, Georges-Alexandre Martuschewitz, Henri-Marie Nourry, Joseph-Marie de 
Pernety.]

rEsTEnT lEs ponTonniErs ; proposEz-moi un GénérAl pour mETTrE à lA TêTE dEs ponTs, les officiers d’état-major, 
d’artillerie, qui seront sous ses ordres, et les compagnies d’ouvriers, de pontonniers, qui seront attachées à cet équipage.

Faites ces changements pour les généraux d’artillerie et pour le personnel du corps d’Observation de l’Océan, en y mettant des compagnies qui n’aient 
pas été en Hollande cette année. Mettre au parc une ou deux compagnies du 9e régt d’artillerie ;
cAR Il EST BoN DE lAISSER EN FRANcE lE PluS qu’Il EST PoSSIBlE DE VIEuX FRANçAIS...
quAnd CEs ChAnGEmEns sEronT fAiTs... CE sErviCE sErA EnTièrEmEnT orGAnisé... »

Napoléon Ier, Correspondance, t. XXIII, 1867, n° 18303.
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63.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « np » au général Henry Clarke. Paris, 26 décembre 1811. 5 pp. 1/4 in-4 sur 2 bifeuillets de 
papier vélin doré sur tranches, papillon conservé.  2 000 / 2 500 €

loNguE lETTRE SuR l’oRgANISATIoN DE lA gARDE ImPéRIAlE AVANT lA cAmPAgNE DE RuSSIE.

« la Garde se trouve composée de 38 bataillons français et de 6 bataillons italiens, total 44 bataillons, y compris ce qui est en Espagne.
mon inTEnTion EsT dE pArTAGEr, pour lA CAmpAGnE qui sE prépArE, lA GArdE En quATrE divisions. Chaque division 
ayant son administration, ses transports, son artillerie et génie, de manière à pouvoir agir convenablement, les quatre divisions formant un corps.

lA CAvAlEriE aura cinq régimens formant 6000 chevaux. les lanciers formeront une division ; les trois autres régimens en formeront une autre...

AdminisTrATion dE lA GArdE, ... AmBulAnCEs, équipAGEs &c... J’ai ordonné que le 4e bataillon principal et le 7e bataillon (bis) du train fussent 
réunis à la Garde avec 250 voitures de nouveau modèle portant un million de rations, ce qui, joint à ce que portent les caissons de la Garde, fera 1 550 000 rATions ou 
dEs vivrEs pour unE ArméE dE 50 000 hommEs pEndAnT TrEnTE Jours... faites-vous rendre compte de toutes les parties du matériel et de 
l’administration de la Garde pour la completter et lA mETTrE En éTAT d’EnTrEr En CAmpAGnE Au mois dE févriEr.

GéniE. les trois premières divisions de la Garde seront servies par le Génie de l’armée. à cet effet, trois capitaines, trois lieutenans et trois sous-lieutenans, et trois compagnies de 
sapeurs seront attachés aux 3 1res divisions de la Garde. la compagnie de sapeurs qu’a la Garde servira la 4e division. la compagnie de sapeurs de la Garde devra avoir des caissons 
d’outils, et être organisée comme les compagnies de sapeurs de l’armée. Désignez les compagnies de sapeurs et les offi ciers...

 ArTillEriE. la Garde aura 208 pièces de canon, savoir : 136 pièces françaises et 32 pièces italiennes. des 176 pièces françaises, 72 seront servies par la ligne et 104 par la 
Garde. [Suit, sur près d’une page, le détail des pièces et batteries].

lE TrAin d’ArTillEriE frAnçAis se trouvera être de 1000 voitures, ce qui exigera 5000 chevaux, dont 3000 chevaux de la Garde et 2000 chevaux de ligne. il 
faut pour servir les 3000 chevaux de la Garde, 1800 offi ciers, sous-offi ciers et soldats du train : ils existent. Il faut, pour servir les 2000 chevx de la ligne, 11 à 1200 offi ciers, sous-
offi ciers et soldats : ils existent dans les 4e & 7e bataillons du train, En supposAnT lA rEnTréE dEs hommEs qui sonT En EspAGnE. la Garde, en 
y comprenant la 2e commande de 1812, aura 2200 chevaux. on pEuT supposEr quE 400 ChEvAux rEviEndronT d’EspAGnE, ce qui fera 2600...

En fournissant quatre compagnies d’artillerie à cheval et six compagnies à pied, la ligne devra fournir un colonel et un chef  d’escadron d’artillerie à cheval, et deux colonels et deux 
chefs de bataillon d’artillerie à pied.
 il fAudrA prEndrE Aussi dAns lA liGnE un GénérAl pour CommAndEr l’ArTillEriE dE lA GArdE sous lEs 
ordrEs du GénérAl sorBiEr.

Comme l’artillerie à cheval ramènera d’Espagne une partie de son matériel, peut-être le matériel d’artillerie de la Garde se trouvera-t-il complet ? Aussitôt que vous saurez que cette 
artillerie aura passé Bayonne, et que vous aurez l’état de du matériel qu’elle ramène avec elle, vous vous empresserez de commander le supplément à la fère, à metz, à mayence et 
à strasbourg... »

lettre absente de la Correspondance de Napoléon Ier.

lETTrE dE mosCou

64.   NaPoLéoN Ier.  lettre signée « np » adressée au 
général Henry ClarKe. Moscou, 4 octobre 1812. 1/2 
p. in-4. 2 000 / 2 500 €

 l’EmPEREuR S’INgéNIE à RENFoRcER SoN ARméE 
DécIméE PAR lES BATAIllES, lA FATIguE ET lA 
mAlADIE.

 « mon inTEnTion EsT quE lEs 6000 hommEs dE 
GArnison dEs vAissEAux que le ministre de la marine doit rendre 
dans le courant de l’hiver, puisqu’ils sont remplacés par l’accroissement qu’a reçu 
l’artillerie de la marine, formEnT unE résErvE pour êTrE 
EnvoyéE à lA GrAndE ArméE... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. XII, 2012, n° 31804.
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« JE fAis sAuTEr lE KrEmlin »

65.  NaPoLéoN Ier. lettre signée « nap », adressée à hugues-Bernard mARET. Troïtskoïé, 20 octobre 1812. 3/4 p. in-4.  
   10 000 / 15 000 €

EXcEPTIoNNEllE lETTRE INTégRAlEmENT chIFFRéE. Joint, le décryptage de l’époque (3/4 p. in-4 manuscrites) :

« JE fAis sAuTEr lE KrEmlin lE 22 à Trois hEurEs du mATin.»

 lE duC dE TrévisE évACuE mosCou et se porte sur mojaïsk [le maréchal Mortier, commandant l’infanterie de la Garde et gouverneur de Moscou ; 
Mojaïsk, sur la route de Smolensk]...

 JE mE porTE à dEmi-ChEmin dE KAlouGA [au sud de Moscou] et de là je me rends à smolensk et Witepsk par la même route. faites envoyer des vivres de 
minsk et de vilna sur Witepsk et smolensk.

 mA CAvAlEriE EsT démonTéE et il meurt beaucoup de chevaux ; ordonnez et prenez sur vous que l’on ne perde pas de tems à en acheter... »

 Napoléon Ier a quitté Moscou le 19 octobre, y laissant quelques troupes sous la direction du maréchal Mortier, gouverneur de la ville depuis le 14 septembre. 
Maret, ministre des Relations extérieures depuis avril 1811, se trouvait alors à Vilna (l’actuelle Vilnius) d’où il poursuivait son activité politique, notamment 
celle de veiller aux affaires de Pologne.

 Napoléon B onaparte, Correspondance générale, t. XII, 2012, n° 31956.

  provenance : collection du comte de Crawford lord lindsay (estampille Bibliotheca lindesiana). – Collection André de Coppet.
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lA BATAillE dE mAlo-JAroslAvETz
rAConTéE pAr l’EmpErEur

66.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « np » (large signature), adressée à hugues-Bernard mARET. Véréïa [au sud de Mojaïsk], 
27 octobre 1812. 2 pp. 3/4 p. in-4.  6 000 / 8 000 €

EXTRAORDINAIRE RÉCIT DE LA BATAILLE DE MALO-JAROSLAVETZ, UN DES DERNIERS GRANDS AFFRONTEMENTS DE LA 
cAmPAgNE DE RuSSIE.

Napoléon Ier souhaitait prendre ses quartiers d’hiver un peu au Sud dans la région de Kalouga, plus propre à nourrir son armée que celle de Moscou, et 
avait quitté cette ville le 19 octobre. Koutouzov, général en chef  des Russes, envoya alors une troupe de 20000 hommes sous les ordres de Doctorov pour 
couper la route des Français. La rencontre se fit le 24 octobre à Malo-Jaroslavetz et opposa les Russes à l’avant-garde du prince Eugène (15000 hommes) qui 
parvint au prix d’un héroïsme inouï et de lourdes pertes à rester maître du pont sur la Loucha, clef  d’un déplacement vers le Sud. Les Russes se retirèrent 
sur les hauteurs, et le gros de l’armée sous les ordres de Napoléon arriva le lendemain. Quelques combats de tirailleurs eurent encore lieu, mais, pressé par 
les événements et inquiété personnellement lors d’une reconnaissance le long de la rivière, l’empereur prit la grave décision de mener la retraite sur la route 
de Smolensk prise à l’aller, à travers une région déjà dévastée...

lETTRE EN gRANDE PARTIE chIFFRéE. Joint, le décryptage de l’époque (3/4 p. in-4 manuscrites) :

« l’EnnEmi EsT Arrivé lE 24 à lA pETiTE villE dE mAlo-JAroslAvETz, en même tems que nous y arrivions. notre avant-garde a eu affaire à 
6 de ses divisions ; mais l’ennemi a été chassé de sa position qui était très forte.

 CE ComBAT fAiT lE plus GrAnd honnEur Au viCE-roi ET à sEs TroupEs. le 25 l’ennemi a pris position en arrière de la ville ; on croyait 
qu’il recevrait bataille et le 26 nous avons marché à lui ; mais il s’est mis en retraite. le prince d’Eckmühl l’a poursuivi. pendant que l’ennemi avoit eu le tems de se placer ainsi sur 
cette route de Kalouga, JE mE suis déCidé à mE rApproChEr dE viAzmA pAr moJAïsK Afin dE fAirE filEr lEs BlEssés ET lEs 
mAlAdEs donT JE suis EnComBré, et d’arriver encore dans la bonne saison à la ligne où je veux établir mes quartiers d’hyver.

lE TEms sE ConsErvE Très BiEn, mAis C’EsT un mirAClE qui nE pEuT durEr quE pEu dE Jours.

 À CES CONSIDÉRATIONS AJOUTEZ LA GRANDE QUANTITÉ DE COSAQUES DE L’ENNEMI. Il n’a pas quinze mille hommes de vieux 
soldats d’infanterie, mais Il A FAIT VENIR uNE NuéE DE cES BARBARES qui, jettés sur nos communications et sur nos derrières, auroient pu faire 
essuyer bien des pertes et inquiéter nos quartiers d’hyver. Il est donc probable que quand vous recevrez cette lettre, je serai sur Smolensk et Witepsk et en 
communication avec vous...
Envoyez-nous une grande quantité de chevaux, accélérez les mesures du gouvernement, et dirigez tous les effets d’habillement sur minsk.

l’EsTAfETTE du 16 A éTé prisE. ménEvAl vous EnvoyE CopiE dEs lETTrEs quE JE vous éCrivis [Claude-François Méneval, 
secrétaire de Napoléon Ier]. heureusement dans celle-là et dans les autres du même courrier il ne se trouvait rien d’important... »

 Ministre des Relations extérieures depuis avril 1811, Maret se trouvait alors à Vilna (l’actuelle Vilnius) d’où il poursuivait son activité politique, notamment 
celle de veiller aux affaires de Pologne.

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. XII, 2012, n° 31974, dans un texte parcellaire.

 provenance : collection du comte de Crawford lord lindsay (estampille Bibliotheca lindesiana). – Collection André de Coppet.
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lE rETour soliTAirE dE russiE

67.   NaPoLéoN Ier. lettre signée « np », adressée à 
l’archichancelier Jean-Jacques Régis cAmBAcéRèS. 
Biénitsa [dans l’actuelle Biélorussie, entre Minsk et 
Vilnius], 5 décembre 1812. 1 p. in-4. 

 3 000 / 4 000 €

 « le Bulletin vous aura mis au fait de notre position et de ce qui s’est passé. 
votre inquiétude doit avoir été vive. J’ai reçu toutes vos lettres jusqu’à celle du 
24.

lE froid EsT iCi Très GrAnd : mA sAnTé EsT 
pArfAiTE.

 lEs quErEllEs dEs minisTrEs dE lA poliCE ET DE 
lA guERRE SoNT RIDIculES [respectivement Anne Jean-Marie 
Savary et Henry Clarke, en pleine querelle autour des responsabilités 
de l’affaire Malet]. Je crains que le ministre de la police n’ait tort. pourquoi en 
veut-il à l’état major qui a tout sauvé ? Cela est trop injuste... »

Napoléon Bonaparte, Correspondance générale, t. XII, 2012, 
n° 32106.

l’EmpErEur déChu AdminisTrE sA prinCipAuTé dE l’îlE d’ElBE

68.   NaPoLéoN Ier. Apostille signée « np » (île 
d’Elbe, 12 août 1814, 4 lignes) sur une pièce signée 
du grand-maréchal BERTRAND avec apostille 
autographe signée du même Bertrand (île d’Elbe, s.d., 
2 lignes 1/4). Portoferraio sur l’île d’Elbe, 6 août 1814. 
1 p. in-folio sur papier vélin avec fi ligrane à l’aigle 
impériale. 

 1 200 / 1 800 €

Sur ses domaines forestiers.

Le grand-maréchal Bertrand écrit à Napoléon : « votre majesté a nommé 
3 gardes ; l’un pour la forêt de Jove, l’autre pour la forêt de campo de la Valle, 
le 3e pour Pianosa [Giove et probablement l’actuelle Campo nell’Elba, 
sur l’île d’Elbe, et l’île de Pianosa]. J’ai l’honneur de proposer à votre 
majesté de faire payer ces 3 gardes sur les fonds des domaines... »
 Napoléon répond : « il n’y a pas de budget des domaines, parce qu’ils ne 
vendent rien. »
Et Bertrand demande alors : « Je prie sa majesté de déterminer sur quels fonds 
elle veut faire payer les traitements qu’elle a accordé aux gardes forestiers... »
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l’« ESSAI SuR lA FoRTIFIcATIoN DE cAmPAgNE »
diCTé ET AnnoTé pAr l’EmpErEur En Exil à sAinTE-hélènE,

révélAnT son GéniE dAns l’ArT miliTAirE

plus dE 310 pAGEs illusTréEs dE 42 dEssins, donT
2 spECTACulAirEs « profils » dE forTifiCATion dépliAnTs éTABlis pAr nApoléon ier

inséré dAns CE mAnusCriT,
un ExTrAordinAirE plAidoyEr dE l’EmpErEur sur sA CAmpAGnE dE russiE :

« EllE NE DoIT PAS S’APPElER uNE RETRAITE PuISquE l’ARméE éTAIT VIcToRIEuSE... »

69.   NaPoLéoN Ier. Manuscrit préparatoire de son « Essai sur la fortification de campagne ». Île de Sainte-Hélène, juillet 1818-
août 1819 et s.d. Environ 180 ff. in-folio, la plupart écrits aux recto et verso (soit environ 310 pages), dictés au grand-
maréchal Bertrand et au valet de chambre et secrétaire Louis Marchand (avec quelques brèves notes d’une autre main, 
probablement de Louis-Étienne Saint-Denis), dont 24 pp. avec ajouts et corrections autographes de Napoléon Ier.

  Les papiers sont de facture anglaise, filigranés « D & C° 1813 », « Iping 1813 », « Golding & Snelgrove 1815 », 
« G R 1815 », « Radway 1815 », « VEIC 1815 », « J. Whatman W. Balston & C° 1815 », « T. Edmonds 1816 ». Seul un des 
dessins dépliants est sur papier vélin non filigrané.

  L’ensemble forme six « liasses » : quatre d’entre elles (n° 1 et 4 à 6) sont attachées par des rubans de soie rose avec sceaux 
armoriés de cire rouge des comtes Bertrand, sous chemises avec titres autographes signés datés 1869 par le général Henry 
Bertrand, fils du grand maréchal (ces chemises sont très usagées et un des sceaux est brisé). Deux de ces liasses sont 
accompagnées d’un bifeuillet portant un commentaire autographe signé par E. Chépy, membre auxiliaire de la commission 
de la Correspondance de napoléon ier. Les importants fragments manuscrits qui les accompagnent proviennent apparemment 
des liasses n° 2 et 3 dont les chemises n’ont pas été conservées.  
  60 000 / 80 000 €

lA plus imporTAnTE pArTiE En mAins privéEs
dEs « diCTéEs dE sAinT-hélènE »

 Un souvenir des travaux de l’empereur en exil. Napoléon Ier occupa d’innombrables heures à dicter ses pensées à ses 
proches, pour établir ses Mémoires, commenter les publications sur son règne, composer des essais sur les grands chefs de 
guerre de l’Histoire, ou encore pour tirer de son expérience la matière d’importants essais sur l’art militaire. 
 Le présent manuscrit porte sur plusieurs feuillets des dates de dictées permettant de situer leur rédaction sur trois 
périodes : du 20 juillet au mois de décembre 1818, du 21 au 25 avril et du 27 juillet au 9 août 1819.
 Les dictées au grand-maréchal Bertrand. La quasi-totalité des notes sont prises ici de la main du grand-maréchal Bertrand, 
général qui fit toutes les campagnes (présent en Égypte, à Austerlitz, Iéna, Friedland, etc.) et ne quitta plus l’empereur 
après la campagne de France, l’accompagnant à l’île d’Elbe et à Sainte-Hélène. Son écriture varie ici selon la vitesse avec 
laquelle il dut travailler, plus ou moins penchée et parfois relâchée avec de nombreuses abréviations, Napoléon Ier étant 
connu pour la vitesse de son élocution en pareille circonstance.
 Les dictées à Louis Marchand. Les notes complémentaires portant les titres de « Suites » aux chapitres II, III et V, sont de 
la main de Louis Marchand, autre compagnon d’exil, valet de chambre entré au service de la Maison impériale en 1811 : 
l’empereur, qui lui marquait un profond attachement en raison de son intelligence, de son dévouement et de sa discrétion, 
en ferait un de ses exécuteurs testamentaires, comme Bertrand, et écrirait de lui : « Les services qu’il m’a rendus sont ceux 
d’un ami ».
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CET EssAi dE nApoléon ier sur lA forTifiCATion dE CAmpAGnE,
ComprEnd un ChApiTrE sur vAuBAn

 l’ABouTISSEmENT D’uNE RéFlEXIoN NouVEllE SuR uNE PRéoccuPATIoN ANcIENNE. Lors de ses campagnes, comme en 
témoigne sa correspondance, l’empereur attachait déjà une grande importance à ces travaux d’urgence protégeant les troupes en campagne, parfois réalisés 
en pleine bataille. Se livrant à des réfl exions approfondies sur son expérience militaire et sur l’art de la guerre en général, il en vint à se passionner pour cet 
aspect particulier du métier, affi rmant : « Les principes de fortifi cations de campagne ont besoin d’être perfectionnés. Cette partie de l’art de la guerre est 
susceptible de faire de grands progrès » (propos dictés pour ses mémoires au général de Montholon).
 AVEc lA collABoRATIoN Du géNéRAl Du géNIE BERTRAND. Fort de ses compétences techniques et scientifi ques dans le domaine de 
l’artillerie, il mit à contribution les compétences du grand-maréchal Bertrand, ancien général du Génie ayant fait ses preuves sur les champs de batailles. Les 
Cahiers de sainte-hélène rédigés par ce dernier (publiés de 1949 à 1959) portent de nombreuses mentions de leurs travaux communs, et le présent manuscrit 
porte traces de problèmes et exercices théoriques soumis à la sagacité de l’empereur par Bertrand. Il est à noter également que, durant le deuxième semestre 
de 1819, Napoléon Ier ferait réaliser à Longwood une tranchée avec talus, et que cette réalisation offi ciellement destinée à élever une protection contre les 
vents, serait en fait conçue sur le modèle des fortifi cations de campagne.
 TRAVAuX PRéPARAToIRES PouR cINq chAPITRES. Le présent manuscrit préparatoire correspond à peu près aux cinq premiers chapitres prévus 
dans un sommaire fi gurant sur le premier feuillet de la liasse n° 6 :
 « ChApiTrE 1er. forTifiCATions dE CAmpAGnE dE vAuBAn. Chap. 2. système de fausse-braye. Chap. 3. ouvrages de bataille. Chap. 4 Campagne 
d’un bataillon,... d’une brigade,... d’une division,... d’un corps d’armée,... d’une grande armée,... d’un convoi. Chap. 5. des lignes de contrevallation et de circonvallation » (cette 
transcription développe les abréviations).

Environ 90 liGnEs AuToGrAphEs dE nApoléon ier,
d’un inTérêT mAJEur sur sA ConCEpTion dE l’ArT miliTAirE

 lE RéSulTAT D’uNE RElEcTuRE AcTIVE DES DIcTéES. Réparties sur 24 pp., dont 2 demi-pages cursives, elles correspondent à des relectures 
actives de ses dictées. Par exemple, la « suite du chapitre 5 » de la main de Louis Marchand (dans la liasse n° 5), particulièrement travaillée, biffée et corrigée, 
comporte notamment deux paragraphes entiers de la main de l’empereur :

« Ces 156 ttt [toises cubes] constituent le premier état du camp. si Au lEvEr du solEil lE CAmp EsT ATTAqué, lEs rEdouTEs sEronT En éTAT. 
un sistème de 5 rangs de feux, un bon fossé, un épaulement de 4 p. [pieds] d’épaisseur à l’abri des petites armes, un fossé perdu, des trous de loup, un abattis couvert par un avant-fossé, 
et... un talus garni de piquets. »
 « pendant les premiers jours, les terrassiers travailleront 10 heures 12’, et fairont 10,171 ttt pour porter les redoutes, 128 t [toises] au profi l n° 1 2/3 ttt, 2° 38 ttt, pour porter les 3 côtés 
du devant de la caponnière au profi l n° Ittt 3° 54ttt pour porter le côté du front de la caponnière de 4t à 2 2/5 t = 263... »

AvEC 42 dEssins, donT
2 spECTACulAirEs « profils » dE forTifiCATion dépliAnTs éTABlis pAr l’EmpErEur

DES PRoFIlS DE FoRTIFIcATIoN ET DIAgRAmmES coTéS : une trentaine de vues en coupes de fortifi cations de campagne (tranchées et talus), 
et quelques diagrammes cotés en relation, à l’encre ou au crayon. Deux de ces profi ls sont représentés en développements tout à fait exceptionnels, l’un 
au crayon sur une bande de papier d’environ 16 x 165 cm (numérotée 5 à l’encre rouge), l’autre au crayon et à l’encre (numéroté 6 à l’encre rouge) sur une 
bande de papier d’environ 20 x 94 cm, avec des légendes autographes de l’empereur et certaines du grand-maréchal Bertrand.

uNE BATTERIE DE cANoNS. En marge du feuillet 5 v° de la liasse n° 5 est représentée au crayon une vue au sol de plusieurs canons sur affûts à 
roues.

DES FolIES FoRTIFIéES. Au feuillet 69 v° de la liasse n° 6 fi gurent des redoutes imaginaires, délassements graphiques tels qu’on en trouve sur 
quelques rares autres manuscrits de Napoléon Ier datant de Sainte-Hélène.
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un mAnusCriT dE TrAvAil plus vAsTE quE lA vErsion définiTivE impriméE

Publiée sous le Second Empire dans la grande Correspondance, la version défi nitive est plus aboutie mais parcellaire : la commission de la Correspondance de 
Napoléon Ier, a eu le présent manuscrit préparatoire en main, mais a renoncé à l’exploiter en raison des abréviations qui caractérisent les dictées prises par le grand-
maréchal Bertrand. C’est Henry Bertrand, fi ls de celui-ci, qui l’a communiqué à la commission : il l’a divisé en liasses attachées sous chemises titrées et signées de sa 
main. La commission a ainsi publié un autre manuscrit, achevé mais plus restreint, également communiqué par le fi ls Bertrand (œuvres de Napoléon Ier, pp. 550-577, 
dans Correspondance de Napoléon Ier, t. XXXI, Paris, Imprimerie impériale, 1869).
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dAns unE AuTrE « diCTéE » inséréE dAns lE présEnT mAnusCriT,
on EnTEnd nApoléon ier rAConTEr sA CAmpAGnE dE russiE

« EllE nE doiT pAs s’AppElEr unE rETrAiTE puisquE l’ArméE éTAiT viCToriEusE. » les feuillets 63 à 69 de la liasse n° 6 portent 
une extraordinaire dictée de Napoléon Ier concernant essentiellement la campagne de Russie : prise en note par le grand-maréchal Bertrand, probablement 
entre deux dictées sur les fortifications, elle fut conservée à cette place sans le savoir par le général Henry Bertrand en 1869. Le premier bifeuillet, qui servait 
jusque là de chemise pour cette partie des papiers, resta tel quel lors de l’attache et de la foliotation de la liasse, ce qui explique pourquoi le feuillet numéroté 
69 doit en fait se lire après le feuillet numéroté 63 et avant le feuillet numéroté 64.
RéPoNSE DE NAPoléoN Ier AuX cRITIquES SuR lA cAmPAgNE DE RuSSIE FoRmuléES PAR lE géNéRAl BARoN JoSEPh 
RogNIAT dans ses Considérations sur l’art de la guerre parues en 1816. L’empereur donne ici des précisions sur l’organisation de la logistique (hôpitaux, 
communications, etc.), l’état d’esprit de la population russe, la prise de Smolensk, la marche sur Moscou et son incendie, la bataille de Maloïaroslawetz, et il 
désigne l’hiver russe comme son seul vainqueur, affirmant que la campagne aurait pris un tour différent si elle s’était déroulée trois mois plus tôt.
TémoIgNAgE ESSENTIEl, FoRmIDABlE PlAIDoyER, cE TEXTE FAmEuX FIguRE IcI DANS SA VERSIoN oRIgINEllE EN 
PREmIèRE DIcTéE. La version définitive imprimée présenterait quelques variantes, dans la « xiiie note » sur l’ouvrage de Rogniat dans les mémoires pour 
servir à l’histoire de france, sous napoléon, écrits à sainte-hélène (Paris, Didot, Bossange, 1823, t. II, pp. 96-120), puis également dans la « treizième note » sur 
l’ouvrage de Rogniat dans les Œuvres de napoléon ier comprises dans l’édition de la Correspondance de napoléon ier (t. XXXI, Paris, Imprimerie impériale, 1869, 
pp. 455-469). Dans les transcriptions ci-dessous, les abréviations ont été développées.

« [paragraphe B, f. 63 v° puis 69 r° :]
... il y AvAiT dEs hôpiTAux sur TouTE lA liGnE, il y en avait pour 5000 personnes à smolensk, un autre à dorogobuj, un autre à Gjat, un autre à mojaïsk, 
de très considérables à moscou.
pAs un mAlAdE, pAs un hommE isolé, pAs unE EsTAfETTE, pAs unE CommuniCATion, pAs un Convoi n’onT éTé 
pEndAnT lA CAmpAGnE EnlEvés dEpuis smolEnsK Jusqu’à mAyEnCE. on n’a pas été un jour sans recevoir de nouvelles de france.
oN A TIRé à lA BATAIllE DE SmolENSK PluS DE 60 mIllE couPS DE cANoN, lE DouBlE à lA BATAIllE DE lA moSKowA. 
Les consommations étaient considérables tous les jours,... en partant de Moskou chaque pièce était approvisionnée à près de 400 coups. On eut une telle 
surabondance de munitions et de caissons qu’on en brûla 500 dans le Kremlin, on détruisit plusieurs centaines de milliers de poudre et plus de 60 mille 
fusils.
lEs muniTions nE mAnquèrEnT donC JAmAis. Cela fait l’éloge des généraux lariboisière, Ebblé... commandant l’artillerie, et jamais ce corps n’a servi avec 
plus de distinction et en montrant plus d’habileté que durant cette campagne.

[Paragraphe C, f. 69 r° :]
C’EsT BiEn mAl ConnAîTrE lA russiE quE dE supposEr quE lEs hABiTAnTs prEnnEnT pArT à lA GuErrE. les habitants 
sont esclaves. les seigneurs qui avaient des terres dans l’intérieur craignant la révolte, conduisirent leurs paysans dans leurs autres terres de l’intérieur de l’Empire...

[Paragraphe C, f. 69 v° puis 64 r° à 65 v° et 66 r°:]
lA mArChE dE smolEnsK à mosKou éTAiT fondéE sur lE prinCipE quE l’EmpErEur, pour sAuvEr CETTE CApiTAlE, 
livrErAiT unE BATAillE, qu’il sErAiT BATTu, quE mosKou sErAiT prisE ET quE lE TsAr, pour sAuvEr CETTE CApiTAlE 
ou pour lA délivrEr, fErAiT lA pAix, et que s’il ne la faisait pas, on trouverait dans le matériau immense de cette ville, dans les 40 mille affranchis ou fils 
d’affranchis... fort riches qui s’y trouvent, de quoi former un noyau national pour soulever tout les esclaves de la russie et porter un coup funeste à cet Empire.
l’idéE d’inCEndiEr CETTE villE dE 300 millE âmEs, prEsquE Aussi éTEnduE quE pAris, n’éTAiT pAs ConsidéréE 
CommE unE ChosE possiBlE. En EffET, il éTAiT plus rAisonnABlE dE fAirE lA pAix quE dE sE porTEr à unE TEllE 
BArBAriE. l’armée russe livra bataille à 3 jours avant d’arriver à moscou, elle fut battue. l’armée entra dans la ville. pendant 48 heures elle fut maîtresse des richesses immenses 
de cette cité. les 4 ou 500 palais de la noblesse étaient meublés, l’argent et les diamants, les garde-robes des dames, rien n’avait été évacué...
CE fuT Alors quE 8 ou 900 pErsonnEs préposéEs dE lA poliCE, ChArGéEs dE lA GArdE dE lA villE ET dEs pompEs, 
profiTèrEnT d’un vEnT violEnT qui s’élEvAiT, mirEnT lE fEu à Tous lEs quArTiErs. une bonne part de la ville était construite en 
bois, elle renfermait une grande quantité de magasins d’eau-de-vie, d’huile et autres matières combustibles. mais la police avait enlevé toutes les pompes. il y en avait un millier dans 
cette ville car ce service était organisé avec beaucoup de soin. on n’en trouva qu’une. l’armée lutta quelques jours pour éteindre le feu inutilement. Tout fut brûlé. Tous les propriétaires 
qui étaient restés dans la ville se sauvèrent dans les bois ou dans leurs maisons de campagne. il ne resta que la dernière canaille pour se livrer au pillage. Cette grande et superbe ville 
devint un cloaque, un séjour de désolation et de crime.
il [pouvait alors prendre] le parti de rester sur saint-pétersbourg. la Cour le craignait et avait fait évacuer sur londres ses archives et ses trésors les plus prétieux, elle avait attiré 
de la podolie l’armée [de] Kutusov... Considérant qu’[il] y avait aussi loin de smolensk à saint-pétersbourg que de moskou à saint-pétersbourg, l’empereur préféra d’abord aller 
passer l’hiver à Smolensk sur les confins de la Pologne, sauf  au printemps à marcher sur Saint-Pétersbourg.
il CommEnçA pAr ATTAquEr ET BATTrE dE nouvEAu l’ArméE dE KuTusov à mAlEorAdoWiTs [MALOïAROSLAWETZ] 
et de là fit son retour sans aucun obstacle, lorsque les glaces, les neiges et le froid détruisirent tous les chevaux, ce qui obligea d’abandonner les charrois et fut la cause des désastres de 
la marche sur smolensk,
CAr EllE nE doiT pAs s’AppElEr unE rETrAiTE puisquE l’ArméE éTAiT viCToriEusE, et qu’[elle] eût pu marcher également sur saint-
pétersbourg, sur Caligula [Kalouga], sur Toula qu’eût cherché en vain de couvrir l’armée de Kutusov... que je fusse resté à smolensk si le prince schwarzenberg [n’avait] manœuvré 
sur varsovie.
l’AmirAl [TCHITCHAGOV], étant arrivé sur la Bérésina, menaçait mon grand dépôt de vilna... le général dombrowski ne put défendre Borissow, en fut repoussé : 
l’ennemi passa la Bérésina et se porta sur la dwina, ne tentant rien sur vilna.
il fuT rEnConTré pAr lE duC dE rEGGio [OUDINOT] qui lE BATTiT ET lE rEJETA sur lA BérésinA Après lui Avoir 
pris Tous sEs BAGAGEs. »

AVEC UNE COURTE JUSTIFICATION TACTIQUE ET DIPLOMATIQUE DE LA CAMPAGNE D’AUSTERLITZ (dans les chapitres H et K, ff. 
67r° et v°), en réponse à un autre passage du même ouvrage où Rogniat écrivait que « cette pointe en Moravie n’était qu’une audacieuse folie »).

PAR AIllEuRS, NAPoléoN Ier SE comPARE IcI AuX gRANDES FIguRES DE l’hISToIRE mIlITAIRE ANcIENNE ET RécENTE : 
Alexandre le Grand, Scipion à Thapsus, Annibal à Zama, le roi Gustave-Adolphe de Suède, le prince Eugène, Frédéric II de Prusse, Melas à Marengo, 
Mack à Ulm, le duc de Brunswick à Iéna...
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inséréE éGAlEmEnT dAns CE mAnusCriT,
unE ChronoloGiE diplomATiquE ET miliTAirE dE l’AnnéE 1801

uN REcENSEmENT DES AcTIoNS mIlITAIRES ET DIPlomATIquES DE lA luTTE FRANco-ANglAISE (f. 38 r° de la liasse n° 4), 
principalement autour de la convention de paix anglo-russe signée le 17 juin 1801, de la « Guerre des oranges » entre l’Espagne et le Portugal, et de 
l’expédition de secours avortée à l’EXPéDITIoN D’égyPTE par l’amiral Gantheaume.

JoinT

9 pièces manuscrites postérieures de même provenance, principalement de la main du grand-maréchal Bertrand, dont deux très utiles relevés avec 
transcriptions des corrections que Napoléon Ier a portées sur trois des manuscrits des liasses ci-dessus.

Provenance : archives de la famille Bertrand.
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70.  PREMIER EMPIRE. – Ensemble de 6 lettres.  600 / 800 €

– clARKE (Henry). Pièce signée. Paris, 11 mars 1813. Nomination d’un inspecteur du train d’artillerie (1 p. in-folio).
– gAuDIN (Marin-Michel-Charles). Pièce signée. S.l., 1807. Concerne la nomination d’un référendaire à la Cour des comptes (1 p. in-folio).
–  l A TouR-mAuBouRg (Marie Victor Nicolas de Fay de). Lettre autographe signée. Munich, 20 février 1806. Demande à se faire attacher le capitaine 

Datas en qualité d’aide de camp (1 p. in-folio). 
–  lA TouR-mAuBouRg (Marie Victor Nicolas de Fay de). Lettre autographe signée. Alanís [en Andalousie], 7 mai 1811. Il évoque un mouvement 
ennemi et dit transmettre deux lettres reçues à ce sujet (1 p. in-folio). JoINT, ces deux lettres qui avertissent du départ de Fuente-Obejuna et du passage 
près d’Azuaga d’une colonne anglaise de 4000 hommes.

71.  REtouR DES CENDRES. – Ensemble de 3 coupons de soie brochée bleu et argent, montés sur carton. 
   600 / 800 €

– Le monument des Invalides avec, à sa gauche, des soldats rangés, et à sa droite le char funèbre précédé de la Victoire (environ 88 x 244 mm).
– Deux vétérans blessés, une troupe de cavaliers et l’aigle impériale (environ 92 x 120 mm).
–  Une effi gie de l’empereur à cheval sur le globe terrestre (Espagne, Pologne, Italie, Égypte), avec gauche des éléments rappelant le Simplon et le Code 

Napoléon (82 x 88 mm, quelques manques).
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« C’EsT Ainsi quE nApoléon BuonApArTE
A TErminé à Bord du vAissEAu AnGlAis lE BElléRoPhoN

lA CélèBrE JournéE dE monT-sT-JEAn »

72.   SaINtE-HéLèNE. – VITROLLES (Eugène François Auguste d’Arnaud de). Manuscrit signé avec 2 paragraphes 
autographes, et lettre autographe signée, adressés au journal le moniteur. Paris, 17 juillet 1815. 2 pp. Manuscrit : 1/2 p. 
in-folio ; lettre : 1/4 p. in-8, adresse au dos avec vestige de cachet de cire rouge, déchirure sans atteinte au texte due à 
l’ouverture.  4 000 / 5 000 €

l’ANNoNcE DE lA REDDITIoN DE NAPoléoN Ier AuX ANglAIS, PRéluDE à SoN EXIl DE SAINTE-hélèNE. le baron de Vitrolles 
transmet au moniteur un texte « à imprimer ce soir... » annonçant l’échec de la tentative de l’empereur déchu pour passer en Amérique, et son arrivée aux mains 
des Anglais sur le navire le Bellérophon. ce texte parut le lendemain dans le numéro du moniteur du 18 juillet 1815.

« des mesures avaient été prises pour prévenir l’évasion de napoléon Buonaparte. on verra par l’extrait suivant d’une lettre du préfet maritime de rochefort [Pierre-Marie-Joseph 
de Bonnefoux] à s. E. le ministre de la marine, que le résultat a été tel qu’on avait lieu de l’espérer :
«rochefort le 15 juillet 1815 à 10 heures du soir.
pour exécuter les ordres de votre Excellence, je me suis embarqué dans un canot accompagné de m. le baron richard, préfet de la Charente-inférieure. les rapports de la rade de la 
journée du 14 ne m’étaient point encore parvenus ;
il mE fuT rEndu CompTE pAr lE CApiTAinE dE vAissEAu philiBErT CommAndAnT lA fréGATE l’AmphiTriTE quE 
BuonApArTE s’éTAiT EmBArqué sur lE BriCK l’éPERVIER, armé en parlementaire, déterminé à se rendre à la croisière anglaise.
En EffET, Au poinT du Jour nous lE vîmEs mAnŒuvrAnT pour s’ApproChEr du vAissEAu AnGlAis lE BElléRoPhoN 
commandé par le capitaine maitland qui, voyant que Napoléon se drigeait sur lui avait arboré pavillon blanc au mât de misaine.
Buonaparte a été reçu à bord du vaisseau anglais ainsi que les personnes de sa suite : l’offi cier que j’avais laissé en observation m’avait informé de cette importante nouvelle, quand le 
général Becker arrivé peu de momens après me l’a confi rmée.
signé Bonnefous, capitaine de vaisseau, préfet maritime.» »
Vitrolles a biffé la phrase suivante :
« c’EST AINSI quE NAPoléoN BuoNAPARTE A TERmINé à BoRD Du VAISSEAu ANglAIS lE BElléRoPhoN lA célèBRE 
JouRNéE DE moNT-ST-JEAN », avant d’ajouter de sa main : « C’est ainsi que sous le refuge du pavillon blanc Buonaparte a terminé à bord du vaisseau 
anglais Le Bellérophon l’entreprise conçue par lui et exécutée à l’aide de MM. La Bédoyère, Ney, Bassano, Lavalette, Savary, Bertrand, d’Erlon, Renaud-de-
St-Jean-d’Angély, Lefebvre-Desnouettes, Boulay de la Meurthe, Defermont, et Mdes Hortense, Souza et Hamelin... »
La lettre du baron de Vitrolles contient un addendum au texte du manuscrit ci-dessus : « À la suite des noms cités après l’article de Buonaparte, et avant 
«mdes», il faut inscrire le nom d’»Étienne»... »
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lE BARoN DE VITRollES, AVENTuRIER RoyAlISTE, hommE clEF Du RETouR DES BouRBoNS EN FRANcE. Petit-neveu du bailli 
de Suffren, il épousa en émigration une fille naturelle du duc de Bouillon, rentra en France, et, bien que royaliste de cœur, obtint un petit poste de Napoléon 
qui le fit baron de l’Empire.
En 1814, il intrigua en faveur des Bourbons, et se rendit au congrès de Châtillon avec la permission tacite de Talleyrand pour défendre la cause de Louis XVIII. 
Il rencontra ensuite le comte d’Artois, futur Charles X, dont il obtint les pleins pouvoirs pour négocier avec le Sénat, après l’abdication de Napoléon Ier, les 
conditions du retour de Louis XVIII. Sous la Première Restauration, il fut d’abord nommé secrétaire d’État au Conseil royal avant d’être cantonné, devant 
l’hostilité de Montesquiou et de Talleyrand, à la rédaction des procès-verbaux des Conseils et à la direction du moniteur.
Au moment du Vol de l’Aigle, le baron de Vitrolles se montra un des plus réactifs, notamment en organisant la résistance royaliste dans la région de Toulouse. 
Arrêté, il échappa à la mort grâce à la protection de Fouché qui voulait se ménager des appuis en cas d’échec de Napoléon. À la fin des Cent Jours, il prit encore 
de gros risques en portant au maréchal Davout une proposition de capitulation.
Malgré ses états de services et une grande influence au début de la Seconde Restauration – il fut de ceux qui firent obtenir à Fouché le ministère de la Police de 
Louis XVIII –, le baron de Vitrolles fut bientôt relégué au second plan : il obtint le titre honorifique de ministre d’État mais le perdit en 1818 après avoir écrit 
une note secrète sur l’État du royaume destinée aux Alliés. Ministre plénipotentiaire à Florence, il n’accéderait à la pairie qu’en 1830.

73.   taLLEYRaND (Charles-Maurice de). Lettre signée « Ch. mau. Talleyrand » à Thomas muIR. Paris, 6 germinal an VI [26 
mars 1798]. 1/2 p. in-4, adresse au dos, petite déchirure due à l’ouverture sans atteinte au texte. 300 / 400 €

« JE vous préviEns, CiToyEn, quE JE viEns d’AuTorisEr lE ChEf dE mon BurEAu dEs fonds à vous rEmETTrE unE 
sommE dE quATrE millE frAnCs au même titre que celle qui vous a été avancée le 22 nivôse dernier. Je vous prie... d’être persuadé du vif  intérêt que je prends à 
votre prompt rétablissement... »

héRoS DES mouVEmENTS RéPuBlIcAINS ET NATIoNAlISTES écoSSAIS, ThomAS muIR (1765-1799) avait été l’élève du juriste John 
Millar, une des figures des Lumières en Écosse. Devenu avocat, il s’engagea en faveur de la cause républicaine, marquant une grande hostilité à la 
domination anglaise dans son pays, et tentant un rapprochement avec les mouvements irlandais similaires. Il fit également un voyage à Paris en janvier 
1793 pour exprimer son opposition à l’exécution de Louis XVI, et rencontrer des personnalités comme Condorcet, Brissot, madame Roland ou Thomas 
Paine. Considéré comme un fugitif  par les autorités anglaises, il passa en Irlande puis tenta un retour en Écosse où il fut arrêté. Commença alors un long 
périple : déporté en Australie, il parvint à s’évader en 1796 sur un navire américain puis passa au Mexique pour échapper à la marine britannique. Arrêté 
par les autorités qui le soupçonnaient d’activités révolutionnaires, il fut envoyé en Espagne mais fut gravement blessé au visage lors d’un combat naval 
avec un navire anglais. En septembre 1797, la France obtint sa libération, et il vint à Paris où il reçut un accueil chaleureux : il fut reçu par Talleyrand au 
ministère des Relations extérieures, et fit l’objet d’une notice d’une pleine page dans le moniteur par le peintre David. Il poursuivit ses menées en faveurs 
d’une révolution en Écosse, et pour pouvoir agir plus discrètement, se retira à Chantilly, où, malade, il mourut bientôt.

74.   taLLEYRaND (Charles-Maurice de). Apostille signée « Ch. mau. Talleyrand » (s.l.n.d., « pour copie conforme ») sur une pièce 
manuscrite (s.l., 13 frimaire an XI–4 décembre 1802, 1 p. in-folio). 1 000 / 1 500 €

DécRET DE BoNAPARTE PREmIER coNSul chARgEANT Fouché ET RoEDERER DE TRAVAIllER à lA NouVEllE 
coNSTITuTIoN SuISSE, en copie signée par Talleyrand. En août 1802, Bonaparte retira ses troupes stationnées en Suisse, pour laisser se réinstaller la 
guerre civile : en rétablissant à nouveau l’ordre il pouvait supprimer la République helvétique et installer un véritable protectorat français. Il confia la mission 
militaire au futur maréchal Ney, et organisa parallèlement une « consulte » à Paris où furent réunis des députés suisses autour de quatre sénateurs français, 
Joseph Fouché, François Barthélemy (ancien ambassadeur en Suisse), l’économiste Jean-Nicolas Démeunier (qui avait étudié les institutions suisses dans 
un article de l’Encyclopédie méthodique) et le juriste Pierre-Louis Rœderer. De leurs travaux, menés sous le contrôle de Bonaparte de décembre 1802 à février 
1803, naquit une nouvelle Constitution dite « Acte de médiation » : elle recréait une Confédération helvétique, sous protectorat du premier consul comme 
« médiateur ».

« ... ArT. 1er. lEs CiToyEns BArThélEmy, rŒdErEr, fouChé & dEmEuniErs, sénATEurs, sonT ChArGés dE lA mission 
ExTrAordinAirE ET TEmporAirE dE ConférEr AvEC lEs dépuTés du pEuplE hElvéTiquE, Convoqués à pAris en vertu 
de la médiation du premier consul réclamée par la république helvétique, consentie par lui... »
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« sA mAJEsTé l’EmpErEur dEs frAnçAis
viEnT d’êTrE Couronné roi d’iTAliE... »

75.   taLLEYRaND (Charles-Maurice de). Lettre signée « Ch. mau. Talleyrand » en qualité de ministre des Relations 
extérieures, adressée au chargé d’affaires français près la République du Valais Joseph Eschassériaux. Milan, 7 prairial an 
XIII [27 mai 1805]. 7 pp. 1/4 in-folio, sur 2 bifeuillets cousus, chemise à dos de veau brun glacé fileté avec pièce de titre 
noir en long, étui (chemise et étui modernes dans le goût de l’époque).  
  2 000 / 3 000 €

RécIT hAgIogRAPhIquE DéTAIllé Du SAcRE DE NAPoléoN Ier commE RoI D’ITAlIE. Ce texte, exaltant la puissance de Napoléon Ier 
et la portée religieuse et politique du sacre, fut envoyé aux diplomates en poste en Europe pour qu’ils puissent en rendre compte de manière adéquate.
lA FRANcE, AcTEuR mAJEuR DE l’hISToIRE ITAlIENNE SouS lA RéVoluTIoN ET l’EmPIRE. Après les victoires de 1796-1797, le 
recul qui s’ensuivit, puis les nouvelles victoires de 1800-1801, la France exerça un contrôle direct ou indirect sur la majeure partie de l’Italie, annexant 
même une partie des territoires. Les Républiques Cispadane et Transpadane, proclamées par Bonaparte en 1796 avaient été fusionnées en 1797 en une 
République italienne couvrant la Lombardie, le Novarais, la Valteline, le Véronais, l’Émilie (sauf  Parme et Plaisance), la Romagne, Massa et Carrare. C’est 
cette République, dont il était déjà président, que Napoléon Ier érigea en royaume d’Italie à son bénéfice, se faisant couronner le 17 mars 1805. Il y installerait 
le prince Eugène comme vice-roi, et y mènerait une politique active, mettant en place une administration moderne, réformant la justice, édictant des codes 
de loi, instituant la lire, lançant des campagnes de grands travaux, créant des lycées et grandes écoles... Le royaume, s’il serait amputé de Massa et Carrare, 
s’agrandirait encore de la Vénétie et des provinces illyriennes, et existerait jusqu’en avril 1814. Si le sentiment populaire serait heurté par le poids des impôts, 
la conscription, les guerres meurtrières et les conséquences d’un commerce inégal avec la France, l’héritage napoléonien demeurerait important et servirait 
en partie de modèle au royaume d’Italie qui émergerait au xixe siècle.
Cette lettre annonce également la création de l’ordre de la Couronne de fer.

« Sa Majesté l’empereur des Français vient... d’être couronné roi d’Italie.

lE 2 prAiriAl, lA CouronnE dE fEr dEs AnCiEns rois lomBArds, déposéE à monzA dEpuis 14 sièClEs, AvAiT éTé 
solEmnEllEmEnT TrAnsféréE à milAn. le 6 à la pointe du jour, des salves d’artillerie, le son des cloches, l’empressement des habitans et des étrangers accourus 
de tous les états voisins, annoncèrent la fête du nouveau couronnement.
lA CAThédrAlE dE milAn, l’unE dEs plus vAsTEs ET dEs plus BEllEs dE l’EuropE, AvAiT éTé disposéE pour lA 
CérémoniE. deux trônes y avaient été préparés, l’un vers l’entrée de la grande nef, riche, majestueux, élevé sur une estrade de 26 degrés où pouvaient se déployer la pompe 
du souverain et tous les premiers ordres de l’Empire et de la monarchie ; l’autre disposé simplement au pied du sanctuaire où toutes les cérémonies du sacre allaient s’accomplir... 
des gradins étaient disposés en avant, et toutes les places étaient occupées, depuis l’entrée jusqu’au sanctuaire, mais sans confusion et sans désordre, par un concours de vingt mille 
spectateurs...
s. m. l’impérATriCE, préCédéE dE s. A. i. lA prinCEssE élisA, fiT son EnTréE à onzE hEurEs ET dEmi du mATin. s. 
ém. le cardinal archevêque de milan, les cardinaux, les évêques, tout le haut clergé du royaume d’italie étaient allés recevoir jusqu’aux portes de l’église s. m. l’impératrice. Elle fut 
accueillie par les plus vifs applaudissemens. on se félicitait de voir l’auguste épouse de l’empereur. sous son BrillAnT diAdèmE, on lui TrouvAiT EnCorE 
l’EmpirE dE lA diGniTé ET dE lA GrâCE, et madame la princesse élisa avait aussi part à ce concert de louanges, qui partait du cœur.
BiEnTôT unE sAlvE d’ArTillEriE AnnonçA quE s. mté l’EmpErEur ET roi sorTAiT dEs AppArTEmEns du pAlAis. un long 
pavillon blanc, dont les draperies liserées d’or se relevaient sur les côtés avec élégance, s’étendait en forme de galerie du palais aux portes de l’église. sa majesté le traverse au milieu des 
acclamations du peuple, et les voûtes du dôme retentissent de celles des spectateurs, lorsque sa majesté, environnée de ses plus illustres sujets, de toutes les marques de la puissance et de 
la gloire de ses triomphes, s’avance avec la couronne, le sceptre, la main de justice et le manteau impérial, de l’entrée du dôme aux marches de l’autel où l’attend la couronne de fer.
Les insignes de Charlemagne, ceux du royaume d’Italie, les honneurs des deux puissances étaient portés par les grands officiers de l’Empire et du royaume. l’épéE dE 
ChArlEmAGnE y BrillAiT pour lA sECondE fois ; mais on ne l’avait vue dans ses mains que teinte du sang de la conquête ; ce monarque avait détruit un 
royaume pour fonder le sien : iCi l’EmpErEur éTAiT AppElé pAr lEs vŒux dE Cinq millions d’hommEs ; il ArrivAiT Au miliEu 
dE lA pAix du ConTinEnT ET TouTEs lEs puissAnCEs lE sAluAiEnT roi d’iTAliE.
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lorsque son éminence m. le cardinal Caprara commença les prières pour appeller sur le nouveau roi les bénédictions du Ciel, le ministère qu’il remplissait, et sa voix altérée 
par son émotion firent succéder aux élans de l’enthousiasme un profond recueillement. Chacun fit des vœux pour les longues années de l’Empereur et roi, et demanda du fond de 
son cœur la conservation de celui sur lequel reposaient les destinées de quarante millions d’hommes. l’épéE d’iTAliE, lA mAin dE JusTiCE, l’AnnEAu, lE 
sCEpTrE, lE mAnTEAu royAl furEnT Bénis pAr s. émce, qui les présenta successivement à s. m. l’EmpErEur ET roi priT sur l’AuTEl 
lA CouronnE dE fEr. il l’EssAyA sur sA TêTE, ET Après CETTE prisE dE possEssion, l’AyAnT rEmisE sur l’AuTEl, 
il plAçA sur son fronT, déJà CEinT dE lA CouronnE impériAlE, CEllE du royAumE d’iTAliE. Ce fut un signal de nouvelles 
acclamations : elles accompagnèrent sa majesté du sanctuaire au grand trône, où Elle alla se placer pendant la continuation du service divin...
sa majesté, au moment de l’offertoire, traversa de nouveau la basilique, pour se rendre du trône à l’autel. sa première entrée avait été une marche de triomphe ; son cortège prenait 
un nouveau caractère : huit dames du royaume d’italie, accompagnées d’aides de camp de sa majesté, après être venues au pied du trône recevoir les offrandes qui devaient être 
présentées à l’autel, s’y rendirent dans le même ordre et ouvrirent dans un silence religieux la marche de sa majesté. lEs CiErGEs, lEs monnAiEs d’or, lE pAin 
d’ArGEnT, lE pAin d’or, l’AiGuièrE, qui formAiEnT lEs offrAndEs ET quE lEs dAmEs présEnTèrEnT à sA mAJEsTé, 
furEnT rEmis pAr EllE à son ém. qui lEs déposA sur l’AuTEl. sa majesté retourna au trône précédée du même cortège où se trouvait réuni tout ce 
qui peut toucher les hommes, la grâce, la piété, la puissance qui protège.
Après la messe, l’empereur roi, assis sur son trône et la main levée sur les saints évangiles, prononça le serment suivant : «Je jure de maintenir l’intégrité du royaume, de respecter et 
faire respecter la religion de l’état, de respecter et faire respecter l’égalité des droits, la liberté politique et civile, l’irrévocabilité des ventes de biens nationaux, de ne lever aucun impôt, 
de n’établir aucune taxe qu’en vertu de la loi, de gouverner dans la seule vue de l’intérêt, de la félicité et de la gloire du peuple italien.» le chef  des hérauts d’armes dit alors à haute 
voix : «LE TRèS GLoRIEUx ET TRèS AUGUSTE RoI NAPoLéoN EST CoURoNNé ET SUR LE TRôNE. VIVE L’EMPEREUR ET RoI !» 
Tous les spectateurs répétèrent avec enthousiasme : «Vive l’Empereur et roi !» La cérémonie fut terminée par un Te Deum solemnel, et ll. mm. retournèrent au palais, dans 
l’ordre de leur arrivée et au milieu des bénédictions du peuple.

on A rEmArqué qu’En prEnAnT lA CouronnE dE fEr, l’EmpErEur AvAiT diT à hAuTE voix : «diEu mE l’A donnéE. 
GARE à QUI LA ToUCHE !» CETTE DEVISE DES ANCIENS RoIS QUI L’oNT PoRTéE PoURRAIT DEVENIR CELLE D’UN oRDRE 
quE sA mAJEsTé fondErA dAns son royAumE d’iTAliE. Elle unit aux grâces d’un ancien dicton, moins galant mais plus digne d’un roi que celui de 
l’ordre de la Jarretière, une promesse de protection et un sentiment de courage et de véritable chevalerie dont on est généralement touché. Ce vieux mot redevient neuf  parce qu’il s’accorde 
avec le caractère el avec la puissance de sa majesté... »

hommE PolITIquE ET DIPlomATE, JoSEPh ESchASSéRIAuX (1753-1823), ancien avocat au Parlement de Bordeaux, fut plusieurs fois élu 
dans les assemblées de la Révolution et du Consulat – Convention, Corps législatif, Cinq-Cents, Tribunat – et figura un temps parmi les membres du comité 
de Salut public. Il occupa ensuite plusieurs postes diplomatiques, à Sion (1804-1806), puis à Lucques et Piombino (1806-1809). Il fut fait baron de l’Empire 
en 1810, adhéra au régime des Cent-Jours et resta ensuite en exil jusqu’en 1819.
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moyEN ÂgE & RENAISSANcE

lE dErniEr « GrAnd duC d’oCCidEnT »

76.   CHaRLES LE téMéRaIRE. lettre signée « Charles » avec 3 mots autographes, adressée à son lieutenant  général pour 
le pays de Liège Guy de Humbercourt. S.l., 26 novembre 1467. 1/2 p. in-12 oblong, en français. 4 000 / 5 000 €

lIègE SouS lA couPE Du TéméRAIRE : oRDRE écRIT quElquES JouRS APRèS lA REDDITIoN DE lA VIllE. Les ducs de 
Bourgogne Philippe le Bon puis son fi ls Charles le Téméraire s’efforcèrent de prendre le contrôle de l’évêché de Liège, principauté qui formait une 
importante enclave au cœur des États bourguignons : ils placèrent un jeune prince-évêque allié (détesté de la population), et menèrent trois guerres 
victorieuses contre la ville soulevée en 1465, 1467 et 1468. En 1467, après la mort de Philippe le Bon, Louis XI promit de l’aide aux Liégeois mais n’envoya 
pas de troupes, et Liège vaincue fut alors administrée de fait par un homme du Téméraire, Guy d’Humbercourt.

« ... delivrez au sire de Clessy l’une des douze maisons que avons reservees à nostre voulenté en ceste cité de liège, celle desdites douze qu’il vouldra choisir aprés celle que vous 
avons donnee, ensemble tous les biens meubles estans en icelle maison, pour en disposer à son plaisir. Et par rapportant cestes, vous en demourrez quitte et deschargié partout ou il 
appartiendra... »
Le duc a précisé de sa main : « sauf  nostre assiete ».

chARlES lE TéméRAIRE, lE gRAND ADVERSAIRE DE louIS XI. Personnage majeur de la fi n du Moyen Âge, duc et comte de Bourgogne, duc 
de Brabant, comte de Flandre, de Hainaut, etc., il poursuivit le grand dessein d’unifi er ses États, géographiquement et politiquement divisés. Il représenta 
une sérieuse menace pour le duché de Lorraine, la Suisse, et pour Louis XI, qu’il affronta sans relâche : il envahit la Picardie, échouant devant Beauvais puis 
Rouen, envahit la Lorraine, mais fut ensuite vaincu par les Suisses à Grandson, Morat et il mourut au combat lors de la bataille de Nancy.
Il est le père de Marie de Bourgogne, et l’arrière-grand-père de Charles-Quint.
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lE CommErCE TriAnGulAirE

77.   [ESCLaVaGE]. – JEANNE lA FollE (Jeanne 
de Castille, dite). Pièce signée « la reina », contresignée 
par son neveu maximilien de habsbourg. Valladolid, 
28 janvier 1550. 2 pp. 1/4, en espagnol, mouillures et 
bords effrangés avec atteinte à quelques mots.

 1 500 / 2 000 €

AuToRISATIoN DE TRANSPoRTER 20 ESclAVES NoIRS 
DEPuIS lE cAP-VERT JuSqu’EN AméRIquE.

« ... doy licencia e facultad a vos pedro de Arbieto o a quien vuestro poder oviere, 
para que destos reynos e señorios o del reyno de portugal o yslas de Cavo verde 
o Guinea de donde quisierdes y por bien tobierdes, podays pasar & paseis a las 
nuestras Indias yslas & tierra fi rme del mar oceano, veynte esclavos negros la 
tercia parte henbras... »

REINE DE cASTIllE, JEANNE lA FollE (1479-1555) est la 
fi lle de Ferdinand d’Aragon et d’Isabelle de Castille, et la mère de 
Charles Quint. Elle succéda à sa mère sur le trône de Castille en 
1504, mais fut progressivement reléguée au second plan par son mari 
Philippe le Beau, Habsbourg héritier des États de Bourgogne. Déjà 
neurasthénique, elle sombra dans la folie après la mort de celui-ci : la 
régence fut alors exercée par Ferdinand d’Aragon puis par Charles 
quint.

maximilien de habsbourg est le futur empereur du Saint Empire 
germanique.

78.   ISaBELLE DE PoRtuGaL. lettre signée 
« isabel » à l’abbé de Saint-Bavon de Gand. Château de 
La Motte-au-bois dans la forêt de Nieppe [au Sud de 
Hazebrouck], 13 octobre 1457. 1/2 p. in-folio oblong, 
en français, quelques mouillures, rousseurs, traces de 
cachet de cire rouge. 

 600 / 800 €

Elle intervient en faveur de son chapelain privé, pour lui obtenir 
le prochain bénéfi ce vacant : « ... nous vous tenons bien estre recors de 
la requeste que vous avons despieça faicte de bouche touchant la promotion et 
avanchement en sainte église de nostre bien amé chappellain domestique maistre 
Jehan donzel licencié en decret et que nous avez promis et accordé de pourveoir 
icellui maistre Jehan nostre chappellain du premier bon benefi ce qui echerroit 
vacant à vostre vollonté et disposition... nous escripvons presentement par devers 
vous en vous renouvellant nostre requeste... »

Duchesse de Bourgogne, de Brabant, comtesse de Bourgogne, de 
Flandre, de Hainaut, etc., Isabelle de Portugal est la sœur du roi 
de Portugal Henri le Navigateur et l’épouse du duc de Bourgogne 
Philippe le Bon. Mère de Charles le téméraire, elle est une aïeule de 
Charles Quint.
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79.   JEaN II DE CaStILLE. lettre signée « yo el rey », adressée au comte d’Arcos Juan Ponce de León. Madrigal, 29 avril 
1450. 1/2 p. in-folio, en espagnol, adresse au dos, vestiges de cachet de cire rouge avec déchirure due à l’ouverture sans 
atteinte au texte.  600 / 800 €

Avertissement qu’il lance une enquête sur la vérité des faits concernant le frère de son correspondant, Fernando Ponce de León (« verdad de los fechos tocantes 
a don fernando vuestro hermano »).

Roi de Castille, Jean II (1405-1454) ne se montra pas aussi énergique que son père et connut une situation politique diffi cile face à la remuante nobilité de 
son royaume (dont la puissante famille des Ponce de León) tandis que la reconquête se poursuivait au Sud. Il est le père d’Isabelle la Catholique et donc 
un des aïeux de Charles Quint.

80.   JEaNNE DE PoRtuGaL. lettre signée « yo la re[yna] », adressée au comte d’Arcos Juan Ponce de León. Jaen, 13 
juillet 1458. 1 p. in-4 oblong, en espagnol, adresse au dos, cachet de cire sous papier. 300 / 400 €

Demande de grâce pour une personne emprisonnée. Reine de Castille, Jeanne de Portugal (1438-1475) est la fi lle du roi Édouard Ier de Portugal, et l’épouse 
d’henri IV de castille.

lA plus riChE hériTièrE d’EuropE à l’âGE dE vinGT Ans

81.   MaRIE DE BouRGoGNE. Pièce signée « marie » en qualité de duchesse de Bourgogne, adressée aux 
« communmaistres » et échevins de la ville de Malines. Gand, 29 mars 1478. 1 p. in-8 oblong, en français, adresse au dos, 
cachet armorié de cire sous papier, déchirures marginales restaurées, encadrement sous verre. 600 / 800 €

Elle demande de voir abréger un procès en cours concernant son « bien amé serviteur et escuier trenchant » : « vous prions... que... vueillez expedier et abbregier ledit proces 
et rendre ladite sentence des premieres que vous jugerez... »

Fille de Charles le Téméraire, la duchesse Marie de Bourgogne (1457-1482) est également duchesse de Brabant, comtesse de Bourgogne, de Flandre, 
d’Artois, de Hainaut, etc., elle se vit à la mort de son père immédiatement attaquée par Louis XI qui voulait lui faire épouser le dauphin : le roi de France 
annexa la Bourgogne, envahit la Picardie, l’Artois et le Boulonnais. Elle put néanmoins conserver le restant de ses États grâce à l’action militaire du futur 
empereur germanique Maximilien d’Autriche, qu’elle avait épousé, et qui battit Louis XI à Guinegatte en 1479. Marie de Bourgogne est la grand-mère de 
Charles Quint.
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82.   PHILIPPE LE BEau (Philippe de Habsbourg, dit). Pièce signée « phs », adressée à sa Chambre des comptes de Lille. 
Bruges, 21 décembre 1505. 1 p. in-folio oblong, en français, adresse au dos, traces de cachet de cire rouge, petite déchirure 
restaurée.  300 / 400 €

Ordre de vendre ses terres et seigneuries de Flines-les-Raches, Coutiches et Auchy-les-Orchies au seigneur de Lalaing, qui jusque là souhaitait procéder par 
échange : « ... il nous a presenté requeste... pour y parvenir par voye d’achat, laquelle voye considere nostre grand affaire, nous luy avons accordee... »

Petit-fils de Charles le Téméraire, Philippe le Beau (1478-1506) fut duc de Bourgogne et souverain des Pays-Bas par sa mère Marie de Bourgogne. Il régna 
en Castille du chef  de sa femme Jeanne la Folle.

83.   RENé II DE LoRRaINE. lettre signée « rené » au chapitre de Saint-Dié. Nancy, 24 février 1473 [1474 nouveau style]. 
1 p. in-4, adresse au dos, large mouillure claire.  400 / 500 €

Il accepte de jouer le rôle de médiateur entre le chapitre de Saint-Dié et le seigneur de Chastel-sur-Moselle, opposés au sujet de la seigneurie de 
Moyemont.

élEVé à lA couR BRIllANTE DE SoN gRAND-PèRE lE « BoN RoI RENé », lE Duc RENé II DE loRRAINE (1451-1508) FuT uN 
DES gRANDS PRINcES culTIVéS DE SoN TEmPS. Il dut cependant affronter une situation politique difficile : il fut dépossédé de ses États par 
Charles le Téméraire, qu’il battit et tua à Nancy en 1477, puis par Louis XI qui ne lui laissa d’abord que le duché de Bar et l’empêcha de faire valoir ses 
droits sur la Provence et sur le duché d’Anjou. Il se vit ensuite interdire par Charles VIII de mener une expédition au royaume de Naples où le trône lui 
avait été offert. Il est un aïeul de la famille de Guise par son fils Claude, héritier de ses terres françaises.

JoINT : hENRI II DE loRRAINE. lettre signée « henry » au receveur et gruyer de Clermont. Nancy, 4 avril 1611. 1 p. in-folio. Ordre de délivrer des 
pièces de chêne à l’aumônier de l’évêque de Verdun. également joint, un portrait du duc de Guise.
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BEAuX-ARTS, hISToIRE
lITTéRATuRE, muSIquE

84.  BEauX-aRtS et divers. – Ensemble d’environ 70 lettres, xixe-xxe siècles. 600 / 800 €

Hippolyte BEllANgé, léon BoNNAT, william BouguEREAu, Jean-gabriel DARAgNèS, Pierre-Jean David dit DAVID D’ANgERS, Alexandre-
gabriel DEcAmPS, Jacques DESPIERRE, édouard DETAIllE, André DEVAMBEZ, Michel DRöllINg, André DUNOYER DE SEGONZAC, 
Jean-louis FoRAIN, Jean-léon géRômE, Marcel gRomAIRE, Ernest héBERT, Eugène ISABEy, henri lEBASquE, Albert lEBouRg, henri lE 
SIDANER, léon lhERmITTE, Luc Olivier mERSoN, Philippe RouSSEAu, Lucien SERgENT, gino SEVERINI, Alfred STEVENS, etc.

85.   BERNaRD (Émile). Lettre autographe signée à une « bien chère amie ». S.l.n.d. 3 pp. 1/2 in-8, en-tête imprimé de sa revue 
la rénovation esthétique.  200 / 300 €

« ... André mAirE EsT Allé vous voir [peintre, élève d’Émile Bernard]... pAuvrE GArçon, il EsT un pEu pErdu sAns moi, car là 
où il est forcé de travailler, il faut qu’il entende toutes les sottises de notre temps. C’est un brave enfant, et il A dE si BEAux dons que je tremble toujours qu’on n’ébranle 
sa belle certitude. Tout est en elle, et il suffirait d’un mauvais vent pour dessécher cet arbre déjà fleuri de fleurs prometteuses...
mA viE sE pAssE dAns lA poésiE ET lA GrAvurE. Je suis heureux quoique me manquent mes vrais amis – vous et m. de la morandière que j’aime de plus 
en plus comme un homme de très grande et unique valeur... à propos de mon atelier, André me dit qu’il s’y est produit une inondation... »

86.   CaRZou (Garzik Zouloumian, dit Jean). Correspondance de 4 lettres autographes au critique d’art Jean-Paul Crespelle. 
1953-1955.  200 / 300 €

– Paris, 15 octobre 1953 : « ... En ce moment je prépare en même temps : une liThoGrAphiE en couleurs inspirée par venise pour la guilde, une déCorATion pour 
un bateau, une TApissEriE pour lEs GoBElins sur le thème de l’invitation au voyage, une ToilE pour lE sAlon d’AuTomnE... sitôt terminé mon 
travail actuel, je m’attaque aux déCors ET CosTumEs dE gISEllE pour l’opéra. J’ai aussi quelque chose à faire pour le marquis de Cuevas... »
– S.l., 14 janvier 1955 : « ... à part les différents salons et expositions, je termine les mAquETTEs pour AThAlIE. Je suis sur les costumes en ce moment... »
– Paris, 18 février 1955 : « Je vous remercie de m’avoir cité à propos de l’ExposiTion BuffET. Bravo pour votre article, qui est très bien fait... Je suis en train de peindre 
mon tableau sur le Bonheur, pour les Peintres témoins de leur temps... »
– Paris, 6 mars 1955 : « Je vous envoie la photo du tableau que j’expose aux Peintres témoins, «Le Beau voyage»... on commence à construire mon décor pour Athalie... » 
(trace de rouille marginale).

87.   CHaRDoNNE (Jacques Boutelleau, dit Jacques). Manuscrit autographe signé. 6 décembre 1945. 2 pp. in-folio, 
déchirures marginales avec petits manques.  80 / 120 €

« l’œuvre littéraire a pour origine une émotion, un ébranlement qui se communique en profondeur aux racines de l’être. l’artiste maîtrise ce désordre intérieur par une construction 
de l’esprit ; l’imagination devient complice de la volonté.
Cette volonté d’expression s’affirme aux dépens de la réalité que l’artiste utilise selon l’exigence d’un parti pris et d’un instinct passionés ; il cherche sa pâture jusqu’aux rivages de la 
mort et aux confins de l’erreur.
l’artiste n’est pas un témoin, ni un historien ; il est un créateur, et sa création est toujours complexe et surprenante. l’œuvre d’art enrichit la société et la trouble en même temps.
lE TEmpérAmEnT sinGuliEr dE CEs hommEs quE l’on nommE ArTisTEs lEs prépArE mAl à JuGEr lEs ChosEs dE lA 
poliTiquE ou simplEmEnT ACTuEllEs. devant l’événement, leur imagination tyrannique est trop personnelle.
INUTILE DE PUNIR L’ÉCRIVAIN DÉSINTÉRESSÉ ; IL NE COMPRENDRA PAS SA FAUTE. Les Français ont fait toutes leurs révolutions pour 
obtenir le droit de s’exprimer. Avec le temps, le corps social expulse les poisons et reconnaît ce qui lui est bon. C’est la seule justice en ces matières et l’on 
ne peut la devancer par un jugement mal informé. L’œuvre de l’artiste ou du penseur n’atteint tout d’abord, dans sa période virulente, qu’un public étroit, 
familier de cette chimie et comme immunisé.
uNE SocIéTé quI INTERDIT lE lIBRE uSAgE DE lA PENSéE SE VouE à lA RuINE. La puissante Angleterre conserve intact le dogme de 
la liberté, même en temps de guerre. C’est pourquoi le monde se réjouit de sa victoire.
les remarques qui précèdent ne me concernent pas. lEs phrAsEs quE l’on mE rEproChE dAns dEs ouvrAGEs puBliés En 1941 furEnT 
CondAmnés pAr moi-mêmE, En d’AuTrEs TEmps. J’ai fait supprimer ces ouvrages et je les ai rayés de mes œuvres en 1942, comme il est facile de le 
constater... »
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88.  CHouaNNERIE Et GuERRES DE VENDéE. – Ensemble de 15 lettres et pièces. 1793-1815.
   1 500 / 2 000 €

BEllE RéuNIoN comPRENANT D’ImPoRTANTS DocumENTS coNcERNANT cETTE PéRIoDE DRAmATIquE DE l’hISToIRE.

– COUSTARD DE MASSY (Anne Pierre). Lettre autographe signée à la Convention. NANTES, 16 juin [1794] : « nos malheurs sont à leur comble. nous 
périrons... si nous ne recevons les plus prompts secours. une multitude d’ennemis nous serre de toutes parts. BiEnTôT unE dEs plus florissAnTEs CiTés 
dE lA répuBliquE vA dEvEnir lA proiE dEs BriGAnds. sa chute entraînera nécessairement la perte de la Bretagne, de l’Anjou, du poitou, et très 
probablement même celle de l’empire. Car nous n’aurons pas même la douce consolation de pouvoir dire en mourant sous les décombres de notre ville : «nous expirons, mais notre 
sang est utile à la république ; nous expirons, mais la france est sauvée... l’heure fatale approche, et si le tocsin de la liberté ne produit point une de ces crises heureuses qui sauvent 
les empires, BiEnTôT vous dirEz «nAnTEs fuT sur lEs Bords dE lA loirE»... »

– AUBERT-DUBAYET (Jean-Baptiste Annibal). Lettre autographe. Au camp des Naudières [aux Sorinières, à la limite sud de Nantes], 11 septembre 1793. 
Relation de ses premiers combats contre les troupes de chARETTE : « ... Bouan de marigny [le général Jean-Fortuné Bouïn de Marigny], commandant la légion 
des francs, charge aussitôt les rebelles et les poursuit jusque dans st-père à la tête de 20 chasseurs seulement. le général Kléber avec une partie de son monde le suit, et déjà tout ce 
qui est en deçà de la rivierre a pris la fuite, a été tué ou s’est noyé. le général en chef  Canclaux qui se trouvoit alors à l’avant-garde approuva que quelques obus fussent jettées dans 
le bourg, qu’elles allumèrent bientôt. Mais pour profiter de ce moment de terreur, il falloit passer la rivierre, et les bateaux étoient de l’autre coté : le chef  de bataillon Targe propose 
de les aller chercher à la nage, aussitôt il s’est élancé, plusieurs des siens le suivent, et dans un instant 30 chasseurs et 200 tirailleurs sont à l’autre bord et st-père est enlevé [Saint-
Père-en-Retz en Loire-Atlantique]... Je ne doute pas que, si le plan convenu à Saumur est bien strictement suivi et qu’enfin l’on fasse une guerre à outrance aux rebelles, que 
ceci ne prenne une tournure heureuse pour la république...»

– AUTICHAMP (Charles-Marie-Auguste-Joseph de Beaumont d’). Lettre autographe signée à monsieur de Glinglin. Paris, 1er juin 1789 : « voulez-vous bien, 
monsieur, que j’aie l’honneur de vous demander vos bontés pour m. de la Tullaye, qui va avec son gouverneur faire son éducation à strasbourg... »

– BOUSSARD (Jean-Baptiste). Lettre autographe signée, adressée au conventionnel en mission à Angers Pierre-Marie Delaunay. Chemillé, prairial an III 
[29 mai 1795] : « hier... un chasseur qui étoit allé en ordonce au pont-Barré m’aporta une lettre qu’il dit avoir reçu de Guérin [Louis-Joseph Guérin, officier chouan], 
qui étoit cachettée en cire sans empreinte et déchirée un peu sur le coin, adressée aux citoyens sTofflET et Bernier à neufvy... Après l’avoir mise sous enveloppe, je l’envoyai à 
Stofflet. Vous verrez ci-joint, représentant, la lettre que m’écrivit Bernier... Je ne vous aurois pas parlé de ces bagatelles si Savary n’eut point écrit hier à Caffin [l’adjudant-général 
Jean-Julien-Michel Savary, et le général Jean-Alexandre Caffin] que les représentants venoient de lui mander que lEs ChEfs dE ChouAns étoient arrêtés et que 
nous eussions à nous tenir sur nos gardes... »

– BERNIER (Étienne-Alexandre). Lettre autographe signée au général Jean-Baptiste Boussard. [Neuvy-en-Mauges, entre Cholet et Angers], prairial an III 
[28 mai 1795]. Avec une apostille autographe signée de Boussard, qui l’a adressée avec la lettre ci-dessus au conventionnel en mission à Angers Pierre-Marie 
Delaunay. « Je viens de recevoir à l’instant la lettre des représentants du peuple... à laquelle je réponderai conjointement avec sTofflET ce soir ou dans la nuit. Je saisis avec 
plaisir cette occasion pour vous témoigner les sentiments d’amour et de fraternité avec lesquels je suis votre concitoyen... »

– CARNOT (Lazare). Lettre signée au préfet de la Vendée Jean-Pierre Boullé. Paris, 2 mai 1815 : « ... l’empereur a nommé m. le lieutenant-général comte 
lABordE gouverneur des 12e, 13e et 22e divisions militaires... sa mission a principalement pour but de mettre de l’ensemble dans les opérations civiles & militaires qui ont lieu 
en ce moment dans la vEndéE et sur les points les plus rapprochés des côtes de l’océan. Je vous prie de correspondre avec lui et de contribuer en tout ce qui dépendra de vous à la 
prompte exécution des mesures qu’il prescrira... »

– CARNOT (Lazare). Lettre signée, contresignée par le secrétaire général du Directoire exécutif  Joseph-Jean Lagarde, adressée au membre du Conseil 
des Cinq-Cents Michel-Louis Talot. Paris, 4 messidor an IV [22 juin 1796] : « le directoire partage... les principes manifestés dans la lettre que vous avés adressée... à 
l’un de ses membres, touchant les suites funestes que pourroit avoir dans un pays longtems désolé par la GuErrE CivilE, le dépôt de la force armée entre les mains de l’un des 
partis que la diversité d’opinion politiques y a fait éclore. Le Directoire qui n’aspire qu’après le moment de rendre à ces malheureuses contrées la paix, la confiance et le bonheur, en 
consultant le général hoche sur la destination à donner aux guides et chasseurs de la vendée, lui a manifesté ses inquiétudes sur les dangers que pourroit entraîner leur organisation 
en gardes territoriales... »

– coRDEllIER. Apostille autographe signée (s.l., décembre 1794), sur une pièce signée par plusieurs officiers du bataillon des Chasseurs de Cassel 
(camp de Pierre-Levée, près d’Olonne-sur-Mer en Vendée, 1er nivôse an III–21 décembre 1794). Congé absolu délivré au citoyen Bertrand chasseur aux 
Chasseurs de Cassel : « ... le citoyen Joseph Bertrand est incapable de servir la République, lui avons accordé le présent congé absolu. Certifions que ledit citoyen Bertrand s’est 
toujours comporté en bon républicain... »

– DElAAgE (Henri-Pierre). Lettre signée au chef  de l’état major général de Lazare Hoche à l’armée de l’Ouest, le futur maréchal Emmanuel de 
gRouchy. Fontenay-le-Peuple [Fontenay-le-Comte], 27 frimaire an IV [18 décembre 1795] : « J’ai choisi pour mon adjoint le cen moreau... des carabiniers de 
saône-et-loire, je vous prie d’aprouver cette nomination... depuis plus de deux ans, il a remplacé près de moi les 4 adjoints que le sort des armes a moissoné... Beaucoup de traits d’une 
bravoure à toute épreuve le rendent recommendable. à l’affaire de ChollET il chargea seul un chef  de brigand, lui tira plusieurs coups de pistolet et le força à rentrer parmi les 
siens dont il essuya une fusillade qui cribla ses habits. à l’affaire de sT-Cyr... il reçut trois coups de feu, et voyant que ses tirailleurs étaient effrayés il mit pied à terre et tua d’un 
coup de fusil le chef  de bds qui lui était opposé. à l’affaire de st-vinCEnT il avait tué d’un coup de sabre un cavalier brigand qui tirait un coup de carabine sur les grenadiers que 
je commandais. Au village de [LA] mArnE près mAChECoul, il fut entouré par la cavalerie brigande, à la tête de laquelle était lA roBriE [un des trois célèbres 
frères chouans du pays de Retz, Joseph, Prudent et Hyacinthe Hervoüet de La Robrie, proches de Charette], il se fit jour à travers elle et prenant les grenadiers du 
vengeur, il mit les brigands en déroute et sauva par ce coup hardi au moins vingt volontaires que les fatigues de la route empêchaient de rejoindre... »

– DElAAgE (Henri-Pierre). Lettre manuscrite (copie) au général vendéen de Sapineau. Chemillé, 11 juillet 1815 : elle concernant le traité de paix devant 
« arrêter l’effusion du sang français ».

– EnrôlEmEnT miliTAirE, pour lEs ArméEs dE vEndéE délivré par les commissaires de la Section du Mail au citoyen Guillaume Roger. 
Paris, 29 mai 1793. Imprimé avec ajouts manuscrits.
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– FÉLIX (Antoine). Lettre autographe signée en qualité de président de la commission militaire itinérante adressée aux « républicains sans culottes ». Saumur, 
30 août [1793]. Vivante description du soulèvement de l’Ouest sous le feu des canons, heure par heure : « ... lA GArnison dE mAyEnCE ArrivE 
iCy AuJourd’hui (ExCEllEnTE nouvEllE). nous attendons avec la plus grande impatience le retour du général rossignol qui doit être à paris, et que les 
députés Goupilleau et Bourdon d’oise, ont suspendu, je ne sais pourquoy... santerre commande la ville de saumur en son absence. salomon est à doué avec 3 mille homme et 2 
pièces de canon. son avant-garde harcelle tous les jours celle des brigandes, à vihier, Coron, et Chollet, tous les jours, on nous annonce de leurs prisonniers et ce qu’il y a de fort plaisant, 
c’est que des hussards nous avons amené ces jours derniers, un comité complet composé de 13 de ces scélérats, avec un de leur ayde de camps... J’ai vu avec un plaisir infini, dans les 
derniers journaux, que les parisiens prenaient toutes les mesures nécéssaires pour chasser de notre sol républicain tous ces esclaves autrichiens, et prussiens qui sont assés vils, pour se 
laisser subjuguer encore par des tirans liberticides... P.S.  Nous apprennons dans l’instant, et officiellement, que lEs rEBEllEs onT éTé BATTus vErs luçon, 
qu’on leur a tué 400 hommes et 800 qui ont rendu les armes : on parle aussi d’un combat postérieur où ils ont perdu 7 mille hommes (mais cela n’est pas certain)... »

– HÉDOUVILLE (Gabriel Marie Théodore Joseph d’). Pièce signée en qualité de chef  d’état-major du général Hoche à l’armée des Côtes de l’Océan. S.l., 
[fin avril ou début mai 1796] : « vous trouverez ci-joint... copie de la lettre écrite par Cœur-de-lion chef  de chouans, au citoyen muscar [le futur colonel Arnould Muscar], 
commandant l’arrondissement de Chateaubriand, ainsi que la réponse de ce dernier. unE TEllE réponsE n’EsT pAs fAiTE sElon moi pour inspirEr 
lA ConfiAnCE à dEs hommEs qui pArAissEnT vouloir déposEr lEs ArmEs, elle est absolument contraire aux intentions du Gouvernement 
et aux instructions du général en chef  ; nous n’eussions jamais fini la Vendée si nous nous y  fussions pris de cette manière, je lui en ai témoigné mon mécontentement... – Copie de la 
lettre écrite par monsieur TErriEn diT CŒur-dE-lion... en date du 25 avril 1796 : «instruit que des paroles de paix existent entre le général hoche et les chefs de l’armée 
catholique et royale aux ordres du vicomte de scépeaux... j’ai l’honneur de vous faire part des ordres que j’ai reçu. il m’EsT EnJoinT dE ConTEnir lEs TroupEs 
dE mA division et de défendre expressément aux soldats de commettre aucun acte d’hostilité... je compte assez sur votre loyauté pour que vous usiez de réciprocité afin que 
vous et moi travaillons à la réunion de tous les français...» – Copie de la réponse du cen Muscar... en datte du 8 floréal 4ème [27 avril 1796] : «quand on m’annonça hier une lettre de 
votre part, monsieur, j’ai dû m’imaginer que vous venez m’annoncer votre reddition et celle de vos hordes vaincues. mon étonnement à la lecture, et l’indignation dont elle me souleva, 
furent aussi grands que le ton dans lequel vous me parlez est audacieux et révoltant... Des négociations ! Avec qui, grand dieux ! avec les plus lâches et les plus féroces assassins, avec 
le rebut de tous les bandits de l’Europe, avec l’écume des crimes de la scélératesse ! Sachez, Monsieur, que nous ne voulons plus d’accomodement avec vous ; lE monsTrE dE 
lA ChouAnnEriE EsT TErrAssé, il fAuT qu’il ExpirE... la seule satisfaction que je puisse vous donner, c’est d’exterminer vos vaillans messieurs partout 
où je les trouverai»...  »

– INSURRECTION EN BRETAGNE – GUEZNO (Mathieu-Claude). Lettre autographe signée, contresignée par son collègue guERmEuR, à leur 
collègue Marec. Lorient, 29 nivôse an III [18 janvier 1795] : « lEs AssAssinATs ET lEs pillAGEs ConTinuEnT ». les députés demandent 
l’envoi de renforts, « car si l’indulgence ne fait pas rentrer les rebelles dans le devoir, il faut les attaquer promptement avec des forces pouvant garantir le succès ».

– PILLE (Louis-Antoine). Pièce signée, contresignée par de nombreux administrateurs des départements de l’Orne, de la Sarthe, et de la Mayenne. S.l., avril 
1795. Décret de la Convention nationale du 1er floréal an III [20 avril 1795], en copie manuscrite : « les armées des Côtes de Brest et de Cherbourg demeurent divisées. 
l’armée des Côtes de Brest continuera d’être commandée en chef  par le général hoChE... la Convention nationale nomme le cen AuBEr-duBAyET pour général commandant 
en chef  de l’armée des Côtes de Cherbourg... outre le territoire précédemment confié à la surveillance & à la garde de cette armée, elles s’étendront encore sur les départements de la 
mayenne, de la sarthe et de l’orne... » Le général Louis-Antoine Pille était alors commissaire de l’organisation et des mouvements des armées.
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89.   DaME GaLaNtE. – CRoNEMBERG (Isabelle Claire Eugénie de Cronemberg, marquise de). Lettre autographe 
signée [au cardinal Jules MAZARIN]. Thionville, 10 septembre 1655. 2 pp. in-8, adresse au dos avec vestiges de cachets 
armoriés de cire noire.   
  200 / 300 €

uNE DES DAmES BRocARDéES PAR TAllEmANT DES RéAuX DANS SES hisToriETTEs : Isabelle de Cronemberg avait épousé Joachim 
de Lenoncourt, dit le marquis de Marolles, devenu gouverneur de Thionville et tué au combat en 1655. Tallemant Des Réaux lui consacre un chapitre entier 
(à elle et à sa fille), et souligne ses « galanteries », dès avant la mort de son mari, notamment avec Saint-Ange, un « filou de Paris, fils d’un tireur d’armes 
mais bien fait de sa personne » qui la battait à l’occasion, et que tenta d’éloigner le marquis Abraham de Fabert, futur maréchal de France, ami du marquis 
de marolles.

« monr le marquis de fabert a prin la painne de venir icy, et m’a dite la grâce que le roy et vostre éminense me voulés faire, et à ma pauvre enfen. Je prie mr du Terme de remercier 
le roy et vostre éminense. Je supplie v. é. d’avoir esgar à la trés humble priere qu’il vat faire à vostre éminense de ma part, et tesmoigner au roy avec quelle respés je resu la letre 
qu’il m’a fait la grâce de m’escrire, et de l’asurer de la fidelité que j’oré toute ma vie pour le servise de Sa Majesté... »

90.  DENIS (Maurice). 2 lettres autographes signées.  300 / 400 €

– Au critique d’art Félix FéNéoN. le Prieuré-Saint-germain, 16 juin 1920 : « il EsT quEsTion d’unE plAquE sur lA mAison nATAlE 
dE dEBussy rue au pain à st-Germain. Je l’ai demandée à la municipalité dès la mort de debussy... nous l’inaugurons dans une huitaine, avec un peu de musique du maître 
au pavillon henri iv... mais louis forest a de plus grands projets. il voudrait organiser un festival qui rapportât assez d’argent pour élever une statue... il n’est encore question ni 
du festival, ni d’une souscription, ni du choix d’un sculpteur. le nom de BourdEllE a été prononcé... »
– à un « cher monsieur ». S.l.n.d. : « ... Je vous ai attendu en vain au théâtre. J’y vais demain après midi... »

91.  DINEt (Étienne). Correspondance de 4 lettres autographes signées à un « cher monsieur », dont une au crayon. 
   400 / 500 €

– Paris, 23 février 1913 : « Je suis très touché et très flatté de votre intention de parler de mon œuvre dans les conférences que vous ferez cet été. J’ai fait exécuter qques clichés en 
couleurs de plusieurs tableaux... »
– Paris, 6 décembre 1913 : « JE vous priE d’ACCEpTEr CE pETiT souvEnir. s’il représente un aspect assez inusité de l’»Autre france», il est du moins la 
notation d’un spectacle assez familier à celui dont vous avez si éloquemment peint l’œuvre et l’existence ; il l’ApErçoiT ChAquE soir dE sA TErrAssE Bou-
sAâdiEnnE. mon Ami slimAn sera extrêmement touché d’apprendre... les termes dans lesquels vous appréciez ses efforts... »
– Paris, 14 décembre 1913 : « ... votre idée de conférence dans des salons plairait, certainement, mais il faudrait trouver les salons et l’artiste qui lirait les poésies de sliman. Je 
suis malheureusement très retiré du monde, à cause de mes longues absences et surtout de l’ouvrage que j’ai entrepris et qui me prend tous mes instants – même mes soirées... Je ne puis... 
m’occuper d’une pièce de théâtre. d’ailleurs la donnée de KhAdrA me semble peu faite pour la scène... »
– S.l.n.d. : « voici les photographies. J’en ai changé deux – une pour La prière et une pour lA chANSoN Du PETIT PIgEoN BlEu. J’ai ajouté le «mARTyRE 
D’AmouR» et la photographie – avec celle de mes modèles pendant que j’exécutais ce tableau sur ma terrasse... »
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EXPéDITIoN Du mEXIquE

92.   GuéRILLERoS. – Pièce autographe signée par le capitaine commandant le 2e escadron du 5e régiment de hussards, 
adressée « à monsieur le commandant de la colonne expéditionnaire]. « Bivouac de Coquuite » [El Cocuite ou Cocohuite, dans 
l’État actuel de Veracruz ?], 1er juin 1864. 2 pp. in-folio, adresse au dos, bords légèrement effrangés, petite déchirure due à 
l’ouverture sans atteinte au texte.  100 / 150 €

Rapport circonstancié sur « la part prise par le 2e escadron du 5e hussards à l’Expulsion dEs GuérillEros dE CoquuiTE... » : « à l’EnTréE 
dAns lE villAGE lE 1er pEloTon EsT pArTi à lA ChArGE En liGnE qu’il a changé bientôt en une charge par section à cause de la nature du 
terrain... nous... avons donné une vigoureuse charge à vue... voyant sur ma droite un certain nombre de maisons, je jugeai à propos de les faire occuper... il y avait dans ces maisons 
trois guérilleros qui ont été tués... »

lA fEuillE dE rouTE du nouvEAu CommAndAnT
du Corps ExpédiTionnAirE frAnçAis Au mExiquE

93.   NaPoLéoN III. lettre signée « napoléon » en deux endroits avec 7 lignes et quelques corrections autographes [adressée 
au général Élie-Frédéric FOREY]. Fontainebleau, 3 juillet 1862. 6 pp. in-folio, petite fente sans manque à chaque feuillet, 
atteignant quelques mots.  1 500 / 2 000 €

uN DocumENT mAJEuR DE l’hISToIRE PolITIquE, DIPlomATIquE ET mIlITAIRE Du SEcoND EmPIRE. Après avoir donné son 
opinion sur les insuccès de l’ambassadeur Dubois de Saligny et du général de Lorencez au Mexique, notamment sur la défaite de Puebla, Napoléon III 
indique ensuite de manière très détaillée et argumentée la « conduite à suivre » :

« ... 2° Accueillir avec la plus grande bienveillance le gal Almonte et tous les mexicains qui s’offriront à lui. 3° n’épouser la querelle d’aucun parti... montrer une grande déférence 
pour la religion, mais rassurer en même temps les détenteurs de biens nationaux. 4° nourrir, solder et armer... les troupes mexicaines auxiliaires ; leur faire jouer le rôle principal 
dans les combats... 5°... réprimer vigoureusement tout acte, tout propos blessant pour les mexicains... car il importe au succès de l’entreprise de se concilier avant tout l’esprit des 
populations.

parvenu à mexico, il est à désirer que le général Almonte et les personnes notables de toute nuance qui auront embrassé notre cause convoquent suivant les lois mexicaines une 
assemblée qui décidera de la forme du gouvernement et des destinées du mexique... le but à atteindre n’est pas d’imposer aux mexicains une forme de gouvernement qui lui serait 
antipathique, mais de le seconder dans leurs efforts pour établir, selon leur volonté, un gouvernement qui ait des chances de stabilité et puisse garantir à la france le redressement des 
griefs dont elle a à sa plaindre.

il vA sAns dirE quE si lEs mExiCAins préfèrEnT unE monArChiE, il EsT dE l’inTérêT dE lA frAnCE dE lEs AppuyEr 
dAns CETTE voiE ET En CE CAs lE GénérAl pourrAiT indiquEr l’ArChiduC mAximiliEn CommE lE CAndidAT dE 
lA frAnCE...

dAns l’éTAT ACTuEl dE lA CivilisATion du mondE, lA prospériTé dE l’AmériquE n’EsT pAs indifférEnTE à 
l’EuropE, car c’est elle qui alimente notre industrie et fait vivre notre commerce. nous avons intérêt à ce que la république des états-unis soit puissante et prospère, mais nous 
n’en avons aucun à ce qu’elle s’empare de tout le golfe du mexique...

plus unE ExpédiTion EsT loinTAinE, plus EllE doiT êTrE ConduiTE AvEC un mélAnGE d’AudACE ET dE prudEnCE... 
La gloire d’un général ne consiste pas seulement dans le succès, mais dans les moyens employés pour l’obtenir. Plus il ménagera la vie de ses soldats... plus il justifiera la confiance 
placée en lui.
JE rECommAndE Au Gal forEy dE n’Avoir qu’unE sEulE liGnE d’opérATion. s’il croit utile de déblayer la route de Jalapa, je ne le ferais à 
sa place qu’après être arrivé à puebla. Car alors, maître de vera Cruz, d’orizaba et de puebla, je séjournerais dans cette dernière ville et j’enverrais de là une colonne sur Jalapa, ce 
qui ouvrirait alors les deux grandes routes qui conduisent à vera Cruz... pour s’EmpArEr dE puEBlA, je crois parfaitement inutile de faire le siège de la Guadalupe et 
de lorette... une attaque de barricades sera beaucoup moins meurtrière que le siège des mamelons ci-dessus mentionnés... »

De sa main, l’empereur précise ensuite les prérogatives respectives du général en chef  et de l’ambassadeur de France au Mexique.
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« lA sEulE poliTiquE à suivrE EsT dE mArChEr sur mExiCo,
d’y insTAllEr un GouvErnEmEnT »

94.   NaPoLéoN III. lettre signée « napoléon » avec apostille autographe signée de l’impératrice Eugénie (1 p. 1 / 2 in-4), 
adressée à son « cher général » [élie-Frédéric Forey]. Palais des Tuileries à Paris, 17 décembre 1862. 1 p. 1/2 in-4, en-tête 
gaufré à son initiale couronnée.  1 000 / 1 500 €

Le futur maréchal Forey dirigeait depuis septembre 1862 le corps expéditionnaire français au Mexique. Il remplaçait le général de Lorencez qui n’avait pu 
atteindre Mexico en échouant devant Puebla.

« ... J’approuve toutes vos dispositions et tout ce que vous avez fait pour maintenir la discipline et améliorer le sort des troupes. Je regrette bien que vous soyez obligé de conserver 
des régiments dans les terres chaudes car je crains fort les maladies. le vice-roi d’égypte m’a cédé un bataillon de nègres qui doit rester à la vera-Cruz, parce qu’ils n’ont pas à 
craindre la fi èvre jaune. Je tiens beaucoup à l’achèvement du chemin-de-fer, car il rendra les plus signalés services... néanmoins il ne faut pas y faire travailler un seul soldat, à cause 
des maladies...
lA sEulE poliTiquE à suivrE EsT dE mArChEr sur mExiCo, d’y insTAllEr un GouvErnEmEnT dEs hommEs lEs plus 
honorABlEs quE vous ChoisirEz vous-mêmE ET EnsuiTE dE fAirE voTEr, pAr lE suffrAGE univErsEl, lE pEuplE 
mExiCAin, sur lA formE du GouvErnEmEnT à éTABlir... Je sais les diffi cultés que vous avez à vaincre, mais je compte sur votre intelligence et votre 
dévouement pour les surmonter.
J’Ai Appris AvEC plAisir lA BrillAnTE AffAirE d’AvAnT-GArdE dE plAn-dEl-rio [combat remporté le 3 novembre 1862]... »

L’impératrice a ensuite ajouté de sa main : « Je ne puis laisser partir la lettre de l’empereur sans vous dire tous les vœux que je fais pour vous, et pour notre vaillante armée, 
et combien tout ce qui peut toucher à son sort nous intéresse. à chaque instant notre pensée est près de vous, et c’est avec joie que nous avons appris la nouvelle phase qu’ont pris les 
affaires depuis votre arrivée... »
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95.   [oRNaNo]. – Manuscrit intitulé « statistique du Tamaulipas ». 23 pp. in-4 oblong, estampilles gaufrées « Republica 
mexicana » à l’aigle impériale.  600 / 800 €

RAPPoRT SuR lE DéPARTEmENT mEXIcAIN Du TAmAulIPAS sur la côte Nord-Est (chef-lieu Victoria) : l’auteur, qui dit avoir recueilli ses 
renseignements à San-Luis-Potosi, donne une description physique de la région, un état de ses moyens de communication, de ses ressources, et un exposé 
détaillé sur les raisons de son agitation politique, de sa propension à la révolte, et dresse à cette occasion une très intéressante lISTE NomINATIVE 
commENTéE DES PRINcIPAuX PERSoNNAgES, lIBéRAuX ou coNSERVATEuRS.

La page de titre porte une mention manuscrite d’une autre main, « n° 54. mr Colonna d’ornano » : le futur colonel Colonna d’Ornano, qui s’illustra durant 
l’expédition du Mexique à la tête de troupes de l’Infanterie légère d’Afrique, serait ainsi ou bien l’auteur de ce rapport, ou bien le destinataire de cet 
exemplaire du rapport.

–––––––––––––––––––––––––

lEs roThsChild BAnquiErs dE l’EuropE

96.   ItaLIE. – Ensemble de 4 lettres adressées au conseiller à la Cour des comptes italienne Pietro Scotti, soit 2 de la banque 
RoThSchIlD et 2 du ministre des Finances du royaume d’Italie Agostino mAglIANI. 1879-1886. 300 / 400 €

BEllES lETTRES SuR lES RElATIoNS D’AFFAIRES ENTRE lE gouVERNEmENT ITAlIEN ET lA BANquE RoThSchIlD.

Économiste, Magliani était étroitement lié aux banques et, devenu ministre, engagea des négociations avec les Rothschild (par l’intermédiaire de Scotti) pour 
l’aider à redresser la situation financière en Italie, mais la détérioration des relations franco-tunisiennes en raison de la question tunisienne interrompirent 
cette collaboration.

97.  LaMaRtINE (Alphonse de). Ensemble de 5 lettres. 1838-1863 et s.d. 400 / 500 €

– À l’écrivain et homme politique Eugène Pelletan : « 23 décembre 1851 : « lE fEu forGE lEs méTAux. lEs révoluTions forGEnT lEs 
CŒurs. lE vôTrE EsT dE lA TrEmpE dE voTrE EspriT. Je n’en doutais pas. Votre conduite le confirme. Subissons le contrecoup des sottises de quelques 
simples tapageurs d’idées qui ont soulevé contre les semeurs de vérités la panique des masses. C’EsT un TEms à pAssEr dAns lEs limBEs dE lA liBErTé, 
puis elle renaîtra avec la modération, cette praticabilité des choses... » Lettre écrite évoquant le coup d’État du 2 décembre 1851 perpétré par Louis-Napoléon 
Bonaparte.
– Etc.

Joint, une lettre de sa femme annonçant qu’il est malade (Paris, s.d.), et un portrait lithographié.

98.   LauRENCIN (Marie). Lettre autographe signée à ses « oiseaux ». Sainte-Marie-au-Bosc (Seine-Maritime), s.d. 1 p. 1/2 
in-12, en-tête imprimé à cette adresse.  200 / 300 €

« qu’on EsT BiEn iCi dAns lA TEmpêTE. Hier promenade sous la pluie ruisselante. on revient fière comme un paon, on a vaincu le temps, et quelles bonnes soirées 
en tête-à-tête avec les hôtes. on aime aussi paris, la savorgnan qui ne parle pas, qui n’ouvre pas sa porte, qui respire avec tout et loin de tout... »

99.  LIttéRatuRE et divers. – Ensemble d’environ 60 lettres et pièces, xixe-xxe siècles. 2 000 / 2 500 €

– Alexandre DumAS père : manuscrit autographe, passage des mémoires de J.-f. Talma (parus en 1849-1850) consacré au futur Georges IV d’Angleterre : 
« ... lE prinCE dE GAllEs, EnTouré, mAlGré lA volonTé du roi ET dE lA rEinE, ET En rAison dE sA posiTion, pAr 
unE foulE dE JEunEs GEns AvidEs dE plAisirs, ne pouvait se plier aux exigences de sa royale famille. l’avarice du roi laissait l’héritier du trône dans 
un état continuel de gêne. il était pénible et honteux pour Georges de se voir éclipsé par les lords qui formaient autour de lui une espèce de cour. la pension médiocre que son père lui 
assignait égalait à peine le quart des revenus possédés par les compagnons de sa jeunesse. Aussi contracta-t-il bientôt des dettes énormes dont le paiement fut plus tard commencé par une 
espèce de scandale et achevé par le parlement. la sévérité de la reine n’obtint pas des résultats plus heureux que la parcimonie du roi. Georges ne voulut jamais se plier aux habitudes 
et aux mœurs de l’intérieur du palais. L’ennui, disait-il, coule à pleins bords à Saint-James... Mistress Robinson, sa maîtresse, affichait partout l’héritier du trône, qu’elle devait 
bientôt diffamer dans des mémoires scandaleux au moment de son abandon. TEllE éTAiT lA posiTion du prinCE dE GAllEs : Aimé dEs pEuplEs, 
rEdouTé dE lA Cour, Chéri dE TouTEs lEs fEmmEs, au moment où il fit à mon père l’honneur de l’attacher à sa personne... »

– Pierre-Jean de BéRANgER (passage de son poème « Souvenirs d’enfance »), Léon DEuBEl, Paul FoRT, André gIDE, Joris-Karl huySmANS, 
Pierre louÿS, Henry moNNIER, louis PERgAuD, Jehan RIcTuS, Albert RouSSEl, Sully PRuDhommE, etc.
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100.   LouIS XVIII. Lettre autographe au général Dessole. S.l., « ce mardi » [1819]. 3/4 p. in-12 carré, adresse au dos, vestige de 
cachet armorié de cire rouge.  200 / 300 €

« Je viens, mon cher général, d’achever la lecture des papiers, je suis fort content de l’état de l’affaire, le projet de note me paroît très bien. Ainsi le principal objet de notre délibération 
de demain, sera l’usage à faire de la lettre au gal de périgord. Je vous engage à envoyer le plutôt possible les cinq pièces à m. decazes [le duc Élie Decazes, alors ministre de 
l’Intérieur], à charge de vous les renvoyer demain matin, car je trouve nécessaire qu’il puisse s’en pénétrer avant le Conseil... »

Ancien général d’Empire, mais royaliste de cœur, Jean Joseph Paul Augustin Dessole servit Louis XVIII comme président du Conseil et ministre des 
Affaires étrangères du 29 décembre 1818 au 19 novembre 1819.

RARE DocumENT écRIT « dE lA mAin GAuChE » PAR lE RoI, mAlADE.

101.  MaNEt (Édouard).Lettre autographe signée à Eva Gonzales. [Paris], « mardi ». 1 p. in-16, enveloppe. 800 / 1 000 €

« Chère mademoiselle, je suis obligé de m’absenter jusqu’à 2 h. 1/2. Je serai chez moi après cette heure – et vous attends... »

EVA GONZALèS FUT LA SEULE ÉLèVE DE MANET, qui peignit un portrait d’elle travaillant devant son chevalet. Elle avait épousé un ami de 
Manet, le peintre et graveur Henri Guérard, et mourut jeune à trente-cinq ans.

102.  MaSSoN (André). Une lettre et une pièce adressées à Giuseppe-Maria Lo Duca. 300 / 400 €

– Lettre autographe signée. Paris, 2 juin 1980 : « Bien entendu pour les 2 reproductions. quant aux souvEnirs sur GEorGEs BATAillE, écrire m’est très 
diffi cile. Mais avec un magnétophone je suis à votre disposition le jour qui vous conviendra... » (large mouillure claire).
– Pièce signée. S.l., [1980] : « monsieur J.-m. lo duca, conseiller de l’ouvrage de Bradley smith mAÎTRES DE l’ART éRoTIquE..., préface de henry miller) est 
autorisé par moi à y faire reproduire 2 (dEux) dE mEs liThoGrAphiEs... »

101
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104.  MuSIQuE. – Ensemble d’environ 90 lettres et pièces. 2 000 / 3 000 €

marietta AlBoNI-PEPolI, louis BEyDTS, Théodore BoTREl, Victor cAPoul, gustave chARPENTIER, luigi chERuBINI, laure 
cINTI-DAmoREAu, Bill colEmAN, Félicien DAVID, claude DElVINcouRT, François-Joseph FéTIS, Henry FéVRIER, Joséphine FoDoR-
mAINVIEllE, Lucien FugèRE, John gARDNER (citation musicale avec envoi de l’ouverture de son deuxième quatuor à cordes), Bernard gAVoTy, 
Benjamin goDARD, golDEN gATE quARTET, Charles gouNoD, José ITuRBI, louis lAcomBE, Sylvio LAZZARI, léon mARTIN, Jules 
mASSENET (lettres et citation musicale de la « Poésie de Mytis » de ses vingt mélodies de 1903), Paul-marie mASSoN, georges mIgoT, Marcel 
mIhAloVIcI, Jules-étienne PASDElouP, Ferdinando PAëR, gabriel PIERNé (partition de la fille de Tabarin avec envoi), Xavier PRIVAS (chanson 
avec texte et musique notée), Manuel RoSENThAl, walter RummEl, Dick SANDERS, henri SAuguET, Florent SchmITT, Joseph SERVAIS, 
Kazimierz SIKoRSKI (citation musicale de sa 6e symphonie), Claude TERRASSE, gustave VAëZ, georges VAN PARyS, Józef  wIENIAwSKI, etc.

Avec une lettre d’une dame de La Jonchère au librettiste Louis Fuzelier (première moitié du XVIIIe siècle) concernant un ballet qui lui est commandé.

JoINT, quelques portraits.

quAnd lE fuTur EmpErEur
ChErChAiT à séduirE lEs répuBliCAins

105.   NaPoLéoN III (Louis Napoléon Bonaparte, futur). Lettre autographe signée « napoléon louis Bonaparte » au rédacteur 
en chef  du Journal du loiret. Fort de Ham, 21 octobre 1843. 2 pp. in-8, adresse au dos. 1 500 / 2 000 €

SuPERBE lETTRE DE PRISoN. Après sa tentative infructueuse de coup d’État à Strasbourg en 1836, le prince Louis-Napoléon avait récidivé à 
Boulogne en août  1840, et avait de nouveau essuyé un échec : arrêté et condamné, il fut emprisonné au fort de Ham dans la Somme où il demeura jusqu’à 
son évasion en mai 1846. Lors de cette longue captivité, il se montra très actif, entretenant une importante correspondance, lisant beaucoup, se livrant à des 
expériences scientifiques et écrivant des ouvrages d’histoire, d’économie ou de politique : il publia notamment Extinction du paupérisme.
Toujours dans la perspective de jouer un rôle sur la scène politique, et fort du soutien bonapartiste en sa faveur, il s’attacha par ailleurs à détourner à son 
profit une partie des républicains modérés, en collaborant à d’importants périodiques de cette tendance paraissant dans le Nord de la France comme le 
progrès du pas-de-Calais.
PRoFESSIoN DE FoI DémocRATIquE. En 1843, le conseil général de la Corse émit solennellement le vœu que sa famille soit rappelée de l’exil et 
qu’il soit rendu à la liberté : des rumeurs d’amnisties coururent alors, et un des principaux périodiques républicains de province, le Journal du loiret (organe 
des monarchistes constitutionnels de gauche, dite « gauche dynastique », un temps dirigé par l’ami de Flaubert Edmond Pagnerre) interpella le prince 
Louis-Napoléon pour lui poser cette question : « Que feriez-vous si les portes de votre prison vous étaient ouvertes, et si l’exil dont toute votre famille est 
frappée prenait fin ? ».
uN DocumENT célèBRE lARgEmENT DIFFuSé. La présente lettre, qui apporte une réponse très ferme à cette question ouverte, fut reprise 
dès la semaine suivante par le progrès du pas-de-Calais sous le titre « Profession de foi démocratique du prince Napoléon-Louis Bonaparte », et fut ensuite 
largement diffusée, contribuant à créer un courant de sympathie envers lui dans un électorat populaire et éclairé républicain qui l’élirait en 1848. Elle figure 
en 1848 dans le recueil des Œuvres de louis-napoléon Bonaparte (Paris, Librairie napoléonienne, t. I, pp. 33-34), et est encore citée en 1874 par le républicain 
Pierre larousse dans son Grand dictionnaire universel du xixe siècle (t. XI, p. 820). le dictionnaire du second Empire de Jean Tulard rappelle que le Journal du 
loiret décerne en 1843 au prince Louis-Napoléon Bonaparte « un brevet de républicanisme » (Paris, Fayard, 1995, Bernard Ménager, « Louis-Napoléon à 
la conquête du pouvoir, 1830-1852 » dans l’article « Napoléon III », p. 886).

« ... JAmAis JE n’Ai Cru ET JAmAis JE nE CroirAi quE lA frAnCE soiT l’ApAnAGE d’un hommE ou d’unE fAmillE, JAmAis 
JE n’Ai invoqué d’AuTrEs droiTs quE CEux dE CiToyEn frAnçAis, ET JAmAis JE n’AurAi d’AuTrE désir quE dE voir 
lE pEuplE EnTiEr léGAlEmEnT Convoqué Choisir liBrEmEnT lA formE dE GouvErnEmEnT qui lui ConviEndrA. 
issu d’une famille qui a dû son élévation aux suffrages de la nation, je mentirais à mon origine, à ma nature, et qui plus est au sens commun, si je n’admettais pas la souveraineté du 
peuple comme base fondamentale de toute organisation politique. mes actions et mes paroles antérieures sont d’accord avec cette opinion.
si on nE m’A pAs Compris, C’EsT qu’on n’ExpliquE pAs lEs défAiTEs ; on lEs CondAmnE.
J’ai réclamé il est vrai une première place, mais sur la brèche. J’avais une grande ambition, mais elle était hautement avouable : l’ambition de réunir autour de mon nom plébéien tous 
les partisans de la souveraineté nationale, tous ceux qui vouloient la gloire et la liberté.
si JE mE suis Trompé, EsT-CE à l’opinion démoCrATiquE à m’En vouloir ? EsT-CE à lA frAnCE à m’En punir ? Croyez... 
que quelque soit le sort que l’avenir me réserve, on ne dira jamais de moi que pendant l’exil ou la captivité «je n’ai rien appris ni rien oublié» [célèbre mot stigmatisant les 
émigrés royalistes de retour en France en 1814-1815]... »

L’Empire à Fontainebleau

68



L’Empire à Fontainebleau

69



« l’ExposiTion BinG...
Il FAuT y FIguRER sAns fAuTE »

106.   PISSaRRo (Camille). Lettre autographe signée à son 
fi ls Félix. Paris, 4 décembre 1895. 1 p. in-8.

 1 000 / 1 500 €

SuR lE sAlon dE l’ArT nouvEAu, organisé par Samuel 
Bing dans sa galerie parisienne en décembre 1895-janvier 1896.

uNE FAmIllE D’ARTISTES : plusieurs des enfants de camille 
Pissarro suivirent le chemin de leur père et devinrent également 
peintre, dont Félix, Georges et Lucien, dont il est question ici.

« ... J’ai écrit à lucien hier en lui priant de vous prévenir toi et Georges que 
l’exposition Bing s’ouvrira sans faute le 15 décembre... vous devez vous arranger 
en conséquence pour l’envoi de vos objets ; envoyez ce que vous aurez de prêt 
pour l’ouverture ; vous pourriez terminer les autres et les expédier après, mais 
arrangez-vous pour que cela arrive quelques jours avant pour le placement et le 
catalogue car il faut y fi gurer sans faute... J’ai remis chez Bing mes tableaux 
pour l’exposition... »

107.  PuVIS DE CHaVaNNES (Pierre). Ensemble de 4 lettres autographes signées. 1880-1898 et s.d. 200 / 300 €

– Au peintre Antoine VolloN. S.l., « vendredi 24 juin » : « Je comptais venir demain matin samedi prendre chez toi la pétition que tu espérais faire signer à dumAs et 
à mEisson[N]iEr pour la signer à mon tour. mais il m’arrive une convocation qui me force d’être demain à 9 h. au Trocadéro... »
– à son « cher silvestre » [probablement l’écrivain et critique d’art Armand Silvestre]. Paris, 2 mai 1880 : « Comment, en quels termes vous dire à quel point vous m’avez 
ému – comment vous rendre un peu de cette joie que vous me donnez à pleines mains dans votre magnifi que article. Nous nous rencontrerons bientôt, je l’espère... »
– Etc.

Amis, modèlEs ET CollECTionnEurs dE rEnoir

108.  RENoIR (Auguste). Lettre autographe signée à Maurice Gaugnat. Cagnes-sur-Mer, 5 février 1909. 1 p. 1/2 in-8. 
   2 000 / 2 500 €

« ... Je prends la liberté de vous charger de m’apporter un paquet de pinceaux. mullard [marchand de couleurs parisien] vous les apportera chez vous. nous comptons toujours 
sur vous le plus tôt possible.
les Baudot doivent faire leur visite annuelle vers le commencement de mars. Ce pauvre docteur est remplacé à la gare st-lazare...
ma femme et moi vous envoyons toutes nos amitiés ainsi qu’à madame Gaugnat et à philippe... »

Renoir écrit ici au collectionneur Maurice Gaugnat, dont il peignit un portrait, et évoque le fi ls de celui-ci, Philippe Gaugnat dont il peignit également un 
portrait. le peintre évoque également émile Baudot, médecin-chef  des chemins de fer de l’Ouest, ami du collectionneur Paul Gallimard, et dont il était le 
patient. Renoir a laissé un portrait de la fi lle du docteur, Jeanne Baudot, sa future élève, l’amie de Julie Manet et de Berthe Morisot.

109.  StEINLEN (Théophile Alexandre). 2 lettres autographes signées. 200 / 300 €

Lettres amicales : « ... J’ai été pris toute la semaine par un travail d’imprimerie qui ne m’a pas laissé prévoir de quel jour je pourrais disposer... », etc.
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110.   VoLtaIRE (François-Marie Arouet dit). Lettre signée « voltaire » au maréchal duc de Richelieu. Ferney, 28 janvier 1772. 
2 pp. in-8.   1 000 / 1 500 €

« permettez que je vous interrompe un moment pour vous remercier de ce que vous voulez bien faire pour mon gendre dupuits. Car je dois appeller mon gendre celui que j’ai marié à 
mlle Corneille [Voltaire avait adopté la petite-nièce de l’écrivain].

Je viens de lire dans un discours prononcé à l’Académie française, un digne éloge de l’encouragement que vous avez donné aux soldats. C’est une des plus belles institutions qu’on avait 
jamais faittes, et qui doit être consacrée dans l’histoire... »

Pierre-Laurent Buirette de Belloy rapporte dans son discours de réception à l’Académie française le 9 janvier 1772 que, lors de l’expédition de Minorque 
contre les Anglais, en 1757, le duc Louis-François-Armand de Vignerot Du Plessis de Richelieu remédia au relâchement de ses troupes en publiant une 
déclaration selon laquelle tout soldat pris en faute sur la discipline serait privé de l’assaut.

AmI ET PRoTEcTEuR DE VolTAIRE lE Duc DE RIchElIEu, l’invita à séjourner dans son domaine dès 1720, prit les eaux avec lui à Forges en 
1724, et lui commanda en 1745 la princesse de navarre pour le mariage du Dauphin. En 1757, Voltaire le félicita pour la prise de Minorque, et, à partir de 
1763, le harcela pour tenter d’obtenir son soutien dans l’affaire Calas. Le duc de Richelieu fut l’un des principaux correspondants du philosophe.

111.  VuILLaRD (Édouard). Ensemble de 4 lettres et cartes. 800 / 1 000 €

– à l’actrice de cinéma Emmy Lynn. S.l., 2 septembre 1931 : « où cette carte vous rejoindra-t-elle, ma chère Emmy, pour vous dire le plaisir que m’a fait la vôtre... J’apprends 
à l’instant la nouvelle de la mort de l’ami que j’étais venu voir. Je ne sors pas cette année d’une brume de tristesses à travers lesquelles votre gentil souvenir met un peu de clarté... » Au 
verso, une vue photographique du parc de Versailles. édouard Vuillard a laissé un portrait d’Emma Lynn au pastel.
– à Emmy Lynn.  S.l., « mardi » [probablement 1934] : « Je fais appel, à mon tour, à votre amitié pour me pardonner une indiscrétion : cela me tourmente de vous savoir en 
mauvaise passe, je ne suis pas un parrain ! mais un simple ami qui voudrait vous faire profiter d’une aubaine qui lui arrive, une rentrée imprévue, dont il ne sait que faire et qui 
peut-être serait mieux employée par vous que par lui... » (déchirure sans manque restaurée).
– Etc.

––––––––––––––––––––––––––––

112.   FauRé (Gabriel). Lettre autographe signée à une « chère mademoiselle et parfaite artiste ». Veyrier-du-Lac [sur le lac d’Annecy 
en Haute-Savoie], s.d. 1 p. 1/4 in-4, petites fentes marginales, petite déchirure angulaire. 80 / 120 €

« ... à mon retour à paris... je vous prierai de venir... choisir une [photographie] chez moi que je signerai sous vos yeux. Et pour vous 
habituer à chanter devant mon portrait sans redouter un froncement de sourcils, JE vous dEmAndErAi dE ChAnTEr 
d’ABord dEvAnT moi, ACCompAGné pAr moi... »

113.   HENRI IV (Henri de Bourbon, futur). Pièce signée « henry » en qualité de roi de Navarre. « Au camp devant Beauvais-sur-
mer » [Beauvoir-sur-Mer dans l’actuel département de la Vendée], 7 octobre 1588. 1 p. in-folio, sceau armorié sous papier. 

1 500 / 1 800 €

Sauf-conduit : « ...nous vous mandons... que... vous laissez liberement & seurement passer & repasser le sr du Brandeau... allant & venant en poictou pour ses affaires... à la 
charge qu’il ne commettra aucun acte d’hostilité ny ne fera chose qui soit prejudiciable à notre party... »

Document signé alors que, durant la huitième guerre de Religion, le futur Henri IV menait des opérations contre le duc de Nevers et assiégeait le château 
de Beauvoir-sur-Mer tenu par le catholique Villeserin.
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114.   LuLLY (Jean-Baptiste). Persée. Partition manuscrite ancienne. (28) pp. dont les 2 premières sans notes sur les portées, 
reliés en un volume, basane brune granitée, dos lisse orné de motifs végétaux estampés à froid, titre estampé à froid sur le 
premier plats « pErsEE .i. dEssus », armoiries dorées sur les plats (reliure de la première moitié du xviiie siècle).  
   
  800 / 1 000 €

 
coPIE D’oRchESTRE PouR lE « PREmIER DESSuS » DE VIoloNS DE cET oPéRA, contemporaine de ses premières exécutions ou 
légèrement postérieure. persée fut créé à Versailles en 1682 et publié dans la même année.

UN RARE SOUVENIR DES CONCERTS DES œUVRES DE LULLY.

« Il n’existe aucun manuscrit autographe de la main de Jean-Baptiste Lully » (Catherine Massip, le livre de musique, Paris, BnF, 2007, p. 73).

EXEmPlAIRE RElIé AuX ARmES DE FRANçoIS II DE BoyER DE BANDol, président à mortier au Parlement de Provence, qui vécut de 1673 
à 1745 (OHR, planche n° 1507, fer n° 1).

115.   PIE VI. Acte manuscrit. Plaisance, 15 avril 1799. 1 p. in-folio oblong sur parchemin, bulle de plomb appendue sur 
cordelette de chanvre.  400 / 500 €

  
Bulle concernant l’évêque d’Avila Rafael Músquiz Aldunate.

RARE DocumENT éTABlI AloRS quE lE PAPE éTAIT PRISoNNIER DES FRANçAIS.

116.   SaDE (Donatien François Alphonse de). Lettre autographe à son épouse à Paris. S.l.n.d. 1 p. in-12 sur papier azuré, 
adresse au dos.  2 000 / 3 000 €

BEllE lETTRE DE PRISoN.

« quEllE rAison Avés-vous dE mE lAissEr mAnquEr dE TouT, lors quE JE nE vous Ai JAmAis lAissé mAnquEr dE riEn ?
on me retire ici les choses qui me sont le plus nécessaires ; ou envoyés-les moi, ou faittes passer de l’argent pour que je puisse me les procurer ; on vient de m’assurer qu’on ne me fournira 
rien que vous n’ayiés envoiyé de l’argent ; envoyés-en donc, je vous prie. si vous manqués de fond, voici un mandat.
Envoyés-moi aussi une pièce d’estomac et des bas de coton dont je ne puis absolument me passer. Je vous envoiye encor une seconde liste. remplissés-en au moins les articles que l’on ne 
peut me procurer ici, tel que ma pièce d’estomac &c et envoyés de l’argent pour le reste... »

117.   SuRCouF (Robert). Pièce signée avec 8 mots autographes, intitulée « Armement en course, à Saint-Malo, du cutter 
 Le Renard, par M. Robert Surcouf  ». Saint-Malo, 22 février 1813. 1 p. 1/2 imprimée avec ajouts manuscrits. 
   800 / 1 200 €

Cession d’intérêts sur les prises, accordée au banquier Jacques Récamier, mari de la belle Juliette Récamier.

RARE SouVENIR Du PluS célèBRE coRSAIRE Du PREmIER EmPIRE.

LIVRES
(N°118 à 173)
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118.  aLMaNaCH IMPéRIaL PouR L’aNNéE 
MDCCCXI. Présenté à S.m. l’Empereur et Roi par 
Testu. Paris, Testu, 1811 ; fort vol. in-8 de 964 pp., reliure 
de l’époque maroquin à long grain rouge, roulettes et 
fi lets dorés en encadrement sur les plats, blason doré 
au centre avec inscription Président du Corps législatif, 
dos lisse orné d’aigles couronnées, roulette intérieure et 
aux coupes, doublures et gardes de soie verte, tranches 
dorées.  2 000 / 2 500 €

Almanach qui fait suite aux almanachs royaux et nationaux, parus 
sans discontinuer depuis 1699.  Il donne les noms des principaux 
fonctionnaires publics à Paris et en province, nomenclature des 
villes avec le nombre d’habitants, horaires des diligences, etc. Les 
administrations devaient fournir à l’éditeur Testu les listes des 
fonctionnaires avant le 15 décembre pour que l’almanach paraisse au 
début du mois de janvier.
Armes impériales gravées en taille douce sur la page de titre.
Carteret, Les Almanachs français, 1433.

Bel et luxueux exemplaire, imprimé sur papier vélin fort.
Il a été relié pour le comte de Montesquiou, président du Corps 
législatif. Il est cité p. 123 dans la section Corps législatif. Premier 
écuyer du comte de Provence (futur Louis XVIII) sous l’ancien 
régime, Pierre de Montesquiou-Fezensac échappa à la tourmente 
révolutionnaire. Son esprit modéré lui permit de revenir sur le devant 
de la scène une fois la situation apaisée : élu au Corps législatif  en 
1805, il présida la commission des fi nances en 1808.  Nommé grand 
chambellan en remplacement de Talleyrand disgracié, il présida 
la « chambre basse » en 1810, puis en 1811 et 1813. Sa femme fut 
nommée gouvernante de l’Aiglon, marque de la plus grande estime 
de l’Empereur.

119.  aLMaNaCH RoYaL, année 1774, présenté à Sa 
Majesté pour la première fois en 1699. Paris, Le Breton, 
1774 ; in-8 de 576 pp., reliure de l’époque, maroquin 
rouge, trois fi lets dorés en encadrement sur les plats, 
armes mosaïquées de vert au centre soutenues par un 
nœud argenté, fl eurettes aux angles, dos lisse orné de 
fl eurs dorées, tranches dorées, roulette intérieure, papier 
de garde blanc avec étoiles dorées. 1 200 / 1 500 € 

Reliure en maroquin armorié. le fer est n’est pas répertorié par 
olivier hermal et Roton. les plats portent les armes d’une vieille 
famille bretonne établie à Saint-Malo, les Magon de Terlaye. Deux 
frères étaient vivants à l’époque de la parution : l’un missionnaire au 
Canada mourut auprès des Iroquois en 1777. L’autre, banquier de 
Louis XVI, mourut avec toute sa famille sur l’échafaud en 1794.
Ex-libris (vers 1830) de la bibliothèque du château de Valençay, 
propriété de Talleyrand puis de ses héritiers. Elle contenait près de 
10 000 volumes dans de belles reliures.- Dos un peu passé.

118.  aLMaNaCH IMPéRIaL PouR L’aNNéE 

119.  aLMaNaCH RoYaL,
Majesté pour la première fois en 1699. Paris, Le Breton, 
1774 ; in-8 de 576 pp., reliure de l’époque, maroquin 
rouge, trois fi lets dorés en encadrement sur les plats, 
armes mosaïquées de vert au centre soutenues par un 
nœud argenté, fl eurettes aux angles, dos lisse orné de 
fl eurs dorées, tranches dorées, roulette intérieure, papier 
de garde blanc avec étoiles dorées. 1 200 / 1 500 € 

Reliure en maroquin armorié. le fer est n’est pas répertorié par 
olivier hermal et Roton. les plats portent les armes d’une vieille 
famille bretonne établie à Saint-Malo, les Magon de Terlaye. Deux 
frères étaient vivants à l’époque de la parution : l’un missionnaire au 
Canada mourut auprès des Iroquois en 1777. L’autre, banquier de 
Louis XVI, mourut avec toute sa famille sur l’échafaud en 1794.
Ex-libris (vers 1830) de la bibliothèque du château de Valençay, 
propriété de Talleyrand puis de ses héritiers. Elle contenait près de 
10 000 volumes dans de belles reliures.- Dos un peu passé.
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120.   aLMaNaCH  DE La CouR, de la ville et des 
départements. Paris, Janet 1807 ; in-18, reliure de 
l’époque maroquin à long grain bleu nuit, roulette 
dorée feuilles de lierre en encadrement, dos lisse orné 
d’aigles et de légions d’honneur dorées.

 250 / 300 €

Gravures.- Ex-libris de la collection héraldique d’Olivier Le Bas.- 
Très bel exemplaire.

121.  aLMaNaCH  DE La CouR, de la ville et des 
départements. Paris, Janet 1814 ; in-18, reliure de 
l’époque maroquin à long grain rouge, roulette dorée 
feuilles en encadrement, dos lisse orné d’aigles, de 
couronnes et de légions d’honneur dorées, tranches 
dorées. 300 / 350 €

Année très rare, qui vit la première Restauration.- Avec 4 jolies 
gravures, dont le Fumeur.- Déchirure sans manque à un feuillet.- Très 
bel exemplaire.

123.   aRNauLt Antoine Vincent. Souvenirs d’un sexagénaire. Paris, Dufey, 1833 ; 4 tomes en 2 vol. in-8, demi-basane 
blonde, dos lisses ornés.

Édition originale rare.- Fierro, 38 ; Tulard, 36. 
Portrait volant ajouté.- Cachet de la bibliothèque d’Etiau.

  BoIGNE Louise Adélaïde d’Osmond, comtesse de. Mémoires. Paris, Emile-Paul, 1921 ; 5 vol. in-8, demi-chagrin havane, 
dos à nerfs, têtes dorées. 
“Très intéressantes chroniques qui couvrent une large période allant du règne de Louis XVI à la révolution de 1848” (Tulard, 173).- Trois portraits et un 
fac-similé.

Ensemble de 7 volumes 300 / 400 €

122.  aLMaNaCH.- Les Roses, étrennes aux dames. Paris, 1814 ; in-18, broché, couverture rose défraîchie. 
Édition originale. Titre gravé et 12 roses hors texte « coloriées à la main avec grand soin. Ce charmant petit recueil obtint un très grand succès » (Grand-
Carteret, Les Almanachs français, 1710). La même année, pendant la Restauration paraîtra chez le même éditeur Les Lys.

  aLMaNaCHS IMPéRIauX.  Réunion de 5 années en 5 vol. in-8 brochés (un peu abîmés) : 1805, 1806, 1810, 1813, 
1814-1815. 

 Ensemble de 6 volumes 300 / 400 €
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124.  atLaS.- Recueil d’estampes et de cartes géographiques pour l’histoire des hommes, tome I [par Delisle de Sales. Paris, 
vers 1780] ;  in-4 oblong, demi-vélin vert usagé.
Recueil de 33 cartes de l’Europe, certaines repliées, entièrement aquarellées.

  PuZZLE.- atLaS GéoGRaPHIQuE.  Sans lieu ni date, vers 1890 ; ensemble 6 puzzles contenus dans une boîte 
recouverte de papier bleu ciel et doré.
Les cartes sont signées A. Martin et imprimées chez Roche, rue de l’Estrapade.
Les puzzles en couleurs représentent la France, la terre et les continents.- A l’exception d’un petit manque à une pièce, le jeu est en parfait état. Il est de 
marque FFL et porte l’étiquette du magasin de jouets H. Pussey, rue de la Banque à Paris.

Ensemble de 1 volumes 300 / 400 €

126.   BaRRaS Paul-Francois. Mémoires. Paris, Hachette, 1895-1896 ; 4 vol. in-8, demi-vélin blanc, dos à nerfs, pièces brunes et 
noires. 200 / 250 €

Édition originale importante.- Sept portraits, 3 fac-similés et 2 cartes.- Tulard, 82.

125.   auBENaS Joseph-Adolphe. Histoire de l’impératrice 
Joséphine. Fort-de-France-Martinique, Ruelle & 
Arnaud, 1855 ; in-8 de x pp., 1 f. bl., 356 pp., reliure de 
l’époque chagrin vert Empire, fi lets dorés et à froid en 
encadrement sur les plats, dos lisse orné de fi lets dorés 
et à froid, tranches dorées, fi lets intérieurs dorés.  
 600 / 800 €

Très rare édition originale imprimée à Fort-de-France.
Seul le tome I parut. Joseph-Adolphe Aubenas (1815-1893), historien 
et magistrat, fut conseiller à la cour d’appel de la Martinique en 1851. 
Il fut ensuite nommé procureur général à Pondichéry en 1861.
L’exemplaire est enrichi d’un envoi de l’auteur à Madame Boyer. Une 
importante famille martiniquaise porte ce nom.
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127.  BERtHIER Alexandre, maréchal. Relation de la bataille de Marengo, gagnée le 25 prairial, an VIII, par Napoléon 
Bonaparte, Ier Consul... Paris, Imprimerie Impériale, 1806 ; in-4, veau blond raciné de l’époque, dentelle de feuillage dorée en 
encadrement, armes au centre, dos lisse orné de motifs spéciaux dorés : plume, couronne de laurier et aigle éployée, tranches 
dorées. 2 000 / 2 500 €

Edition originale.
C’est l’un des premiers ouvrages commandités par Napoléon en vue d’assurer sa notoriété. Il fut tiré en différents formats : in-8 pour les relais d’opinion 
de condition moyenne, in-4 pour les offi ciers supérieurs et les hauts fonctionnaires. Quelques exemplaires in-folio furent tirés pour des dignitaires de haut 
rang.  
Exemplaire au format in-4, bien complet du portrait équestre, du tableau replié, des 5 cartes repliées et d’une vue générale de la bataille (repliée).
Dans le volume est inséré un feuillet d’envoi avec inscription manuscrite de l’époque : De la part de Son Altesse Sérénissime le maréchal prince Alexandre 
[Berthier]. 
Exemplaire de présent, relié aux grandes armes de Napoléon Ier.- olivier, hermal et Roton, 2652, fer 11.
Charnière et coins restaurés avec un grand talent, quelques rousseurs inévitables sur ce beau papier vélin fort.
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128.  BLaNGINI Félix. Recueil de plusieurs partitions composées par Blangini, vers 1810 ; grand et fort vol. in-4, reliure de 
l’époque, maroquin à long grain rouge, roulette et fi lets dorés en encadrement sur les plats, inscription dorée Mr Crescentini 
Chevalier de l’ordre de la Couronne de Fer dorée sur le plat supérieur, dos lisse orné de lyres, tranches dorées, roulette 
intérieure dorée. 1 000 € / 1 200 € 

Recueil de musique entièrement gravé contenant :
- 12 Canzonettes italiennes avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 17 pp.
- Six arietes [sic] italiennes avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, chez l’auteur, [sans date] ; [1] f., 7 pp.
- Six arietes [sic] italiennes avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, chez l’auteur, [sans date] ; [1] f., 11 pp.
- Six ariettes italiennes avec accompagnement de Piano-Forté. Paris, Auguste Le Duc, [sans date] ; [1] f., 12 pp.
- Six ariettes italiennes avec accompagnement de Piano ou harpe. Paris, Evrard,  [sans date] ; [1] f., 15 pp.
- Douze fantaisies ou canzoncine avec accompagnement de piano forte ou harpe. Paris, Pollet, [sans date] ; [1] f., 16 pp.
- Six ariettes italiennes et quatre nocturnes à deux voix. Paris, Pollet, [sans date] ; [1] f. bl., 15 pp. certains feuillets sont reliés par erreur dans le fascicule suivant.
- 12 Canzonettes italiennes avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 19 pp.
- Six ariettes italiennes et quatre nocturnes à deux voix. Paris, Pollet, [sans date] ; [1] f., 15 pp.
- Six Nocturnes italiens. Paris, Auguste Le Duc, [sans date] ; [1] f., 17 pp.
- 12 nocturni a due voci. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 13 pp.
- 12 nocturni a due voci. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 17 pp.
- Seis duettini italiani a due voci di soprano. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 17 pp.
- Six nocturnes à deux voix. Paris, Naderman [sans date] ; [1] f., 23 pp.
- Six nocturnes à deux voix. Paris, Naderman [sans date] ; [1] f., 22 pp.
- VI notturni à deux voix avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, Chez l’auteur, [sans date] ; [1] f., 18 pp.
- Six nouveau nocturnes à deux voix avec accompagnement de piano ou harpe. Paris, Chez l’auteur, [sans date] ; [1]f., 13 pp.
- Onzième recueil de nocturnes à deux voix. Paris, chez l’auteur, [sans date] ; [1] f., 17 pp.
- Dix nocturnes à trois voix. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 31 pp.
- Dix nocturnes à trois voix. Paris, Evrard, [sans date] ; [1] f., 26 pp.

Félix Blangini était le directeur de la musique de Pauline Borghese, puis succomba au charme de sa belle maîtresse. Les pièces sont toutes dédiées à des 
dames de la cour : Joséphine, Caroline, Pauline, Marie-Louise, etc.
Exemplaire relié pour le chanteur Girolamo Crescentini (1762-1846), célèbre castrat italien très apprécié de l’Empereur, qui lui décerna la Couronne de Fer.
Cinque autres provenances fi gurent dans le volume :  ex-libris d’un baron anglais vers 1850 avec initiales SEHBC et couronne fermée, et trois du XXe 

siècle : Saint Martin de Boran, Vergnet Ruiz, Cachet moderne Collection privée YJPD ; note manuscrite de Jean Tremblot datée 1944 (conservateur de la 
bibliothèque de l’Institut).- Quelques frottements peu graves.
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129. BoNaPaRtE Jacopo. Sac de Rome. Florence 1830 ; demi-vélin moderne, couverture illustrée conservée. 
  Traduction par Napoléon Louis Bonaparte d’un ouvrage italien publié par Jacopo Buonaparte en 1527.  L’antique lignée 

toscane des Buonaparte servit pendant l’Empire à justifier l’ancienneté de la noblesse de la famille napoléonienne.
Envoi autographe de la princesse Charlotte à M. Nota. 

   BONAPARTE Jérôme. Mémoires et correspondance du roi Jérôme et de la reine Catherine. Paris, E. Dentu, 1861-1866 ; 7 
vol. in-8, demi-percaline verte.  
 BROTONNE Léonce de. Les Bonaparte et leurs alliances. Paris, Chavaray, 1893 ; grand in-8 carré, demi-maroquin rouge à 
coins, dos à  nerfs, tête dorée. 

  Édition originale.- Ex-libris aux armes de Joachim, 5e prince Murat,  et de sa femme Cécile Ney d’Elchingen.
 CONSALVI Hercule. Mémoires. Paris, Henri Plon, 1864 ; 2 vol. in-8, demi-chagrin noisette, têtes dorées. 

Edition originale de la traduction par Crétineau-Joly. Mémoires importants pour l’histoire des relations entre Napoléon et le Saint Siège.- Huit fac-similés.- 
Tulard, 349. 

Ensemble de 11 volumes 400/ 500 €

130.   CaMuS Jean-Pierre. De l’ouvrage des Moines. Rouen, Adrien Ouyn, 1633.- Les Debvoirs du bon paroissien. Paris, Gervais 
Alliot, 1641 ; 2 ouvrages en 2 forts vol. in-8, vélin ivoire.  200 / 250 €

Editions originales.- Réunion de deux ouvrages rares par l’évêque de Belley. Dans le premier, l’auteur reprend les règles de saint Augustin sur le travail 
manuel, spirituel et intellectuel des moines. Dans le second, 26 maux sont passés en revue : libertinage, insolence, ingratitude

131.   CaRNot Lazare. Mémoires adressés au roi en juillet 1814. Paris, avril 1815 ; in-8, cartonnage de l’époque à la bradel. 
 Reliés à la suite :

[MONIER]. Une année de la vie de l’empereur Napoléon. Paris, 1815 ; frontispice gravé.
RAGUSE duc de. Mémoire justificatif  du duc de Raguse. Paris, 1815
REY Joseph. Adresse à l’Empereur. Paris, 31 mars 1815
A Sa majesté l’Empereur Napoléon. Paris, 1815
Apologie de louis XVIII. Paris, 1815
CHATEAUBRIAND François-René de. Rapport de l’état de la France fait au Roi.  Réfutation par M. Regnault de Warin. Paris, juin 1815

  CoNStaNt Benjamin. Mémoires sur les Cent-Jours avec des notes et des documents inédits.  Nouvelle édition. Paris, 
Pichon et Didier, 1829 ; in-8, demi-veau olive un peu défraîchi.

 Ensemble de 2 volumes 300 / 400 €

132.   [CLEMENCEt Charles]. L’art de vérifier les dates des faits historiques, des chartes, des chroniques et autres anciens 
monumens depuis la naissance de Notre-Seigneur... Paris, Jombert,  1783 ;  3 tomes en 6 livraisons in-folio, cartonnage 
d’attente (dos usés). 150 / 200 €

Troisième édition revue et augmentée par François Clément et dom Brial.
Remarquable travail compilant un grand nombre de renseignements scientifiquement établis : calendrier des Juifs, chronologie des éclipses, cycles solaire, 
lunaire et pascal,  chronologie des Huns, des Vandales, de Jérusalem, des comtes de Tripoli, des sultans d’Alep et de Damas, des grands maîtres de Malte et 
du Temple, etc., etc.- Bel en-tête gravé par Provost
Collation : xlii-xxiv-viii-88-848 pp., 850 pp., 324 pp. (il manque la septième et dernière livraison).
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133.   [CoNGRèS DE VIENNE].- Acte du congrès de Vienne du 9 juin 1815, avec ses annexes. Édition offi cielle et collationnée 
avec le texte de l’instrument original déposé aux archives de la Chancellerie de cour et d’état. Vienne, Imprimerie impériale 
et royale, [1815] ; in-4 de (4) ff., 334, (1) pp., bradel de papier bleu de l’époque, pièce de titre de maroquin rouge, emboîtage 
moderne en demi chagrin noir.  600 / 800 €

Edition originale des actes du congrès. Après la victoire des Alliés contre Napoléon et après plus de vingt années de confl its territoriaux et politiques, le 
Congrès de Vienne se réunit de septembre 1814 à juin 1815 pour redessiner l’ordre européen. Sur ce champ de bataille diplomatique, il ne s’agissait pas 
seulement de défi nir les frontières et les nouvelles alliances, mais aussi de rétablir la liberté de circulation navale, d’abolir la traite des Noirs et de contenir 
les aspirations à l’unité nationale des peuples. 

Joint, broché, contenu dans le même emboîtage :
TRAITE DE PAIX entre le Roi et les Puissances alliées, conclu à Paris le 30 mai 1814. Paris, Imprimerie royale, 1814 ; in-4 de 29 pp., broché. 
Documents historiques passionnants et rares.- Bon exemplaire, doté de plusieurs provenances : de la bibliothèque napoléonienne de Marcel Dunan, avec 
ex-libris ; cachet de l’ambassade de France à Vienne ; ex-libris de Dominique de Villepin (cat., 2008, n° 244).

134.  CoStoN François Gilbert de. Biographie des premières années de Napoléon Bonaparte. Paris, Marc Aurèle, 1840 ; 2 vol. 
in-8 demi-maroquin vert (dos brunis). 

  Edition originale très rare «tirée à quelques exemplaires pour la famille de l’auteur et ses intimes et non mis dans le 
commerce.»
Planche repliée et fac-similé.

  DELBARE Francois-Thomas. Histoire des deux chambres de Buonaparte. Paris, Gide, 1815 ; in-8, demi-veau blond, dos 
lisse orné. 

 Edition originale.- Ex-libris du duc de Brissac au château de Quevilly.
  DOIN Alexandre. Napoléon et l’Europe. Paris, Baudoin, 1826 ; 2 vol. in-8, demi-basane verte à coins, couverture conservée 

(dos passés). 
 Edition originale rare.- Portrait.
 DU TEIL Joseph. Rome, Naples et le Directoire. Paris, Plon, 1902 ; in-8, demi-chagrin brun, ex-libris doré en queue. 

Frontispice.- Exemplaire d’Arthur Meyer avec ex-libris doré et gravé.

 Ensemble de 6 volumes 400 / 500 €

133.   [CoNGRèS DE VIENNE].- Acte du congrès de Vienne du 9 juin 1815, avec ses annexes. Édition offi cielle et collationnée 
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135.   DESJaRDINS C. L.G. Campagnes des Français en Italie ou Histoire militaire politique et philosophique de la Révolution… 
Paris, Ponthieu, an VI [1797] ; 5 vol. in-8, reliures de l’époque, demi-veau moucheté, dos lisses ornés de roulettes dorées, 
plats de papier finement moucheté se fondant avec la couleur des dos, tranches mouchetées bleues. 

  500 / 600 €

Édition originale peu courante. L’ouvrage, l’un des premiers sur ce sujet, retrace avec beaucoup de détails la première campagne d’Italie.- Grande carte 
dépliante.
Bel exemplaire en reliure de l’époque. Ex-libris de la Bibliothèque de Mr Chevillard, sous intendant militaire, officier de la légion d’honneur, chevalier de 
Saint-Louis et des Ordres militaires de Saxe, Pologne, Naples et Russie. Sa signature est apposée sur chaque volume. Quelques taches dans le premiers 
volume.- monglond V, 1011.

136.  DESMaRESt Charles. Témoignages historiques, ou Quinze ans de haute police sous Napoléon. Paris, Alphonse 
Levavasseur et Bousquet, 1833 ; in-8 de xxxiv pp., 1 f. bl., 360 pp., reliure de l’époque, demi-chagrin vert, dos à nerfs orné, 
étiquette de bibliothèque en queue. 250 / 300 €

Édition originale peu courante.
Charles Desmarests fut placé à la direction des affaires les plus secrètes de la police pendant toute la durée du gouvernement de Napoléon.
De la bibliothèque du prince Roland Bonaparte avec son ex-libris. Ex-libris Vivien de Saint Martin  à l’encre violette sur le faux-titre.- Quelques rousseurs. 
Reliure frottée.

137.   EtIENNE Charles–Guillaume. Portefeuille de chagrin noir contenant plus de 100 lettres adressées à Charles-Guillaume 
Etienne, député de la Meuse sous l’Empire et la Restauration, (ou à Pagès sous le second Empire) 800 / 1 000 €

138.   FaIN Agathon Jean François, baron. Manuscrits de 1812. Paris, Delaunay, 1827 ; 2 vol. in-8, reliures demi-maroquin 
bordeaux à coins, dos lisses ornés, tranches dorées. 

 Ex-libris Balascheff.- Cartes repliées.
   FaIN Agathon Jean François, baron. Manuscrit de 1813. Paris, Delaunay, 1825 ; 2 vol. in-8, demi-maroquin à long grain vert, 

dos lisse orné de faux-nerfs dorés. 
 carte repliée.
  FoRGuES Eugène. Mémoires et relations politiques du baron de Vitrolles. Paris, Charpentier, 1884 ; 3 vol. in-8, demi-

chagrin rouge, dos à nerfs ornés. 
Édition originale. « Remarquable tableau des dernières années de l»Empire décrivent les intrigues de Talleyrand et de Dalberg. On y trouve le récit du 
voyage de Vitrolles auprès des alliés, ses entretiens avec le comte d’Artois, sa campagne en faveur des Bourbons. Son témoignage est indispensable pour 

comprendre la première Restauration et la résistance royaliste... « (Tulard, 1506).  

 Ensemble de 7 volumes 300 / 400 € 

139.    FouRNIER VERNEuIL. Curiosité et indiscrétion. Paris, chez les marchands de nouveautés, 1824 ; in-8 de 328-VIII pp., 
demi-veau brun, faux-ners havane, pièce noire, tranches mouchetées. 150 / 180 €

Edition originale. Les mémoires couvrent la période de la Révolution à la fin de l’Empire. « Les mémoires de cet ancien notaire dévient souvent vers les 
considérations philosophiques. Certaines pages n’en sont pas moins d’un grand intérêt : la création de la noblesse d’Empire, l’arrivée des Alliés à Paris en 
1814, la rapidité de certains personnages à changer de fidélité. » (Tulard, 564).
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140.   GRaNEt Jean-Joseph. Histoire de l’Hôtel royal des Invalides… Paris, Guillaume Desprez, 1736 ; in-folio de [4] ff., 112 
pp., reliure de l’époque, demi-veau marbré, dos lisse orné de fer et fl eurons dorés et de listels de cuir noir fi gurant des nerfs.  
 500 / 600 €

Ouvrage peu courant, bien complet des 104 planches requises, dont 27 dépliantes (frontispice et planche 16 bis compris). Elles ont été gravées par Lucas, 
Hortemels, Cochin, d’après Chevrotet, Forestier, Coypel, Jouvenet, Hérisset, etc.
Reliure un peu frottée. Tache brune sur plusieurs feuillets.

141.    GaRNIER Athanase. Mémoires sur la cour de Louis-Napoléon et sur la Hollande. Paris, Ladvocat, 1828 ; in-8, demi-veau 
havane, dos lisse très orné. 

  « Ouvrage totalement différent de l’édition de 1823. Les mémoires couvrent désormais la période 1806-1815» (Tulard, 595). 
Il est imprimé par Honoré de Balzac durant sa très courte vie d’imprimeur.- Bien relié.  

  GauDIN, duc de GAèTE Martin Michel. Mémoires, souvenirs, opinions et écrits. Paris, Armand Colin, 1926 ; 3 vol. in-8, 
demi-chagrin bordeaux, dos à nerfs ornés, têtes dorées. 
Jolie réimpression en fac-similé, numérotée, de l’originale de 1826. Complet du supplément.

GoGuELat Francois de. Mémoires. Paris, Baudoin, 1823 ; in-8, demi-basane blonde, dos à nerfs orné. 
 Edition originale rare. Sur la Révolution et l’arrestation de louis XVI à Varennes.
  GoLDSMItH Lewis. Histoire secrète du cabinet de Napoléon. 3e édition. Londres, Harper le Jeune, 1814 ; in-8, demi-

maroquin à long grain rouge, dos lisse orné de fi lets dorés. 
 Violent pamphlet contre Napoléon, « dégoûtant » selon Quérard.- Rare.

Ensemble de 6 volumes 500 / 600 €

142.  GuERRE J. Campagnes de Lyon en 1814 et 1815 ou Mémoires sur les principaux événemens (sic) militaires et politiques 
qui se sont passés dans cette ville et dans quelques contrées de l’Est… à l’occasion de la restauration de la monarchie 
française. Lyon, Imprimerie Kindelem, 1816 ; in-8 de xiv-324 pp., reliure moderne, demi-maroquin à long grain vert Empire, 
dos à nerfs orné de fi lets et fers dorés et à froid. 250 / 300 €

Édition originale peu courante. 
L’exemplaire est enrichi d’un envoi autographe signé de l’auteur à : Monsieur de l’Horme procureur général en la Cour Royale de Lyon ; de la part de 
l’auteur (Berthélémy Fleury de l’Horme, 1792-1857).
Mouillure claire dans la marge supérieure de certains feuillets. 
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143.   LaNZaC DE LaBoRIE Léon de. Paris sous Napoléon. Paris, Plon-Nourrit, 1905 ; 8 vol. in-12, demi-chagrin vert, dos à 
nerfs (passés). 

  LauRENt DE L’aRDèCHE. Histoire de l’empereur Napoléon. Paris, Dubochet, 1840 ; in-8, demi-chagrin noisette, 
dos lisse orné, un peu passé (girardet). 

 Avec 45 gravures hors texte : costumes, scènes de batailles ou historiques, portraits.
  LEBRuN Charles-Francois duc de Plaisane. Opinions, rapports et choix d’écrits politiques. Paris, Bossange, 1829 ; in-8, 

demi-maroquin vert, dos à nerfs, tête dorée (Lemardeley).  
Portrait.- Ex-libris de Ney, 5e prince d’Elchingen.- Dos un peu passé.

 Ensemble de 10 volumes 500 / 600 €

144.   LaRREY Félix-Hippolyte baron. Madame Mère, essai historique. Paris, Dentu, 1892 ; 2 vol. in-8, demi-maroquin à long 
grain vert (bruni) 

  Édition originale ornée de 2 portraits. L’auteur, fils du célèbre chirurgien, avait rencontré Madame Mère pendant sa 
jeunesse.

  LoRQuEt Hubert Louis. Napoléon, poème en dix chants. Bruxelles, Arnold Lacrosse, 1824 ; in-8, demi-maroquin à long 
grain vert, à coins, tête dorée, couverture conservée. 

 L’ouvrage, hommage à l’Empereur, a longtemps été attribué à Joseph Bonaparte.
  MaRMoNt, duc de Raguse. Mémoires de 1792 à 1841. Paris, Perrotin, 1857 ; 9  vol. in-8, demi-veau aubergine, dos lisses 

ornés de filets dorés et à froid. 
 Fac-similés et cartes.- Tulard, 963 : «  De premier ordre pour la jeunesse de Bonaparte ».
  MauREPaS Jean-Frédéric Phélipeaux de. Mémoires du comte de Maurepas. Paris, Buisson, 1792 ; 4 vol. in-8, demi-basane 

usagée. 
  Intéressants mémoires sur le règne de Louis XV et le système de Law.- Troisième édition, la seule accompagnée de 11 

caricatures gravées en taille-douce au tome III.
 Ensemble de 16 volumes 500 / 600 €

145.   LaS CaSES Emmanuel, comte de. Mémorial de Sainte-Hélène. Suivi de napoléon dans l’exil par O’Meara et Antomarchi. 
Paris, Ernest Bourdin, 1842 ; 2 forts vol. grand in-8 de [2] ff., vii-828 pp. – [2] ff., 935 pp., reliure de l’époque, maroquin vert 
Empire, double encadrement de filets dorés sur les plats, N couronné et aigle dorés aux coins, armes de Napoléon frappées 
au centre des plats, dos à nerfs ornés d’abeilles et de fleurons dorés, têtes dorées, filets intérieurs, abeilles dorés aux coins, 
couvertures et dos, étuis (René Kieffer). 800 / 1 000 €

 
Important jalon de l’histoire napoléonienne, le Mémorial réussit à transformer l’image de l’Empereur, métamorphosant celui-ci en champion de la cause 
libérale et nationale face aux puissances alliées. 
Cette belle édition illustrée par en grande partie par Charlet contient deux frontispices, deux cartes (Ile de Sainte-Hélène et Campagne d’Italie) et 27 
gravures hors texte sur papier de Chine appliqué gravées d’après Charlet, Sandoz, Horace Vernet, Gautherot, etc.
 
Bel exemplaire relié par René Kieffer dans une reliure de maroquin aux attributs de l’Empire.- Dos un peu frottés et légèrement passés. – Vicaire V, 75.

146.  LaVaLLEttE Antoine-Marie Chamans, comte de. Mémoires et souvenirs. Paris, H. Fournier, 1831 ; 2 vol. in-8, demi-
chagrin bleu, dos à nerfs ornés de blasons dorés, têtes dorées. 300 / 400 €

Seconde édition, revue et corrigée.
Aide de camp du général Bonaparte, Lavallette fut ensuite directeur des postes sous l’Empire. Condamné à mort en 1815, il s’échappa de la Conciergerie 
grâce à son épouse, Emilie de Beauharnais, nièce de Joséphine, qui échangea ses vêtements avec lui à la prison et prit sa place dans le cachot.
Bel exemplaire relié aux armes du marquis des Roys avec son ex-libris.
Il est passé dans la belle collection du ministre Dominique de Villepin (Cat., n° 303), avec ex-libris.- Dos éclaircis.
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147.  LIVRE DE PoStE, ou État général des Postes du royaume de France (…) pour l’an 1827. Paris, Imprimerie Royale, 
1837 ; in-8 de 247 pp., reliure de l’époque, maroquin à long grain rouge, large dentelle d’encadrement estampé à froid avec 
motifs aux angles, armes dorées au centre des plats, dos à nerfs orné à froid, doublures et gardes de soie bleues, tranches 
dorées. 1 000 / 1 200 €

Tarifs des postes et tableaux pour les 139 routes, avec les horaires des relais du royaume.
Grande carte des routes de France repliée, aux frontières aquarellées.

Plaisant exemplaire aux armes de Charles X. De la bibliothèque de Gérard Souham avec son ex-libris.- Coins émoussés, petit manque de cuir à la coiffe inférieure.

148.   LouIS-PHILIPPE D’oRLEaNS. Extrait de mon journal 
du mois de mars 1815. Twickenham, Imprimerie de G. White, 
1816 ; grand in-8 de (2) ff., 147 - (6) pp., reliure anglaise de 
l’époque maroquin à long grain rouge, dos à nerfs très orné de 
motifs dorés et à froid, fi let gras et roulettes dorées et à froid 
en encadrement sur les plats, roulette intérieure, doublures et 
gardes de moire bleu ciel, tranches dorées.  1 500 / 2 000 €

Édition originale tirée à très petit nombre imprimée en Angleterre où Louis-
Philippe d’Orléans s’était réfugié pendant les Cent-Jours. Le Journal couvre 
les événements presque heure par heure du 5 au 24 mars 1815, période 
pendant laquelle il commandait avec le comte d’Artois l’armée de Lyon. Louis-
Philippe reçut ensuite le commandement de l’armée du Nord, mais il remit sa 
démission et partit rejoindre sa famille à Twickenham. Le futur roi y justifi e 
sa conduite et critique les choix de Louis XVIII : envoi de troupes peu sûres 
contre l’Empereur, mauvaise organisation militaire, maladresses répétées contre 
l’ancienne Grande Armée, etc. Quérard (Supercheries littéraires, 948) rapporte 
les propos de Cuvillier-Fleury sur les circonstances de l’impression du Journal : « 
Un des aides de camp [de Louis-Philippe] prit un brevet d’imprimeur à Londres. 
La défense du prince, écrite de sa main, fut imprimée sous ses yeux. L’édition 
toute entière fut enfermée dans une malle pour être publiée en France si le soin 
de son honneur l’exigeait «. Très bel exemplaire, en maroquin décoré anglais 
de l’époque. Il a appartenu à trois bibliothèques importantes, avec les ex-libris 
correspondants : E. de la Rosière, Simone André Maurois et Dominique de 
Villepin (cat., 2008, n° 261, Benoît Forgeot expert).
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149.   LINGuEt Simon Nicolas Henri. Mémoires sur la Bastille et sur la détention de M. Linguet, écrits par lui-même. Londres, 
Spilsbury, 1783 ; in-8 de 151-[12]-232 pp, reliure de l’époque veau marbré, dos lisse orné, pièce rouge.

  250 / 300 €

Edition originale.- Ex-libris allégorique et prophétique : Louis XVI sur un piédestal ; au fond on distingue la Bastille effondrée, touchée par la foudre, avec 
de gros nuages noirs qui s’amoncellent…
Très joli exemplaire malgré une petite galerie de ver au dos.

150.   MaSSoN Frédéric. Napoléon et sa famille. Paris, Société d’éditions littéraires et artistiques, 1909-1914 ; 22 vol. in-8, demi-
chagrin rouge, dos lisses ornés d’aigles et de N couronnés dorés, têtes dorées. 600 / 800 €

Belle série entièrement consacrée aux relation familiales, amoureuses et amicales de Napoléon.

151.   [MoNNIER a.D.B.]. une année de la vie de 
l’Empereur Napoléon… Paris, Alexis Eymery, 1815 ; 
in-8 de frontispice et 203 pp., reliure de l’époque, demi-
basane mouchetée, dos lisse orné de fi let et fl eurettes 
dorés, chiffre doré en queue, pièce rouge, tranches 
jaunes. 300 / 400 €

Édition originale ornée d’un frontispice allégorique à la gloire de 
l’Empereur : La France soulève le voile qui la couvrait et renaît à 
l’espérance.
l’auteur, lieutenant de grenadier, relate un passage important de la 
vie de l’Empereur : le départ de Fontainebleau, l’embarquement près 
de Fréjus, son arrivée à Porto-Ferrajo, son séjour à l’île d’Elbe et son 
retour à Paris.
Défaut de papier à deux feuillets sans perte de texte. Mouillure claire 
en marge inférieure de plusieurs feuillets.
De la bibliothèque Dominique de Villepin avec son ex-libris dessiné 
par le peintre Zao Wou-Ki. Chiffre doré J.J.M. en queue.

152.   NaPoLéoN Ier. Recueil de pièces authentiques sur le captif  de Sainte-Hélène. Mémoires et documents écrits ou dictés 
par l’empereur Napoléon. Paris, Alexandre Correard, 1821-1822 ; 5 vol. in-8, demi-basane brune, dos lisses ornés de pièces 
bleues et corail. 200 / 250 €
La série doit comporter en tout 12 volumes. Les 5 premiers sont les plus intéressants. Il manque les mémoires de Fleury de Chaboulon, O’Meara et les 
Bulletins de la Grande Armée ainsi que le manuscrit de Sainte-Hélène.- 4 portraits dont un en couleurs (Napoléon).

153.    NaPoLéoN III. Commentaires de Napoléon Ier. Paris, Imprimerie Impériale, 1867 ; 6 vol. in-4, demi-veau vert bouteille, 
dos à nerfs ornés de fl eurons dorés. 500 / 600 €
Ouvrage commandé par l’empereur Napoléon III qui forme le complément indispensable à la Correspondance.
Avec 30 cartes en couleurs.- Tulard 1079.- Ex-libris Arthur Christian, 1900.
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154.   PERCIER et FoNtaINE. Description des cérémonies et des fêtes qui ont eu lieu pour le mariage de S.M. Napoléon. 
Paris, Didot, 1810 ; in-folio de 2 ff., 45 pp., 13 pl., 1 f., cartonnage vert de l’époque. 400 / 500 €

Beau livre de commémoration renouant avec les traditionnels livres de fêtes de l’ancien régime. Il rappelle les circonstances de la demande 
en mariage, les fêtes anticipées en Autriche, le départ de Vienne, la rencontre avec l’Empereur sur la route de Compiègne et les fêtes à Paris.
La description est accompagnée de 13 planches gravées au trait d’après les dessins de Percier et Fontaine : un plan de la chapelle et 12 scènes très 
majestueuses prises à l’intérieur des Tuileries ou dans les rues de Paris.
Monglond, France révolutionnaire et impériale, tome III, 654.

155.   PERRauLt-MaYNaND. Histoire et généalogie des quatre branches de la famille Bonaparte. Paris, Perisse, 1855 ; in-8, 
demi-chagrin rouge, dos à nerfs orné, blason en queue. 

  Edition originale peu commune, illustrée de 5 hors-texte.- Ex-libris héraldique Vidart et armes dorées au dos non identifi ées 
(chevron accompagné en chef  de 3 maillets et en pointe d’un porc-épic).

  PACCA Bartolomeo. Memorie storiche...del cardinale Bartolomeo Pacca. Rome, Francesco Bourlie, 1830 ; in-8, demi-
chagrin brun, dos à nerfs tête dorée, couverture conservée. 
Ensemble de 2 volumes  250 / 300 €

156.   PICCINI. Didon tragédie lyrique en trois actes. Paris & Lyon, Chez le Suisse de l’hôtel de Noailles & Pastaud, [vers 1784] ; 
in-folio de [2] ff., 307 pp., demi-basane havane, titre à l’encre sur une grande étiquette collée sur le plat de carton bleu, petit 
coins de vélin vert. 150 / 200 €

La pièce, dédiée à la reine Marie-Antoinette, fut représentée à Fontainebleau le 16 octobre 1783. L’ouvrage est entièrement gravé par Huguet musicien de 
la Comédie italienne. Cachet de cire sur le titre.- Exemplaire un peu modeste, avec quelques notes manuscrites au crayon. Ex-libris barré sur la page de 
garde : Bertin Maître de chapelle d’Evreux.

157.   [PICHEGRu]. Correspondance trouvée le 2 fl oréal an V à Offembourg dans les fourgons du général Klinglin. Paris, de 
l’Imprimerie de la République, Pluviose, an VI (1799) ; 2 vol. in-8 brochés. 150 / 200 €

Edition originale rare. La correspondance prouvait les relations entre Pichegru et les armées royalistes.

158.   PoRtRaItS.- Trois portraits gravés sur acier, encadrés : le maréchal Lannes, Caroline Murat, le maréchal Kléber, baguette 
dorée. 

  PoRtRaItS.- Portraits des plus célèbres généraux français contemporains de Napoléon. Paris, Chaillou-Potrelle, 1826 ; 
in-folio en ff., réunion de 12 portraits. 
 PEtRoNI Stefano. La Napoléonide, traduit par Tercy. 16 livraisons, certaines en double, d’autres manquent (la 10 et à 
partir de 12). 300 / 400 €

159.  RéVoLutIoN.- L’AUTRICHIENNE EN GOGUETTES [sic] ou L’Orgie royale. Opéra proverbe composé par un 
garde du corps & publié depuis la liberté de la presse, & mis en musique par la Reine. Sans lieu [Paris], 1789 ; plaquette in-8 
de 16 pp., reliure janséniste maroquin bleu roi, dos à nerfs, dentelle intérieure, tranches dorées (Lortic).  500 / 600 €

Pamphlet cruel et cru, imaginant une partie fi ne entre Marie-Antoinette, le comte d’Artois et la duchesse de Polignac, pendant que Louis XVI cuve dans un 
coin... Il est attribué à François Mayeur de Saint-Paul, attribution mise en doute par Tourneux, l’historien du Paris révolutionnaire. (Tourneux, 21169).
Très bel exemplaire en maroquin de Lortic. Il a fi guré dans la bibliothèque de Roger Peyrefi tte (Cat. 1977, II, n°30).
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160.   PoStES IMPéRIaLES. État général des routes de poste de l’empire français, du royaume d’Italie, de la Confédération du 
Rhin, &c. (…) pour l’an 1814. Paris, Imprimerie Impériale, 1814 ; in-8 de 309 pp., reliure de l’époque maroquin à long grain 
rouge, large dentelle dorée d’encadrement, armes au centre des plats, dos lisse orné d’abeilles et de N couronnés, doublures 
et gardes de soie bleue, tranches dorées, liseuse de soie blanche ornée d’une couronne de laurier brodée (vers 1820), étui-
boîte de chagrin rouge moderne. 8 000 / 10 000 €

Tarif  des postes et horaires des relais pour les routes du royaume. 

Précieux exemplaire en maroquin rouge relié aux grandes armes de Napoléon.
Il porte cette annotation en page 3 : « j’appartiens à Monsieur le chevalier de Neubourg, ancien chef  de division des postes de l’Empire, inspecteur 
divisionnaire en retraite et membre de la légion d’honneur ».
Sur le premier feuillet blanc, le chevalier de Neubourd a apporté des précisions sur l’exemplaire : « Je soussigné chef  de division à la Direction générale des 
Postes de l’Empire, secrétaire intime de M. le comte de Lavalette (…), directeur général des Postes, ancien aide de camp de l’Empereur Napoléon, atteste 
et certifi e que le présent livre de Poste appartenait à l’Empereur, qu’il a été relié pour lui, par les soins de M. le comte de Lavalette et repris par lui dans la 
voiture de l’Empereur à l’Elysée Bourbon au retour de l’armée en 1815… Je déclare sur l’honneur que M. le comte de Lavalette, mon ami, me l’a donné 
quelques jours après comme une grande preuve d’attachement ». Le chevalier a signé et apposé son cachet de cire rouge.
Neubourg a été le secrétaire intime, il insiste là-dessus, de Lavalette pendant les Cent-Jours.
Petites usures aux angles, rousseurs sur la page de titre.
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161.   RIBouttE F. L’Assemblée de famille. Paris, Barba, 1808 ; 
in-8 de [4] ff., vi-120 pp., [1] f., reliure de l’époque maroquin à 
long grain rouge, dentelle dorée en encadrement et inscription 
dorée sur le plat supérieur A S.A.S. M. le Prince Cambacérès, 
dos lisse orné, tranches dorées. 1 000 / 1 200 € 

Edition originale très rare de cette comédie dédiée à Madame Mère.- Armes de 
l’Empereur gravées en tête.
Mlle Mars et Armand furent les principaux comédiens qui créèrent la pièce.
Exemplaire imprimé sur papier vélin fort et relié pour l’archichancelier Régis 
[de] Cambacérès. Très attaché à son statut social et à ses titres, il menait un train 
de vie fastueux et forma l’une des très belles bibliothèques de l’Empire.

162.   RoBINEt Docteur. Dictionnaire historique et biographique 
de la Révolution et de l’Empire. Paris, libr. historique de la 
Révolution et de l’Empire, 1899 ; 2 vol. in-8, demi-percaline 
bordeaux. 
Documentation toujours utile.

  RoCCa Albert-Jean-Michel de. Mémoires sur la guerre des 
Français en Espagne. Paris, Gide fi ls, 1814 ; in-8, demi-chagrin.
Deuxième édition de ces mémoires publiés par l’époux morganatique de 
Germaine de Staël. Elle prit part à la rédaction. Rocca était offi cier hussard et 

perdit une jambe en Espagne.- Tulard, 1258.

  RoVIGo duc de. Mémoires. Paris, Bossange, 1828 ; 8 vol. 
in-8, demi-basane rouge, dos lisses ornés de fi lets dorés. 

  Édition originale. Tulard, 1322 : « Mémoires très importants 
dont le retentissement fut considérable en raison de la 
personnalité de l’auteur ». 

   
 Ensemble de 11 volumes 400 / 600 €

161.   RIBouttE F.
in-8 de [4] ff., vi-120 pp., [1] f., reliure de l’époque maroquin à 
long grain rouge, dentelle dorée en encadrement et inscription 
dorée sur le plat supérieur A S.A.S. M. le Prince Cambacérès, 
dos lisse orné, tranches dorées. 1 000 / 1 200 € 

Edition originale très rare de cette comédie dédiée à Madame Mère.- Armes de 
l’Empereur gravées en tête.
Mlle Mars et Armand furent les principaux comédiens qui créèrent la pièce.
Exemplaire imprimé sur papier vélin fort et relié pour l’archichancelier Régis 
[de] Cambacérès. Très attaché à son statut social et à ses titres, il menait un train 
de vie fastueux et forma l’une des très belles bibliothèques de l’Empire.

162.   RoBINEt 
de la Révolution et de l’Empire. Paris, libr. historique de la 
Révolution et de l’Empire, 1899 ; 2 vol. in-8, demi-percaline 
bordeaux. 
Documentation toujours utile.
 RoCCa 
Français en Espagne. Paris, Gide fi ls, 1814 ; in-8, demi-chagrin.
Deuxième édition de ces mémoires publiés par l’époux morganatique de 
Germaine de Staël. Elle prit part à la rédaction. Rocca était offi cier hussard et 

perdit une jambe en Espagne.- Tulard, 1258.

 RoVIGo
in-8, demi-basane rouge, dos lisses ornés de fi lets dorés. 

  Édition originale. Tulard, 1322 : « Mémoires très importants 
161

163.   RoYou Jacques-Corentin. Histoire du Bas-Empire depuis Constantin jusqu’en 1453. Paris, Le Normant, 1805 ; in-8, 
reliure de l’époque veau raciné, dos lisse orné, roulettes en encadrement sur les plats, armes dorées au centre, inscription 
malmaison sur la plat supérieur. 800 / 1 000 €

Tome 4 seul.
Volume relié aux armes de Napoléon Ier, provenant de sa bibliothèque de la Malmaison. Dos frotté.
Cachet héraldique du collectionneur Walter Ashburner. Ses livres ont été vendus à Milan en 1938.

164.   SCHERER Barthelemy, général. Précis des opérations militaires de l’armée d’Italie depuis le 21 ventôse jusqu’au 7 fl oréal 
de l’an 7. Paris, Dentu, an VII (1800) ; in-8 de [1] f., 66 pp., demi-veau havane, dos lisse (ateliers Laurenchet). 150 / 200 €

Edition originale, seule parue et peu commune.
Le général Scherer fut trois fois commandant de l’armée d’Italie. Défait à Magnano en 1799, il fut remplacé par Moreau. Plus qu’un Journal, le livre est la 
justifi cation du général sur ses choix et sa conduite.

165.   SaINt-HILaIRE Marco de. Napoléon au Conseil d’Etat. Paris, Victor Magen, 1843 ; 2 vol. in-8, demi-chagrin havane, 
dos à nerfs, têtes dorées. 120 / 150 €
édition originale.
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166.   SERVIèRES Georges. L’Allemagne française sous Napoléon Ier. Paris, Perrin, 1904 ; in-8, demi-chagrin vert bouteille, dos 
à nerfs, tête dorée. 
Edition originale, illustrée d’une carte dépliante.- Ex-libris aux armes de Charles-Aloys Ney, 5e prince de la Moscowa. 

  SIMON E. T. Correspondance de l’armée française en Egypte interceptée par l’escadre de Nelson. Paris, Garnery, an VII ; in-8 
broché. 

 carte du Delta du Nil.
   SOREL Albert. L’Europe et la révolution française.  Paris, Plon, 1885 ; 4 vol. in-8 (sur 8), demi-veau blond, dos à nerfs 

ornés. 
  STANDISH Mme. Souvenirs de la maréchale princesse de Beauvau. Paris, Léon Téchener, 1872 ; 2 tomes en un vol. in-8, 

demi-chagrin vert à coins, dos à nerfs. 
 Deux portraits. Belle impression de Lahure.

Ex-libris d’un prince du Saint-Empire, avec initiales AH sous couronne fermée rayonnante.

 Ensemble de 8 volumes 400 / 600 €

 
167.   SuCHEt duc d’Albufera Louis Gabriel. Mémoires du maréchal Suchet... sur ses campagnes en Espagne depuis 1808-1814. 

Paris, Adolphe Bossange, 1828 ; 2 vol. in-8 et un atlas in-folio, demi-veau blond (abîmé). 
  1 000 / 1 500 €

Important atlas de cartes militaires, avec de beaux cartouches contenant des vues de villes.
Ex-libris héraldique du comte György Karolyi, l’une des plus illustres familles hongroises.

168.   tattEt Eugène. Journal d’un chirurgien de la Grande Armée (L.-V. Lagneau) 1803-1815. Paris, Émile-Paul frères, 1913 ; 
fort vol. in-8 de [3] ff., xiv-327 pp., reliure de l’époque, demi-maroquin corail à coins, dos à nerfs orné de fl eurons dorés, tête 
dorée, couverture et dos.  200 / 250 €

Récit des campagnes du chirurgien Louis-Vivant Lagneau :Belgique, Italie, Pologne, Prusse, Espagne, Autriche, Russie… et Waterloo.
Portrait-frontispice de Lagneau d’après une miniature de Mademoiselle Toulza avec serpente légendée. – Tulard, 816.

Exemplaire enrichi d’un envoi autographe signé de Eugène Tattet au colonel Chêne, daté de juin 1914 : « À monsieur le colonel Chêne, commandant de la 
10 brigade de Dragons. Hommage respectueux et dévoué. ».- Ex-libris gravé J. Beurnel. 

 

169.   tHIEBauLt général Paul. Journal des opérations  militaires du siège et du blocus de Gênes., précédé d’un coup d’œil sur 
la situation de l’armée d’Italie depuis le moment où le général en prit le commandement jusqu’au blocus… Paris, Magimel, 
1801 ; in-4 de 269 pp., reliure de l’époque demi-veau bleu, dos lisse, pièce corail (charnière supérieure fendue). 

  800 / 1000 €

Deuxième édition, très augmentée, notamment d’une petite introduction par Masséna, illustrée d’un plan et de 2 tableaux. Ouvrage beaucoup plus rare que 
les fameux mémoires du général qui connurent un succès prodigieux.
Outre ses talents militaires, il possédait un don naturel pour le récit.

Envoi autographe signé du général Thiébault à Monsieur Latour.
Le volume a ensuite (vers 1834) appartenu au général baron Marcognet, avec une note de sa main, ancien offi cier de l’armée d’Italie.- Beau papier vélin.
Intéressant exemplaire.
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170.  VaNDaL Albert. L’Avènement de Bonaparte . Paris, Plon-Nourrit, 1902-1906 ; 2 vol. in-8, demi-chagrin havane, dos à 
nerfs, têtes dorées. 
Quatrième édition pour le tome I et 16e édition pour le tome II.

 VauDoNCouRt Guillaume de. Histoire politique et militaire du prince Eugène Napoléon. Paris, Mongie, 1828 ; 2 vol.
in-8, demi-veau noisette, dos à nerfs ornés, pièces noires. 
Édition originale rare. Avec 6 (sur 8) cartes et vues hors texte. Il manque le portrait et la carte du passage des Alpes qui semble très souvent absente.
Ex-libris du comte György Karolyi. 

Ensemble de 4 volumes  150 / 200 €

171.   VERNEt Carle, SWEBACH, BAUGEAN, LE COMPTE… Campagne des Français sous le Consulat et l’Empire… [Paris, 
Administration des Journaux réunis], vers 1840 ; in-folio de [61] ff. montés sur onglets, reliure de l’éditeur, demi-chagrin 
vert, dos à nerfs orné de fi lets et pointillés dorés, plats de percaline vert Empire orné d’un décor de fi lets à froid et du titre 
en lettres dorées. 1 000 / 2 000  €

 
Rare album de batailles composé de la Collection de 60 planches dite Carle Vernet : 54 gravures de batailles, 1 portrait en médaillon de Napoléon 
accompagné d’un fac-simile de sa signature, 4 planches contenant 100 portraits de maréchaux et 1 grande carte de l’Italie. Les scènes de batailles sont 
gravées sur acier d’après Horace Vernet (23), Swebach (22), Roéhn (3), C.F. (1), Baugean (2), Duplessis-Bertaux (1), Le Compte (2). 
Exceptionnel tirage sur Chine comme l’indique une vignette collée sur le premier contreplat. Les gravures sont contrecollées sur un papier couleur chamois 
dans un encadrement ornementé qu’on ne rencontre que pour ce tirage sur Chine. La vignette indique également qu’il s’agit d’un atlas de 60 planches 
accompagnant l’édition in-8.
 
Les exemplaires ordinaires ont une page de titre et une table des gravures qui ne sont pas présentes ici. Les exemplaires ordinaires n’ont que 52 planches 
de batailles contre 54 dans notre exemplaire. Il contient donc vraiment les 60 planches annoncées.

172. VIoLLEt Paul. Les Etats de Paris en février 1358. Paris, Imprimerie Nationale, 1894 ; in-4, percaline violette.
  150 / 180 €

Tiré-à-part des mémoires de l’académie des Inscriptions et Belles-Lettres.- Ex-libris  de l’historien de paris Arthur Christian (vers 1900) et ex-libris du 
baron Dallemagne à Belley.

173.   VISCoNtI. Planches de l’iconographie grecque. Paris, Didot, 1811 ; in-plano, cartonnage d’attente. 1 feuillet de titre et 57 
planches de statues, numismatique, etc. 300 / 350 €

Partie sur la Grèce seule (il y a eu aussi une collection de planches romaines). Ouvrage monumental par le conservateur du musée de Rome.
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L’Empire à Fontainebleau 
taBLEauX, HuILES SuR toILE, GRaVuRES, DESSINS

Gravures d’ après ISABEY, VERNET  
Huiles sur toile par CHEPFER, PERBOYRE…

Portrait présumé du Général Curely et Dessin de carabinier par Horace VERNET

SCuLPtuRES
Bronze, Marbre, Bois, Plâtre, Biscuit

Bas relief  d’ après Boizot,
L’ Empereur Napoléon Ier par Nieuwerkerke 

SouVENIRS Du GENERaL LEFEBVRE DESNouEttES
Rare bijou de Grand Croix de l’ordre Royal de l’Union

Rarissime bijou de grand croix de l’ ordre Impérial de la Réunion
Bijou de grand croix de l’ ordre du mérite militaire du wurtemberg

Bijou de grand croix de l’ ordre de la Fidélité de Bade
Barrette de miniatures, Documents…

oRDRE DE SaINt EtIENNE DE HoNGRIE
ayant appartenu à l’ Empereur Napoléon Ier

oRDRES DE La LEGIoN D’HoNNEuR
dont : Croix de commandeur offerte par l’ Empereur Napoléon III à Jacques Müller

Plaque d’ habit d’ époque Restauration, Etoile de Commandeur d’ époque IIè République, 
Plaques de grand croix d’ époque IIIè République 

DECoRatIoNS attRIBuEES auX SoLDatS DE La GaRDE IMPERIaLE
dont : Valeur Militaire Sarde ayant appartenu au Sergent Amédée Peri, sergent major,
médaille de crimée au nom de g. Bobert, tous deux du 1er régiment des grenadiers

oRFEVRERIE HIStoRIQuE
Paire de pots à crème du service de table de Madame Mère 

Paires de couverts de la Reine Hortense,
Couteau et coupelle du service de campagne de l’ Empereur Napoléon Ier,

Assiette aux Armes du Duc de Reichstadt…

SouVENIRS DE L’ EMPEREuR NaPoLéoN Ier, DE L’ IMPERatRICE JoSEPHINE Et Du Ier EMPIRE
Mèche de cheveux du Général Kléber, Coffret nécessaire de toilette d’ officier 

MINIatuRES
de l’ Empereur Napoléon Ier, de l’ Impératrice Joséphine, d’ officier de chasseurs à cheval et de hussards 

aRMES BLaNCHES et aRMES à FEu des XVIIIè et XIXè siècles
Pistolet d’ arçon modèle 1763-66, modèle 1816, modèle 1833, type 1855. 

Pistolet à coffre dit « Coup de poing » par BOUTET, 
Sabres d’ officiers de Cavalerie réglementaires d’ époques Révolution, Empire et Restauration

Sabre de luxe d’officier d’Infanterie de la Garde Royale

CoIFFuRES, CaSQuES, MaNNEQuINS, EQuIPEMENt
Important ensemble shako et dolman du 3è régiment de Garde d’ Honneur,

Bicorne d’ officier général, Sabretaches et giberne de la Garde Impériale,
Mannequins de zouave et de lancier de la Garde impériale 

NaPoLEoN III, LE PRINCE IMPERIaL et le SECoND EMPIRE
Gravures d’ après : Muller, Vernet 

Parties du service de table de l’ Empereur Napoléon III,
Paire de souliers et bas de soie de l’ Impératrice Eugénie,

Dernier portrait du Prince Impérial provenant du Maréchal Canrobert

EXPERT:

Jean-Claude DEY
Expert honoraire prés la Cour d’ Appel de Versailles

Ancien Assesseur près la Commission de Conciliation et d’ Expertise douanière
Conseil en ventes publiques

8 bis Rue Schlumberger, 92430 MARNES LA COQUETTE
Tél: 01.47.41.65.31. - Fax: 01.47.41.17.67. - E-mail : jean-claude.dey@wanadoo.fr

Site web : http://expert.jcdey.over-blog.com/
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174.   « Le Sacre de Louis XVI. »
gravure par monnet, Peintre du Roi.
36,5 x 26 cm.
Encadré.
B.E. XVIIIè siècle. 80 / 120€

 

175. Ecole Française du XIXe siècle
portrait du Général de hargues d’Estiveau, avec ses armoiries en haut à gauche
huile sur toile
74 x 60 cm
Cadre en bois et stuc redoré de style empire
   3 000 / 3 500 €
On y joint le livre de P. Ferdinand Charbonnel

Biographie :
Augustin de hArGuEs d’EsTivEAu, né entre 1762 et 1770, executé à rennes en décembre 1793, est un chef  vendéen durant la révolution, Chef  de division dans l’Armée 
de royrand, puis Adjudant Général et membre du Conseil militaire de l’Armée catholique et royale. il s’engagea dans les armées vendéennes dès l’été 1792 où il prend part, avec Baudry d’Asson et 
delouche, à l’insurrection de Bressuire. Après cet échec, il se réfugia en Anjou, chez des parents, les Cesbron. Arrêté, puis libéré par les insurgés vendéens le 21 mars 1793, il signe parmi les chefs qui 
élisent Cathelineau générallissime. de retour à la Châtaigneraie, il y prit le commandement de cette place en août 1793. C’est à ce poste qu’il lit lui-même à sa troupe la proclamation 
de Goupilleau et Bourdon engageant les rebelles à livrer leurs chefs. dehargues se distingue à laval et à Antrain. Capturé lors de cette dernière bataille et retenu prisonnier, il est 
amené par les hussards à rennes et sera guillotiné en décembre 1793. 

«Il sut mourir avec le plus grand courage, il criait Vive le roi quand le couteau tomba sur lui. »  La marquise de La Rochejacquelein

Bibliographie :
p. ferdinand ChArBonnEl, un chef  vendéen, Auguste de hargues d’ETivEAu, adjudant Général des armées Catholiques & royales, rennes, imprimerie, h. riou-
reuzé 1920. (reproduit)

huilEs sur ToilE, GrAvurEs, dEssins, liThoGrAphiEs

174 175
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176. BoICHaRD Jean alcide Henri (1817-)
Ecole Française du XIXe siècle
la reine marie-Antoinette à la prison de la Conciergerie
huile sur toile signée en bas à droite « Alcide Boichard »
(Réentoilée)
cadre en bois doré.
81 x 64.5 cm
   3 000 / 3 500 €
Exposition :
salon de 1865, n° 224

Œuvre en rapport :
versailles, châteaux de versailles, la reine marie-Antoinette en habit de veuve à la prison de la Conciergerie, par Kucharski Alexandre (1741-1819)
huile sur toile, 0.240 m. x 0.180 m.

177. « Le testament de Louis XVI ».
gravure Imp. Bourgeois à Nantes.
53 x 43 cm.
Encadrée sous verre.
A.B.E. (Insolée). 100 / 150€

 

176 177
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178. Ecole Française du XIXe siècle
merveilleuses et incroyables sous le directoire 
Huile sur toile oblongue, 33 x 96 cm.  
Cadre en bois souligné d’une torsade de bois peinte en bleu, blanc et rouge. 
(Petites restaurations)  
Porte une étiquette d’un encadreur de Washingthon.
   4 000 / 4 200 €

très rare représentation historique. 

De la gauche vers la droite, l’artiste décline un  artilleur à cheval en tenue à la hussarde avec mirliton à fl amme (1796-1797), un grenadier ou chasseur de la Garde de la même période, 
un guide de l’armée d’Allemagne (1798), un dragon Révolution-Empire offi cier de vétérans (habit bleu à revers rouges boutons de métal jaune) au bras d’une dame, deux soldats 
typiquement révolution vers 1794-1795 discutant avec un alsacien en carmagnole ; au fond le 8e de Cavalerie (ex Cuirassiers du roi) seul régiment cuirassé avant 1803 avec l’habit à 
la hussarde, on notera les noeuds hongrois sur la culotte, un artilleur à pied avec les guêtres blanches d’été de la révolution, un chasseur d’un régiment d’infanterie en tenue 1791 (avec 
le casque de ce modèle - c’est la dernière tenue de l’armée de la monarchie), un hussard de la mort (1793), un sapeur d’infanterie (avec curieusement un bonnet d’oursin avec plaque ce 

qui n’est jamais le cas pour un sapeur), un tambour d’infanterie de ligne avec une livrée héritée de la livrée royale (et qui a l’avantage de présenter aussi les couleurs nationales...). 
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179. RaRE MatRICE DE MEDaILLE par aNDRIEu.
« siège de la Bastille, dédié aux électeurs de 1789 par palloy patriote lors de la rendition de son compte à la nation », « ce plomb scellait les 
anneaux qui enchaînaient les victimes du despotisme, retrace l’époque de la liberté conquise l’an premier ».
Diam : 82 mm
Dans un médaillon en bronze doré et ciselé.
Epoque Révolutionnaire - Rare.
   400 / 600 €

on y joint une édition originale en étain patiné façon bronze, sans revers, avec un papier collée au dos portant l’inscription 
manuscrite à l’encre noire : « pl.4, n°26 », à l’encre rouge « 63 ».

Œuvre en rapport :
vente, me Couturier, 17 mai 1989.

180. « La Montagne enfante la Constitution Républicaine ».
Eventail patriotique à vingt brins en acajou. Feuilles à gravures aquarellées. 
Epoque Révolutionnaire (Accidents). 100 / 150€

180

179
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181. D’ouVaL de GIEL L.
Ecole Française du XIXe siècle
Comte Alfred d’Aiggay, page du roi Charles x
huile sur toile signée en bas à droite.
Etiquette manuscrite sur le châssis
20 x 16.5 cm
cadre doré                             800 / 1 200 €

182. Ecole Française du XIXe siècle
Charles Ferdinand Duc de Berri, fi ls de France, Colonel Général 
des Chasseurs à Cheval et lanciers
Gravure  réhaussée d’aquarelle (taches)
Sous-verre, cadre doré d’époque empire (accident)
82 x 62 cm                               1000 / 1 200 €

183. LouISE D’aRtoIS
les enfants de madame de saint preuve, dame d’honneur de la 
duchesse d’Angoulême
Dessin avec réhaut de gouache
Au dos un ancien manuscrit : 
« le précieux objet a été donné à la mère marie Arsène, 
supérieure des sœurs de la présentation de marie, par monsieur 
montlouis , frère de madame de saint preuve, dame d’honneur 
de la duchesse d’Angouleme. Ce petit ouvrage est sorti des mains 
de son Altesse Royale, qui en fi t cadeau à sa dame d’Honneur en 
quittant la France en 1830. Elle y a peint les deux petites fi lles 
de cette dame, offerte par elle à la Sainte Vierge ( et confi ées par 
leur mère aux sœurs de la présentation d’Alais). Je confi rme tout 
ce dessus. mère marie Arsène, supérieure »
10 x 15 cm
cadre doré

1 000 / 1 500 €

Les deux enfants réprésentés sont, à droite, la jeune Marie 
thérèse de Saint Preuve, et à gauche son jeune frère, Paul 
Charles. Ce dernier mourra en 1845 et sera inhumé à Goritz près 
des tombes de Charles X et du Duc d’angouleme (Louis XIX).

181 182
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184. Petit miroir de voyage en bois rechampi et doré 
A décor de feuilles de lauriers et d’une gerbe de blé 
surmonté  d’un bonnet phrygien.
Porte une ancienne étiquette d’inventaire avec le 
numéro 2197
B.E. Epoque Révolutionnaire.
H : 59 cm
 400/500 €

186. J.C. aCKERt, d’après
« vue générale de rome prise sur le mont 
mario ».
Belle et grande gravure aquarellée par 
Schwartz.
57 x 80 cm.
Sous verre. cadre en bois.
B.E.  400 / 500€

185. Petit nécessaire à couverts de voyage comprenant : 
douze cuillères, douze fourchettes et douze couteaux 
en métal doré. Dans un élégant coffret en cuir à décors 
au petit fer d’un liserte doré et de feuillage. Avec sa 
clef.
(accident à la serrure, usure)
Fin du XVIIIème siècle.

600 / 800 €
184

185

186
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187. Ecole française du XIXè siècle. 
la place du village un jour de foire sous la restauration.
huile sur toile.
31 x 41 cm.
cadre en bois doré.
Restaurations  

600 / 800€

187. Ecole française du XIXè siècle. 

  
188.  Ecole française du début du XIXè siècle. 

Artilleur à cheval, estafette. règne de louis xviii.
huile sur toile 
(petit accident ne touchant pas au sujet). 
32,5 x 24,5 cm. 
cadre en bois doré à palmettes. 
B.E.  500 / 600€

189. Dispense de parenté au nom du Sieur Richard. 
Sur vélin. Avec son cachet de cire verte au profi l de Roi 
Louis Philippe et aux Grandes Armes de France, dans 
son étui en tôle de fer étamé.
A.B.E. 
Epoque Monarchie de Juillet  
 150 / 200€

187

189

188
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190. DaVID Jacques Louis, d’après

napoléon Bonaparte Général en chef  de l’armée d’italie
Lithographie
52 x 37 cm
Sous-verre, cadre doré.
  400 / 600€

191. Carle VERNEt, d’après. 
l’Empereur napoléon ier. 
gravure.
80 x 62 cm. 
Sous verre. cadre doré. 
A.B.E. (mouillures et rousseurs.) 800 / 1200€

192. ISaBEY et VERNEt, d’après.
revue du Général Bonaparte 1er Consul An ix.
Grande gravure en noir et blanc par Pauquet.
95 x 64 cm.
Sous verre. Beau cadre doré.
A.B.E. (mouillures et rousseurs). 
 800 / 1200€

190 191

192
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193. théodore GERICauLt, d’après. 

portrait d’un carabinier en buste de ¾. 
Grande huile sur toile.  
100 x 82 cm. 
 1 500 / 2 500€
Œuvre en rapport : 
l’original de cette œuvre (aux dimensions similaires) se trouve au musée du 
louvre. 

 
194. Ecole Française du début du XIXè siècle. 

portrait d’un Chirurgien de la Garde impériale en buste. 
huile sur toile. 
54 x 45 cm. 
cadre en bois doré à palmettes. 
B.E.  4 000 / 5 000€

notre Chirurgien porte l’Aiguillette de la Garde impériale, l’Etoile de l’ordre de 
la réunion (le ruban semble de fantaisie) et de la légion d’honneur.
les boutons grelots indiquent un rattachement probable à l’artillerie à cheval, les 
chasseurs à cheval, ou les lanciers de la Garde. 
le fait que notre homme porte l’ordre de la réunion avant sa légion d’honneur 
s’explique vraisemblablement par une nationalité hollandaise , or cette dernière 
était particulièrement présente dans les effectifs des lanciers rouges (2ème régiment 
de chevau léger) , crées à partir du régiment de hussards de la Garde royale 
hollandaise. 
il pourrait s’agir du chirurgien major Charles Edouard mErGEl (né en 1781).

195. Emile CHEPFER (1876-1944), école française.
napoléon et son Etat major.
huile sur panneau signée en bas à droite. marque à 
l’encre « 5 » au dos. 
35 x 27 cm.
B.E.  600 / 800€

193 194
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196. Ecole française du début du XIXè siècle. 

portrait présumé du futur général Curely, en uniforme du 7ème régiment de hussards portant l’étoile de la légion d’honneur. 
huile sur toile 
43 x 35 cm.
Cadre en bois doré, sculpté. 
B.E. Epoque Premier Empire. Vers 1811.  10 000 / 12 000€

très rare représentation.

Biographie : 
Jean nicolas Curély  fi ls d’un laboureur et orphelin de mère très jeune est né le 26 mai 1774.
A 19 ans, il s’engage au 8 ème hussards en formation à pont-à-mousson. il sert ensuite au 7ème hussards. la suite de sa carrière se déroule dans les chasseurs à cheval, elle est 
brillante : il se distingue en Espagne puis en russie à la bataille de polotsk où il est distingué. la campagne de france voit sa nomination comme Général de brigade. suspect aux 
yeux du nouveau régime, il est mis en retraite en 1815. 

Œuvre en rapport : 
les portraits connus du Général présentent, en plus d’une ressemblance physique, une cicatrice identique à la joue gauche. 

Bibliographie :
vincent BourGEoT, « portrait présumé du futur général Curely », soldats napoléoniens, n°15, septembre 2007.
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197. Horace VERNEt, d’après.

- premier régiment de hussards en tirailleurs.
- Bivouac du 3è régiment de hussards commandé par le Colonel moncey.
Deux lithographies par Jazet. Cadres en bois doré à palmettes.
62 x 71 cm.
A.B.E. (Mouillures et tâches). 

400 / 600€

 
198. Baron GERaRD, d’après 

Bataille d’Austerlitz.
Grande gravure par J.Godefroy en 1813. 
57,5 x 100 cm.
Sous verre. 
Beau cadre doré (petites taches).

1 500 / 1 600€

 

198

197
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199. VIGNauD J.E Ecole française du XIXè siècle.

lieutenant de dragons, en buste de face.
Huile sur toile signée en bas à gauche et datée « 1825 ».
73 x 60cm.
Cadre en bois doré (petite restauration hors sujet).  
 1 500 / 2 000€

 

200. Ecole hollandaise du XIXè siècle. 
Cool Jte Afdeeling overleden den 24 fev 1826 Te Brufsel. 
Portrait d’offi cier hollandais (décédé le 24 février 1826 à Bruxelles), en buste en uniforme. 
huile sur toile.  
55 x 47 cm. 
(Pliures, petits accidents) 300 / 400€

199 200

201. JaNEt LaNGE, d’après. 
pensionnaires des invalides sous le premier Empire.
Lithographie encadrée sous verre.
34 x 27 cm. 
B.E.  
 100 / 150€
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202.  Paul Emile PERBoYRE (1851-1929)
Ecole Française du XIXème siècle.
napoléon, son Etat major et les Grenadiers à cheval 
de la Garde impériale.
huile sur toile signée en bas. cadre en bois 
doré, sculpté à décor de feuilles d’acanthe  
50 x 65 cm. 
B.E.  7 500 / 8 500€
 
très belle représentation.

203. Paul Emile PERBoYRE (1851-1929)
Ecole Française du XIXème siècle.
les Cuirassiers en campagne. iiiè république.
Huile sur panneau signée en bas à gauche et 
daté 1881. cadre en bois doré et strié. 
25 x 33 cm. 
 2 800 / 3 000€

202

203
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204. LaCaILLE.
Ecole Française du XIXe siècle
portrait de louis michel lefebvre 1746-1824 en habit de sous-préfet
Huile sur bois daté en haut à droite 1804, et intitulé au dos.
17 x 13 cm
Cadre en bois et stuc doré.
   250 / 300 €
Biographie :
louis michel lefebvre, sous-préfet de vendôme, ancien notaire et maire de Blois.

205. LEFEBVRE Robert, d’après
Ecole Française du XIXe siècle
portrait de l’Empereur napoléon 1er en uniforme des chasseurs à cheval de la Garde impériale.
huile sur panneau
20.5 x 16.5 cm
Cadre en bois et stuc doré
   1 500 / 1 800 €

204 205
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206. WatERLoo 
StEuBEN Carl, d’après.
Ecole Française fi n du XIXème

La garde meurt mais ne se rend pas !,  Dernier carré de la Garde
Huile sur toile, réentoilée, Signée et datée 1890 au bas à gauche.
50 x 66 cm
cadre doré ouvragé de l’époque.  4 000 / 4 200 €

Sous le ciel vespéral du champ de bataille un drapeau fl otte violement au dessus de Napoléon à cheval. Wellington est  passé à l’attaque. Il est environ 
20heures, les trois bataillons de la Garde sont restés près de l’Empereur et se sont formés en carré autour de lui. On aperçoit un grenadier de Friant, un 
chasseur à pied de Morant, représentés sur la droite, symbolisants dans l’action cette élite de l’élite qui ne fuiera pas. Cambronne, qui commande un des 
bataillons de la Garde impériale, semble supplier son empereur aux pieds duquel un ordonnance expire...

Ce tableau est très proche de l’oeuvre de Gros, la bataille d’Eylau (1808). 

207. CaMPaGNE D’aLLEMaGNE 
Ecole Française du XIXe siècle
Blessure du Général de Wrede à hanau  (1813-1814)
Gouache sur papier contrecollée
cadre de bois
40 x 55,5 cm
 4 500 / 5 000 €

Poignant témoignage partisan de la Campagne d’allemagne 
en 1813, dans le style des gouaches du XVIIIe.

Le peintre, sans doute autrichien ou bavarois, évoque l’affrontement, 
après la bataille de Leipzig, entre les troupes de Napoléon et les 
troupes de la sixième coalition. 
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209. Ecole Française du XIXe siècle
l’Empereur napoléon 1er et murat sur un champ de 
bataille
Technique mixte, broderie sur fond aquarellé.
Sous verre, cadre en bois sculpté.
62 x 43 cm.
 1 800/2 000 €

Très étonnant tableau réalisé à partir d’une technique mixte de 
peinture et de tissage. Cette technique du tissage sur fond peint 
se rencontre dans les années 1830-1840.
 

208. PERBoYRE Paul Emile L. (1851 - 1929)
Ecole Française du XIXème siècle. 
le matin de Waterloo
huile sur isorel, dédicacé, signé et daté  1901 en bas à gauche 
Dédicacé « A mon ami marcel de Baillehache esquisse de mon tableau «le matin de Waterloo» perboyre 1901. »
24 x 32,5 cm
Cadre de bois incrusté de baguette métalliques dorées de l’époque 

1 200/1 300 €
Etude préparatoire à son tableau le matin de Waterloo.
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211.  Ecole Française du début du XIXe siècle
le maréchal Josf  Antoni poniatowski en pied
Aquarelle et gouache naïve sur parchemin, signée 
en bas gauche « foilard » et daté en bas à droite 
« octobre 1814 »
Sous-verre, baguette dorée
43 x 29 cm
(accidents et taches)  
 500 / 600 €

212. DEtaILLE Henry
Ecole Française.
portrait de l’Empereur napoléon 1er

Gouache sur carton
14 x 9 cm.  
                300 / 320 €

210. Horace VERNEt (1789-1863)
« Trompette de carabinier en ¾ de profi l. »
Etude au crayon noir et crayon gras. 
Signée en bas à droite.
19 x 13 cm.
Sous verre. Cadre en bois sculpté.

400/600€

210 211
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213. MaRtINEt (d’après)

solemnité au camp de Boulogne pour distributions de Croix 
de la légion d’honneur.
Gravure colorée (taches)
43 x 55 cm
Sous-verre, baguette doré.
  
 200 / 250 €

214 .  Horace VERNEt, d’après. 
Ecole française du XIXè siècle.
la mort du maréchal poniatowski à la bataille de leipzig.
Huile sur toile (petits accidents)
66 x 82 cm. Cadre en bois.

4 500 / 5 000 €

historique : 
Blessé au bras durant la bataille de leipzig, le maréchal, seulement nommé 
depuis trois jours, franchit l’Elster en crue une première fois. se trouvant 
en danger, il est sauvé par un des ses aides de camp. l’armée française en 
retraite, le prince dût se résoudre à un choix douleureux. soit rester dans 
leipzig et donc rester prisonnier, ce que recommandaient son état major, soit 
retraverser le fl euve. Il repondit : “Dieu m’a confi é l’honneur des Polonais, je 
ne le rendrai qu’a dieu....”.
Il meurt noyé en traversant le fl euve avec le capitaine Bléchamps venu pour 
le sauver.

215. Jules MoNGE (1855 - 1934)
Ecole Française.
Cambronne et le dernier carré de la Garde à Waterloo. 
Aquarelle et rehauts de gouache, signée en bas de gauche.
23,5  x 15 cm. 
B.E.  400 / 500€

213
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216. éCoLE FRaNCaISE XIXeme siècle.
Ambulance sur un champ de bataille. 
Huile sur toile, cadre doré ancien. 
73 x 103 cm
 8 000 / 12 000 €
 
Remarquable scène de la Campagne de France sous l’Empire, évoquant l’ambulance d’un champ de bataille.
 
Centrée sur le blessé, un offi cier des grenadiers de la Garde (reconnaissable à son tatouage) est soigné par un chirurgien en tenue règlementaire formant le point d’orgue 
de la scène. A leurs pieds est déposée une trousse de chirurgien décrite très précisement, ce qui laisse penser que le peintre en avait une comme modèle. on peut observer 
un dragon blessé dont le visage pansé est inspiré de la barrière de Clichy en 1814 d’horace vernet et la scène est entourée de cuirassiers et d’un grenadier d’infanterie 
de ligne sur la droite. A gauche, un lancier de la Garde polonaise, un jeune tambour blessé. 
Au second plan les prisonniers alignés sont russes et, comme le mort autrichien (un hongrois du fait de son pantalon bleu), confi rment une bataille de l’année 1814 sans 
pouvoir affi rmer laquelle précisement. De même, la présence de Napoléon, à cheval au troisième plan sur la gauche semble plus évoquer les dernières victoires que la 
diffi cile campagne de Leipzig et de l’automne 1813. Le mamelouk Roustan est aussi représenté derrière lui.

Bibliographie :
 Alexandre, histoire de la peinture militaire.
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dEssins

217. Ecole Française du début du XIXe siècle
napoléon ier sur le champ de bataille d’Eylau (9 février 1807)
Crayon, encre et lavis, monogrammé en bas à droite « C.v. »
(manque en bas à gauche)
29 x 40 cm
cadre doré, sous-verre. Rare. 1 000 / 1 200 €

Œuvre en rapport :
paris, musée du louvre,  napoléon ier sur le champ de bataille d’Eylau, par Gros Antoine-Jean, Baron (1771-1835) 

218. GRoS antoine-Jean (d’après)
Ecole Française du XIXe siècle 
portrait de l’Empereur napoléon 1er  sur le champ de la bataille d’Eylau (9 février 1807)
Fusain, signé, daté et dédicacé en bas à droite : 17 septembre 1869, A ma 
fi lle Jenny, H. Maillet
Sous-verre, baguette en bois.
(Usures et accidents)
58 x 43 cm
 300 / 400 €

Notre dessin reprend un détail du célèbre tableau du Baron Gros sur la bataille d’Eylau.

Œuvre en rapport :
paris, musée du louvre, napoléon ier sur le champ de bataille d’Eylau (9 février 1807), 
Gros Antoine-Jean, Baron (1771-1835).
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219. Jean Paul REVIt. 
 Ecole française du XXIè siècle. 

Bonaparte étudiant à valence. 
Bronze patiné, signé sur le côté « J.p. rAviT.»   
Cachet fondeur, fonte de 2012. 
Numéroté 42/100.
25 x 16 xHt 33 cm. 
B.E.  1 300 / 1 500 €

Cette œuvre est vendue au profit de l’Association 
« Bonaparte à valence. »

historique : 
Après un séjour à valence en 1785, Bonaparte va revenir dans la drôme à 
18 reprises.  lors de son premier séjour, la vie du jeune lieutenant est partagée 
entre son service comme officier d’artillerie au sein du Régiment de la Fère, ses 
lectures, ses travaux d’écriture et ses relations avec les notables valentinois.

 

sCulpTurEs
BronzE, mArBrE, Bois, plâTrE, BisCuiT



 
 
 
220.	 Ecole	française	de	la	fi	n	du	XIXè siècle.

le Général Bonaparte sur un dromadaire durant la Campagne 
d’Egypte. 1799 
Sculpture en bronze patiné. 
Ht 44 x 36 cm 
avec socle.  
Socle en bois doré et peint à l’imitation du marbre. 
B.E.  3 000/4 000€

historique : 
Cette représentation est directement inspirée d’une gravure d’Auguste raffet 
« Bonaparte en route pour la syrie. » le général en chef  avait rencontré des 
Arabes montés sur des dromadaires et escortant une caravane. les voyant 
conduire ces animaux avec adresse, il avait ordonné à ses offi ciers de faire de même. 
Bonaparte annonça qu’avant un mois il aurait un régiment de dromadaires pour 
faire la police de l’Egypte. le régiment des dromadaires fut créé peu après. 

 

222. Emilien de NIEuWERKERKE (1811-1892)
l’Empereur napoléon ier à cheval 
Bronze équestre à patine brune signé, daté 1850 et marqué 
« susse Edit ».
Ht : 26,5 cm. 
B.E. 5 000/6 000€

historique : 
le Comte de nieuwerkerke executa sous le second empire deux statues équestres de 
napoléon ier, celle de la roche sur yon et celle de lyon, détruite en 1870, dont la 
présente statue reprend le modèle.  

Biographie : 
émilien o’hara van nieuwerkerke, né à paris le 16 avril 1811 et mort à Gattaiola 
près de lucca le 16 janvier 1892, est un sculpteur et un haut fonctionnaire français 
du second Empire, il sera l’intendant des beaux-arts de la maison de l’Empereur 
napoléon iii.

221.  « armée d’orient. troupes auxiliaires. tableau d’effectifs 
commandé par le Gle Ct de Division Rampon. »
Grand tableau récapitulatif  avec dénomination des 
corps, emplacement et effectifs.
Insolée.
53 x 78 cm Diam. : 9 cm.  200/250€

On y joint le Gle lassale, en grand uniforme de général de division, 
en buste de ¾. Médaillon à suspendre en laiton, sous verre. Taches 

d’humidité. 
 

220 - 221
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223. MoREN-LaDEuIL, d’après.
a. DESaIX L’auVERGNE 13 aout 1848
Médaillon en bronze patiné médaille, porte une signature 
Cadre ovale en bois noici.
Diam : 17 cm   200 / 300 €

224. CHauDEt antoine-Denis (d’après)
Buste de l’Empereur Napoléon 1er

Bronze sur socle en marbre avec l’inscription « napoléon 1er »
H : 18 cm
   300 / 400 €

225. Ecole Française du XIXe siècle
l’Empereur napoléon 1er en uniforme 
Buste en bronze à patine médaille, sur une colonne en marbre.
H : 29 cm
   100 / 120 €

226. antoine Denis CHauDEt, d’après. 
« l’Empereur napoléon ier à l’antique. » 
Buste en hermès en bronze patiné, portant une signature « Chaudet » sur le coté.  
Ht : 23 cm. 
B.E. XIXè siècle.   
 3 000 / 4 000€

223 224 225 226
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227.  L’EMPEREuR NaPoLEoN, 1er tête	laurée	de	profi	l
Rare médaillon en chêne sculpté
Travail populaire. Porte les numéros d’inventaire des anciennes collections du Prince Napoléon 2999 et 2834.
Début du XIXe siècle
(usures et petits trous)
30 x 20 cm  300/400€

provenance :
vente drouot, Briest, 19 novembre 1997, Collection du prince victor napoléon, villa de meudon.

228. « L’Empereur Napoléon Ier » 
Statuette en bois polychrome sur une colonne marquée des victoires de l’Empereur et de l’Aigle impériale.  
Ht : 39 cm
B.E. Beau travail d’art populaire. XIXè siècle.   
 500/600€

227 228
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229. Enzo CoLoMBo
Ecole française de la fi n du XIXème siècle.
l’Empereur napoléon ier en redingote.
Bronze à patine médaille signé et daté 1885 sur le coté. 
Avec cachet « pinedo Bronzier » et « Expon de moscou ».
Sur socle en marbre rouge avec cartouche en laiton 
gravé.  
Ht sur socle : 36 cm. 
B.E.  
 

1 300/1 500€

 
 
 
230. Ecole française du XIXè siècle.

« offi cier Supérieur de Chassseurs », en buste, portant 
l’étoile d’Offi cier de l’Ordre de Saint Louis, la médaille 
de Sainte Hélène et l’étoile de la Légion d’honneur.
Buste en marbre blanc marqué sous l’épaule « né en 
1788 » de l’autre côté « Capitaine en 1813 » et sur le 
devant «  par une blessure très grave, reçut dans un combat 
contre les anglais ». 
57 x 45 cm.
B.E. (usures et patine de jardin).  
  
 1 500/ 2000€

229. Enzo CoLoMBo
Ecole française de la fi n du XIXème siècle.
l’Empereur napoléon ierl’Empereur napoléon ierl’Empereur napoléon i  en redingote.er en redingote.er

Bronze à patine médaille signé et daté 1885 sur le coté. 
Avec cachet « pinedo Bronzier » et « pinedo Bronzier » et « pinedo Bronzier » « Expon de moscou ».
Sur socle en marbre rouge avec cartouche en laiton 
gravé.  
Ht sur socle : 36 cm. 
B.E.  

1 300/1 500€
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231. Grand aigle d’ornement en bois sculpté, noirci et doré reposant sur une couronne de laurier en bronze doré.  
 Ht : 54 cm. Larg. : 103 cm.

A.B.E. (manque une patte, vermoulu)
Début du XIXème siècle.  
 2 500/3 500€

232. Important aigle en galvanoplastie aux ailes légèrement déployées reposant un caisson. 
Ses serres reposent sur le fuseau.
B.E. Fin du XIXe siècle
(manque l’extrémité du fuseau)
Long : 1.20 cm, H : 65 cm Prof  : 48 cm
   3 000/4 000 €

la galvanoplastie est un procédé basé sur le principe de l’électrolyse pour exécuter un traitement de surface sur un objet par un dépôt électrolytique ou électrodéposition.
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moBiliEr  dE l’hoTEl dE lA ruE ChAnTErEinE
« hôTEl dE lA viCToirE »

 
provenant de

nApoléon  BonApArTE ET dE JoséphinE dE BEAuhArnAis
ColonEl lEfEBvrE-dEsnouETTEs, éCuyEr dE l’EmpErEur nApoléon 1Er

Historique : 
Lorsque François-Victor Perard de Montreuil, architecte du comte d’Artois, édifi e ce petit hôtel privatif  rue Chantereine, il ne 
soupçonne pas que les personnages qui vont l’habiter et ceux qui vont le fréquenter vont marquer l’Histoire de France d’une 
empreinte indélébile, de la fi n de l’Ancien Régime à l’aube du Premier Empire. 
Julie Carreau, demoiselle de l’Opéra s’y installe d’abord en 1780 ; elle y tient des salons les plus courus de Paris, où elle accueille 
Talleyrand, Mirabeau ou Chamfort et le tragédien Talma, qu’elle épouse en 1791. 

Puis, en 1795, l’hôtel passe aux mains de la citoyenne Joséphine de Beauharnais, veuve du général en chef  de l’armée du Rhin 
décapité un an plus tôt. Celle-ci rencontre alors le jeune Général Bonaparte ; ébloui « par un luxe théâtral de mauvais goût », il 
l’épouse juste avant de partir se couvrir de gloire au cours de la campagne d’Italie. Le petit hôtel discret situé rue Chantereine, qui 
deviendra, en l’honneur de Bonaparte, la rue de la Victoire apparaît comme la première demeure du futur couple impérial. A la suite 
de ce retour triomphal, Napoléon en acquiert la propriété et en fait sa résidence principale jusqu’en novembre 1799 ; Le coup d’état 
du 18 Brumaire y auait été soigneusement organisé…

Devenu premier Consul de la République, Napoléon choisit de s’installer au Luxembourg, puis aux Tuileries. « L’Hôtel Bonaparte », 
délaissé par le couple, servira de résidence à Louis Bonaparte et Hortense de Beauharnais des suites de leur mariage. 

Puis, en 1806, il fera l’objet d’une donation au Colonel Lefebvre Desnoëttes, écuyer de Napoléon 1er et récent époux de 
Louise Stéphanie Rolier présentée comme faisant partie des « familles alliées aux Bonaparte ». 

Inscrit en juillet 1815 sur la liste des proscriptions des « offi ciers qui ont trahi le roi » pendant les Cent Jours, le Colonel reçut 
l’ordre de revendre son bien. Il s’avèrera que le nouvel acquéreur, Monsieur Deschasaux ne fut en fait qu’un fi deicommis puisqu’en 
1823, suite à la mort du Général Lefebvre Desnoëttes, c’est bien sa femme, Madame Lefebvre Desnoëttes, qui en redeviendra la 
propriétaire. 

Aujourd’hui, il ne reste plus rien de l’Hôtel de la rue Chantereine, détruit en 1862 lors des grands travaux de réaménagement et du 
percement de la rue de Châteaudun.
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Seuls quelques meubles garnissant cette demeure ont été soigneusement gardés par les descendants du Général Lefebvre 
Desnouëttes comme l’atteste cette lettre écrite au Château de Boran, datée du 27 juillet 1891 :
« […] j’ajouterai qu’avant de vendre la maison à l’acquéreur, tous les meubles constituant la chambre du 1er Consul avaient été conservés par les soins de ma grand-mère 
lefebvre desnoëttes et donnés à ma mère par elle.
J’en suis actuellement le propriétaire.
ils sont placés à Boran dans une pièce en coutil bleu et blanc d’une teinte semblable à celle qui existait rue de la victoire.
ils se composent de :
1 lit du Général Bonaparte
1 lit de Joséphine
un bureau
6 tabourets imitant des tambours

une porte d’entrée avec peintures ».

« par décision de l’Empereur, le déménagement fut complet, même des ustensiles de cuisine…Aussi lorsque l’hôtel fut 
donné, par brevet du 1er juillet 1806, au général lefèvre desnouëttes, seuls restaient en place, en plus des peintures 

murales, les rares meubles faisant actuellement partie de la collection du Comte d’harambure »

hector lEfuEl, 
les commandes du Général  Bonaparte aux frères Jacob, mars-Avril 
1826.

L’Empire à Fontainebleau

122



« on monte à l’unique étage par un tout petit escalier tournant, praticable pour une personne de front ; après 
quelques marches, on accède à un cabinet de bains entresolé ; et, après l’évolution, à un petit salon, qui précède 
la chambre de napoléon et de Joséphine. Celle-ci est toute militaire : les lits jumeaux, qu’un ressort écarte ou 
rapproche, sont exécutés sur des modèles antiques et le bois dans lequel ils sont taillés est peint en couleur bronze 
; des tambours servent de sièges ; les meubles ont des formes disgracieuses et raides, mais tout a été mis comme 
l’a voulu Joséphine au dernier goût ».

mme Bonaparte, 1796 – 1804, 
frédéric mAsson, 
éditions paul ollendorff  1920, page 151.
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  « les lits jumeaux, qu’un ressort écarte ou rapproche, sont exécutés sur des modèles antiques et le bois dans 
lequel ils sont taillés est peint en couleur bronze »

233. JaCoB Frères, (vers 1796) attribué à
Charles PERCIER, d’après
Rares lits jumeaux en bois relaqué vert foncé et doré à l’imitation du bronze. Les têtes et pieds de lit de forme losangique 
sont inspirés des boucliers antiques. Les pieds de lits sont finement  rehaussés d’un décor sculpté, avec en son centre une 
étoile dorée dans un riche encadrement de palmettes et de volutes. Ils sont réunis par quatre larges canons sculptés et dressés 
verticalement. 
La partie basse du lit faisant façade est ornée en son centre d’un profil d’homme caqué dans une importante couronne de 
laurier. De part et d’autre, deux autres caques à l’antiques de modèles différents très finement sculptés; le tout d’un un décor 
symétrique de feuillages et de fleurs de pavot symbole du sommeil. Le caractère militaire de ce décor est également accentué 
par la présence d’un semi de grenades dans un encadrement. 
Le décor plus travaillé de l’un des deux lits s’explique par l’existence, à l’origine, d’un mécanisme  avec ressort, destinés à 
rapprocher les deux lits jumeaux pour ne faire plus qu’un.
Epoque Directoire dit dans le « goût patriotique ».
L : 198 cm - l : 105 cm - H : 96 cm
   50 000 / 60 000 €
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  « on dispose cet hôtel Chantereine comme un décor de théâtre. dans les soirées, où volney s’abaissera jusqu’à 
souffl er, pour la faire refroidir, la tasse de thé du général, on suspend à la muraille les lances, les aigrettes et les 
sabres des mamelucks. on remise au grenier les meubles pour avoir l’occasion de faire asseoir les convives sur des 
tambours qui n’ont jamais vu l’Italie, et leur dire : Prenez place, citoyens, ce sont les tambours d’Arcole ! »

Jules ClArETiEs
in libros veritas, 2006

234.  JaCoB Frères, (vers 1796), attribué à
Charles PERCIER, d’après.
Quatre tabourets en forme de tambour militaire avec leurs cordes ; les assisses circulaires  sont recouverts de cuir jaune 
tendu. L’un tambour porte une étiquette ancienne manuscrite : « Tabouret du cabinet de travail du général Bonaparte, hôtel de la 
victoire, au Colonel de sancy ».
Epoque Directoire dit dans le « goût patriotique ».
40 cm x 40 cm
(usures, accidents)
   6 000 / 8 000 €

étiquette de l’un des tambours
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235. JaCoB Frères (vers 1796), attribué à
Charles PERCIER, d’après.
Petite porte et son fronton donnant autrefois dans la chambre de 
Napoléon et Joséphine Bonaparte. En bois sculpté et relaqué, au décor d’un 
bouclier romain centrale et de grenades dans des réserves à chaque extrémités. 
Époque Directoire, Retour d’Égypte.
229 cm x 120 cm (restaurations) 3 000 / 4 000 €

Rare et émouvant témoignage du goût et décor de l’époque.

 donnant autrefois dans la chambre de 
Napoléon et Joséphine Bonaparte. En bois sculpté et relaqué, au décor d’un 
bouclier romain centrale et de grenades dans des réserves à chaque extrémités. 

229 cm x 120 cm (restaurations) 3 000 / 4 000 €
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236. école française du début du XXème siècle
hôtel Bonaparte, rue de la victoire, ex rue Chantereine
Encre et lavis, signé et daté en bas à gauche « lt. Ct. doyen – 1901 »
Cadre en stuc laqué vert et doré surmonté des grandes Armes impériales (accidenté)
Sous-verre
21 x 32 cm 
 2000 / 3000 €
provenance :
Ancienne collection du marquis d’harambure

Œuvre en rapport :
fondation napoléon, l’hôtel Bonaparte rue Chantereine, aquarelle, anonyme, inv.1151.

237.  Ecole Française du XIXe siècle
Deux photographies anciennes 
originales
-L’Hôtel de la rue de la Victoire 
vers 1860, côté jardin, vue du 
vestibule. 
- Vue de l’hôtel de la rue de la 
victoire avant sa démolition vers 
1860.
(en l’état)

200/300 €

on y joint une reproduction ancienne 
d’une vue d’ensemble de la rue 
Chantereinne.

237.  Ecole Française du XIX

236

237
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238.	 	Pendule	de	voyage	de	forme	carrée,	en	bronze	à	patine	verte	à	décor	de	fleurons	dans	les	angles.	
cadran signé Barancourt, à Paris
B.E. Époque Directoire.
22,7 cm x 22,7 cm x 7,5 cm  2 000 / 3 000 €

Cette pendule aurait suivi le général Bonaparte durant toute la campagne d’Egypte, ce qui est fortement confirmé par son 
aspect aussi fonctionnel, qu’esthétique.

historique :
« BArAnCourT michel-pierre. paris. maître. 1779. rue du petit lion, saint-denis,1779-90. syndic comptable, 1783-86.
En 1778, il appartenait à la loge la douce union et à celle de st-louis de la martinique des frères réunis. une de ses pendules fut vendue 600 livres en 1787. Elle est ornée 
d’une guirlande avec un amour portant un flambeau et un carquois, placé sur un piédestal orné d’arabesques. Le tout est placé sur un socle à bas-relief  d’enfants supporté par 5 boules 
en bronze doré d’or mat. Un petit mouvement, fin Louis xVI, est signé, en bas du cadran : Barancourt A PARIS ».

provenance :
Ancienne collection du marquis d’harambure, conservé jusqu’alors au Château de Boran.

L’Empire à Fontainebleau

129



référEnCEs

Bibliographie :
- frédéric mAsson, mme Bonaparte, 1796 – 1804, éditions paul ollendorff, 1920, page 151.
- louis BiGArd, l’hôtel Bonaparte, rue de la victoire, la revue du xixème siècle, napoléon, éditions Albert  morangé, novembre – décembre 1926, 
page 145-159.
- hector lEfuEl, les commandes du général Bonaparte aux frères Jacob, la revue du xixème siècle, napoléon, éditions Albert morangé, mars – avril 
1926, page 98 -106.
- Christian mElChior-BonnET , André CAsTEloT, Alain dECAux (comité de rédaction), le journal de la france –la révolution s’achève, 
octobre 1799,  édition historia- Taillandier, 1969, n°17, page 468 (reproduit).
- Jules ClArETiEs, ruines et fantômes, in libro veritas, 29 avril 2006.
- Catherine hErmAry viEillE, merveilleuses, édition Albin michel, octobre 2011, p.312.

Expositions : 
orangerie des Tuileries, Bonaparte en Egypte, paris, 1938 – 1939.
-     lettre du directeur des musées nationaux et de l’Ecole du louvre adressée au Comte d’harambure en date du 21 juin 1938.
-    raymond lecuyer, l’étonnante aventure de Bonaparte en Egypte au musée de l’orangerie (Article de presse).

Archives nationales, hôtel de rohan, napoléon, tel qu’en lui-même, paris, juin – décembre 1969, n° 79 page 32 (reproduit)
diverses lettres échangées entre le ministère des affaires culturelles et monsieur le Comte d’harambure attestent du prêt effectué pour  ce dernier du mobilier de 
la rue Chantereine :
lettre du ministère des affaires culturelles, direction des Archives de france datée du 26 février 1969.
réponse de monsieur le Comte d’harambure à la direction des Archives de france datée du 5 mars 1969.
lettre du ministère des affaires culturelles, direction des Archives de france datée du 20 mars 1969.
lettre du ministère des affaires culturelles, direction des Archives de france datée du 20 mai 1969.
Contrat d’assurance passé le 29 mai 1969 entre le Comte d’harambure et les Archives nationales. 
lettre du ministère des affaires culturelles, direction des Archives de france datée du 22 novembre 1969.
lettre du ministère des affaires culturelles, direction Générale des Archives de france datée du 29 mai 1969.

Archives et documents :
- lettre du 27 juillet 1891, Château de Boran, (copie à monsieur le Capitaine rousset).

- Walter parrish international limited à londres, lettre adressée à monsieur le marquis d’harambure et datée du 9 novembre 1972 : concernant une demande 
d’autorisation de reproduction d’une photo des « tabourets en forme de tambour de la chambre de Bonaparte ».
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240. CHRIStoFLE
théière couverte en métal argenté, de forme 
balustre, l’anse à décor incrusté d’anneaux en 
ivoire à l’imitation du bambou.
De la Maison Christofl e, aux Grandes armes de 
l’empereur Napoléon III.
Porte les numéros 43 - 664722 
H : 16 cm  
 800/1 000 €

provenance :
service de l’empereur sur « l’hirondelle ». le yacht impérial construit 
au havre eut une existence longue et variée de 1869 à 1922. Après 
les fastes de l’Empire il devient croiseur en 1873 puis en 1896 affecté 
à l’école des pêches.

 Ancienne collection du Marquis d’Harambure

239. Ecole Française du XIXe siècle
portrait de stéphanie rollier, épouse du général lefèvre-desnouëtte 
Fusain dans un ovale.
22x19 cm
(petites déchirures)
 150/200 €

provenance :
Ancienne collection du marquis d’harambure

Biographie : 
Charles lefebvre-desnouettes épouse le 1er juillet 1806 marie-louise-stéphanie rollier, 
de quatorze ans sa cadette, fi lle de Marie Benielli, cousine germaine de Napoleon 
Bonaparte. la cérémonie est célébrée dans la chapelle de l’hôtel Thélusson, propriété de 
Joachim et Caroline murat. l’Empereur donne aux époux, en cadeau de noces, sa propre 
maison de la rue Chantereine, où s’était lui-même fi ancé à Joséphine de Beauharnais.

239

240
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241. Mobilier de salon en acajou, placage d’acajou et incrustations d’étain comprenant : 
Quatre fauteuils et trois chaises, les montants terminés par des carquois laqué argent, les pieds se terminant en 
enroulements. Elégant décor en marqueterie d’une frise de feuilles argentées. 
Garniture de soie rouge framboise à décor brodé doré (usures).
Chaque pièce de ce mobilier de salon porte une étiquette manuscrite indiquant « mme de sancy de parabère ». 
Début du XIXème siècle, vers 1820-1830.

Pour les fauteuils : 
L : 58 cm – P : 48 cm – H : 95 cm
Pour les chaises : 
L : 46,5 cm – P : 38 cm – H : 89 cm

4 000/6 000 €

on y joint une console de même modèle mais d’une réalisation postérieure, de forme rectangulaire en bois 
sculpté et incrustations d’étain, soutenue par quatre pieds minces croisés en X à décor de fl eurons et de frises 
de feuilles. 
L : 86,5 cm – P : 46 cm – H : 81,5 cm

Biographie :
La comtesse de Sancy, née Charlotte-Lavinie Lefèbvre-Desnouettes, était la fi lle du général, ancien aide-de-camp du Premier Consul, ancien écuyer de l’Empereur, commandant des 
chasseurs à cheval de la Garde et pair de france aux Cent-Jours. sa mère, stéphanie rolier, était alliée aux Bonaparte du côté maternel.

provenance :
Ancienne collection du marquis d’harambure`
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souvEnirs du GénérAl lEfEBvrE dEsnouETTEs

Charles LEFEBVRE DESNOUETTES (1773-1822)
Fils d’un drapier, il s’engage à plusieurs reprises dans l’Armée, mais ses parents achètent sa libération.
Persévérant, le jeune Lefebvre Desnouettes rejoint, à 16 ans, la Garde nationale de Paris. Nous somme en décembre 1789.
Sous-lieutenant au 5e régiment de dragons en février 1793, aux Armées Nord, de Sambre et Meuse et de Rhin et Moselle entre 1793 et 1797, il s’éleva 
rapidement par ses talents et par sa bravoure aux premiers rangs de l’armée.
Il passe ensuite à l’Armée d’Italie, avant de devenir capitaine et aide de camp du Premier Consul en 1800. Il sert après Marengo dans l’Etat major de la 
Garde consulaire, et est présent aux côtés de Desaix lors de sa mort.
Ecuyer de l’Empereur, il est à Elchingen où il se dstingue par sa bravoure puis à Austerlitz.
Il avait épousé la très jolie Stéphanie Rolier, cousine germaine de Napoléon.
Promu Général de brigade en septembre 1806, il passe au service de Jérôme dont il est l’aide de camp.
Il est, en novembre 1807, transféré au service du Royaume de Westphalie, où il est nommé général de division et grand écuyer de la couronne de Westphalie. 
Il n’y reste pas longtemps et retourne en France, où il est nommé Major-Colonel des Chasseurs à Cheval de la Garde.
Durant la campagne, il est à Somo Sierra, puis blessé  et capturé lors d’un engagement à Benavente.Napoléon décrit l’événement à l’Impératrice :
« lefebvre a été pris. il m’a fait une échauffourée avec 300 chasseurs; ces crânes ont passé une rivière à la nage , et ont été se jeter au milieu de la cavalerie anglaise. ils en ont beaucoup 
tué; mais, au retour, lefebvre a eu son cheval blessé : il se noyait; le courant l’a conduit sur la rive où étaient les Anglais, il a été pris. Console sa femme. »
Prisonnier sur parole en Angleterre, il s’échappe et arrive pour débuter la Campagne de Russie comme commandant des Chasseurs à cheval de la Garde, 
campagne durant laquelle il montrera une bravoure constante.
Au cours de la campagne de France, il est à nouveau blessé à Brienne, le 29 janvier 1814, de deux coups de baïonnette, mais il se bat encore à La Rothière, 
Montmirail, Château-Thierry, Vauchamps et Arcis-sur-Aube, et escorte jusqu’à Roanne Napoléon qui gagne l’île d’Elbe.
Mis en non activité à la Première Restauration, il rejoint Napoléon lors des Cent Jours et combat à Waterloo « avec son courage ordinaire » comme le signale 
l’élogieuse biographie qui précède le procès verbal du procès qui le condamne pourtant à mort par contumace en 1815.
Le Général est déjà parti aux Amériques. Il y fonde une colonie et devient président de la Vine and Olive Colony.
C’est en 1822 qu’il est autorisé à rentrer en France et retrouver sa femme. Embarqué sur un navire à destination de l’Europe, le Général meurt dans le 
naufrage de l’Albion le 22 avril 1822.

Charles, comte Lefebvre-Desnouettes (1773-1822)
Peint par Weingandt

Paris - Musée de l’Armée

Charles, comte Lefebvre-Desnouettes (1773-1822)
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ordrE royAl dE l’union 

Instauré en novembre 1807 en remplacement de l’ Ordre royal de Hollande, l’ Ordre royal de l’ Union fût décerné jusqu’ en 
juillet 1810, puis remplaçé par l’ Ordre impérial de la Réunion. 
L’Ordre comprenait trente grand croix, cinquante commandeurs et cinq cents chevaliers. 

242.  Rare bijou de Grand Croix du Général LEFEBVRE DESNouEttES . 

Etoile en or à huit branches émaillées blanches, quatre grandes longues de 26 mm et quatre plus petites de 17 mm, et boulées 
entre lesquelles sont intercalées huit abeilles finement ciselées  et gravées.
Montée à charnière sur une couronne à décor de huit branches à fleuron trilobé et décor perlé. Anneau lisse. 
Avers du centre en or au Lion hollandais se hissant hors des flots sur fond amati, avec légende en émail bleu ciel incrusté à 
l’or « doE WEl . En ziE niET om. * »
Revers du centre en or au faisceau de dix flèches noués par un ruban, l’ensemble dans un ouroboros.-, avec légende en émail 
bleu ciel incrusté à l’or « EEndrAGT  mAAKT mAGT * »
Fragment d’écharpe en soie moirée bleu ciel.
SuP.   
Ht : 10,7 cm. Diam : 8,3 cm. 20 000 / 25 000€

Œuvre en rapport : 
il est noter que la Couronne de notre Grand Croix reprend le dessin du « recueil des ordres français et étrangers » de Biennais, conservé à la Bibliothèque marmottan. 
 
historique : 
le Général lefebvre desnouettes, « Grand Ecuyer de Westphalie », est nommé Grand Croix de l’ordre royal de l’union le 13 décembre 1807

 
ordrE miliTAirE dE mAximiliEn JosEph dE BAviErE

Créé le 8 juin 1796 par le Prince Electeur Théodore de Palatinat et de Bavière comme idstinction pour le mérite militaire des 
officiers. Confirmé le 1er  janvier 1806 par Maximilien Joseph. 

243. Etoile de chevalier du Général LEFEBVRE DESNouEttES.

Croix en argent, or, à quatre branches doubles émaillées blanches et boulées. Montée à charnière sur une couronne royale  à 
décor de fleurons trilobés et perlés. 
Avers du centre en émail bleu, cerclé d’ or, marqué à l’or du chiffre du souverain « m.J.B. » (un éclat)
Revers du centre en émail bleu, cerclé d’or, marqué à l’or de la devise « virTuTi pro pATriA ». 
T.T.B. Ruban moiré noir avec bord blanc et bleu clair.   
Ht : 6,2 cm. Diam : 3,7 cm. 400/600€

244. Insigne de chevalier de la Couronne de fer, modèle italien. 
Argent, médaillon au profil de l’ Empereur or et émail bleu ciel translucide (cheveux). Ruban 
T.T.B. Belle fabrication Krettly de la fin du XIXè siècle.   
Ht : 3,6 cm. Diam : 2,7 cm.  400/500€

historique : 

le Général est représenté avec l’insigne de la Couronne de fer sur son portrait en pied, reproduit  dans « la Garde impériale » du Commandant lachouque.   

245.	 Etoile	d’officier	de	la	Légion	d’honneur	d’époque	Second	Empire.	
Argent et émail (éclat). Ruban à rosette. 
T.T.B. Ht : 6,4 cm. Diam : 4,2 cm.  150/200€
  
historique : 
Cette décoration, d’époque second Empire, évoque l’étoile de commandeur de la légion d’honneur du Général, qu’il portait vraissemblablement sur lui lors du nauffrage de 
l’Albion. 
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ordrE impEriAl dE lA rEunion 

Cet Ordre fut créé par l’Empereur Napoléon Ier le 18 octobre 1811, après l’ incorporation de la Hollande à l’ Empire et en 
remplacement, entre autres,  de l’ Ordre royal de l’ Union.

« l’ordre de la réunion est destiné à récompenser les services rendus par tous nos sujets dans l’exercice des fonctions judiciaires ou administratives 
et dans la carrière des armes. l’ordre de la réunion sera composé de 200 Grands Croix, 1.000 Commandeurs et 10.000 Chevaliers. Tous les 
ordres des autres pays réunis à notre Empire depuis le commencement de notre règne sont également supprimés. »
Il y aura en tout 165 Grands Croix. 

246.  Rarissime bijou de Grand Croix du Général LEFEBVRE DESNouEttES 

Etoile en or à douze branches émaillées blanches de 18 mm et boulées entre lesquelles sont intercalées six faisceaux des flèches 
noués par un ruban marqué deux fois sur chaque face « A JAmAis », montée à charnière à une couronne impériale à huit 
branches ciselés d’aigles et de feuillages, enrichie à la base d’une légende en émail bleu incrusté à l’or biface « nApolEon 
fondATEur ». Anneau cannelé. 
Avers du centre en or au N dans une couronne de feuilles de laurier sur fond rayonnant, avec légende en émail bleu ciel 
incrusté à l’or « A JAmAis » et d’une couronne de feuilles de laurier. 
Revers du centre en or au trône impérial entouré des symboles des Etats annexés par l’Empire, avec légende en émail bleu 
ciel incrusté à l’or «TouT pour l’EmpirE » et d’une couronne de laurier. 
Fragment d’écharpe en soie moirée bleu ciel.
T.T.B. (Petits éclats et cheveux à l’ émail blanc de cinq branches)   
Ht : 10 cm. Diam : 6,7 cm. 20 000 / 25 000€

historique : 
le Général lefebvre desnouettes est nommé Grand Croix de l’ordre impérial de la réunion le 3 Avril 1813. 

   
 ordrE du mEriTE miliTAirE du WurTEmBErG 

Le Wurtemberg étant érigé en royaume, le roi Frédéric transforma en janvier 1806, l’Ordre Militaire de Charles fondé en 
1756 en ordre du mérite militaire du wurtemberg.

247.  Bijou de Commandeur 1ère Classe ou de Grand Croix du Général LEFEBVRE DESNouEttES, modèle 1806-1816. 
Croix en or à quatre branches doubles boulées, émaillées blanches à l’ avers, intercalées de cinq rayons, montée avec un large 
anneau cannelé. Couronne ouverte joliment ciselée de fleurons trilobés.
Avers du centre en émail bleu  au chiffre du fondateur de l’ ordre en or. 
Revers en or, uni. 
Fragment de cravate non au modèle, aux couleurs de l’ordre militaire de Maximilien Joseph de Bavière. . 
SUP.  Ht : 7,5 cm. Diam : 4,3 cm. 6 000/8 000€

historique :
le Général porte la plaque brodée de l’ordre sur le pastel exécuté par Weingandt, en 1807 et conservé au musée de l’Armée. 
  

  ordrE dE lA fidEliTE dE BAdE

  Créé le 17 juin 1715 par le Margrave Charles Guillaume de Bade pour la pose de la première pierre du château de Karlshrure. 
Réformé le 8 mai 1803 par le Prince Charles Frédéric comme distinction supérieure de mérite pour les badois et signe d’ 
amitié pour les souverains étrangers. C’ est le premier ordre du Royaume. 

248.  Bijou de Grand Croix du Général LEFEBVRE DESNouEttES.
Croix en or à quatre branches doubles, boulées, émaillées rouge, entre lesquelles sont intercalées le chiffre CC entrelacé, 
monté avec un large anneau cannelé. Riche couronne électorale en émail bleu, rouge et blanc à décor d’ hermine. 
Avers du centre en émail blanc à décor de montagnes, du chiffre entrelaçé du fondateur de l’ordre Charles III et de la devise 
« fidEliTAs »
Revers du centre aux Armes du Duché de Bade, d’or à la bande de gueule en émail rouge (éclats). 
Fragment d’ écharpe jaune bordé d’ un galon d’ argent. 
B. (manques à l’ émail rouge, revers d’ une branche sans émail, petits éclats à la couronne)  
Ht : 8 cm. Diam : 5,2 cm.  6 000/8 000€
 
historique : 
desnouettes est nommé Grand Croix de l’ordre de la fidélité en juillet 1806. son bijou est un modèle à couronne électorale, utilisé jusqu’en Juillet 1806. le Général porte l’écharpe 
de Grand Croix de l’ordre (jaune bordé d’un galon d’argent) sur le pastel exécuté par Weingandt, en 1807 et conservé au musée de l’Armée. 
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249. Barrette de décorations du Général LEFEBVRE DESNouEttES.

En or. Elle présente quatre miniatures : 
-Etoile de l’ Ordre Impérial de la Légion d’ honneur. 
-Croix de l’ Ordre militaire de Maximilien Joseph de Bavière 
-croix de l’ ordre de la Fidélité de Bade 
-Insigne de l’ordre de la couronne de fer. 
Or, argent et émail (éclats). Rubans aux couleurs (cousus entre eux).  
T.B.  Larg : 4,2 cm. Ht des décorations : 1,4 cm. 
 1 000/1 500€
 

250. LEFEBVRE DESNouEttES - SaNCY - BENIELLI 
Ensemble de onze documents sur la famille LEFEBVRE DESNOUETTES et apparentés dont : 
-Brevet de Lieutenant de gendarmerie au nom de Français LESTERPT. Sur vélin. Signature de Berthier, Hugues Maret et 
Bonaparte (Secrétaire). 
-« les familles alliées de Bonaparte ». Brochure de 14 pages (humidité) évoquant les familles Benielli, Sancy et Lefebvre 
Desnouettes.
-Notices biographiques sur ces familles. 
-Passeport en date du 26 avril 1814 au nom de louis lEFEBuRE de SANcy. 
A.B.E.  300/500€

on y joint une proclamation de napoléon iii au peuple français en date du 4 février 1871 (43 x 28 cm.imprimerie Golthelft à Cassel). 

 
251. LEFEBVRE DESNouEttES 

Ensemble de cinq L.A.S et de quatre documents le concernant : 
-L.A.S. du Colonel LEFEBVRE DESNOUETTES, commandant le 18è Dragons, à un Maréchal, Villers Cotrets, le 19 
Prairial An XIII (7 juin 1805). Un page manuscrite sur l’achat de 70 chevaux. 
-l.A.S. du général lEFBVRE-DESNouETTES, probablement au Roi Jérôme Bonaparte. « Arachauberg », le 26 novembre 
1806. Deux pages manuscrites sur le déroulement des opérations militaires. « les chemins sont affreux, je commande partout des souliers. ». 
-L.A.S. du Général LEFBVRE-DESNOUETTES, devant Saragosse le 17 juin 1808, une page manuscrite sur l’envoi d’un 
Gendarme d’Elite à Bayonne pour transmettre des dépêches à l’Empereur. 
-L.A.S du Général LEFBVRE-DESNOUETTES, à un Général, Paris le 17 juillet 1815, une page manuscrite sur l’envoi de 
cartes de Paris et de ses environs. 
-L.A.S. de la Comtesse LEFEBVRE DESNOUETTES (née ROLLIER) à un comte, Paris le 26 mai (vraisemblablement 
après 1822) deux pages manuscrites où elle lui fait part de ses bons sentiments notamment suite à sa « bonté généreuse avec 
laquelle vous aviez accueilli mon mari le malheureux général lefebvre desnouettes. » 
-Extrait individuel des Officiers sans troupe, pour le Comte Charles LEFEBVRE DESNOUETTES, Colonel du Corps 
Royal des Chasseurs de France. Fait à Tours le 3 janvier 1815. 
-Ordonnance du 24 juillet 1815, quatre pages imprimées (mouillures), ordonnant l’arrestation et la commission devant un 
conseil de guerre, pour trahison, de Généraux et officiers dont Lefebvre Desnouettes. 
A.B.E.    
 1 000/2 000€

on y joint une lettre de Fredéric MASSoN au Lieutenant Colonel de Sancy, identifiant deux ordres du Général Lefebvre Desnouettes. 
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ordrE dE sAinT ETiEnnE dE honGriE AyAnT AppArTEnu 
A l’EmpErEur nApolEon iEr 

Ordre fondé en 1764 par l’Impératrice Marie-Thérèse en l’honneur du Roi Etienne Ier de Hongrie pour mérite civil 
exceptionnel, il comporte trois classes (Chevalier, Commandeur et Grand-Croix). On n’y admettait que des nobles (quatre 
générations de noblesse minimum). Les Grand-Croix recevaient le titre de Cousin de l’Empereur. 

252. Plaque de Grand Croix de l’Empereur Napoléon Ier.
Etoile à huit pointes composée de quarante huit rayons, chaque pointe composée de six rayons décroissants en canetille 
d’argent. Portant au centre recouvert de velours de soie rouge, brodé, le chiffre MT sur la Couronne de Hongrie, surmonté 
de la croix patriarcale, entouré en relief  d’une suite de feuilles de chêne en canetille, fi ls et feuilles d’argent.
Revers garni de papier collé (taché) avec mention manuscrite « napoléon. 18ten Juny 1815. Bey der bagage. Genommen. » 
T.B.E.  
Ht : 10 cm. Longueur : 10 cm.   
 15 000/25 000€

provenance : 
-Capturée dans les bagages de l’Empereur par les soldats des 15ème et 25ème régiments d’infanterie prussiens au soir de Waterloo.
-donnée à henri xiii (1747-1817), prince de reuss, Commandant le K.K. 55ème régiment d’infanterie, transmis à henri xx (1790-1836), prince de reuss, henri xxii 
(1846-1902), prince de reuss, henri xxiv (1878-1927), dernier prince de reuss puis descendance.
-vente sothebys londres le 05/10/2005. 
-Collection particulière. 

historique : 
napoléon fut reçu dans l’ordre de saint Etienne de hongrie en 1810, vraisemblablement lors son mariage avec l’archiduchesse marie louise. des maréchaux comme davout, 
masséna ou Berthier, des ministres, tels maret, duc de Bassano ou Talleyrand furent aussi décorés. le 27 Juin 1811, le prince de schwartzemberg, ambassadeur de l’Empereur 
d’Autriche, se rendit en grande pompe à saint Cloud pour décorer le jeune roi de rome de la grande décoration de l’ordre. 

Expositions : 
-“ Der Erzherzog Carl Ausstellung. Zur Jahrhundertfeier der Schlacht bei Aspern ”, Vienne 1909, salle xxI, n° 21. »

-“ Barock - Blütezeit der europaïschen Ritterorden ”, ÖGo - Schallaburg 2000, n° 4-9. p.124

documentation : 
-symboles & Traditions, n° 198, « une ténébreuse affaire : les Grands Cordons de napoléon pris à Waterloo », p.51, Avril, mai, Juin 2006.

Dos de la plaque
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ordrE dE lA lEGion d’honnEur
 collEcTIoN DE moNSIEuR X

253

254

256

255
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253.  oRDRE DE La LEGIoN D’HoNNEuR, institué en 1802. 
Etoile de chevalier du 3ème type d’époque Premier Empire. 
Argent, centres en or (coup) et émail (petits éclats), Poinçon au faisceau de licteur sur l’anneau.
Long ruban d’époque, croisé. 
T.T.B.   
 1 000/1 200€

 
  
254. Plaque d’habit d’époque Restauration. 

En canetille, lamé et paillette argent. Centre en trois parties au profil du Roi Henri IV.  
Diam : 8,6 cm. 
Doublé de papier.
T.T.B.   
 3 500/4 000€

  
255. Etoile de commandeur d’époque IIè République. 

Or et émail (petits cheveux et manques aux feuillages). Cravate ancienne. Poinçon  tête d’aigle.  
Poids brut : 46 gr.
T.T.B.   
 4 000/4 500€

  
256.	 Etoile	d’officier	d’époque	Présidence,	modèle	à	filets.	

En vermeil et émail (petits éclats). Revers à motif  rapporté à l’Aigle. 
Diam : 4,4 cm.  
Ruban à rosette ancien. 
T.T.B.   
 300/400€

257.	 Etoile	d’officier	d’époque	IIIè	République,	modèle	de	luxe	à	filets.	
Vermeil et or. Centre en deux parties. Branches et bélière enrichies de Onze brillants. Bélière travaillée à pointes de diamant. 
Ruban à rosette.  
Diam : 4,3 cm. 
SuP .   
 400/500€

 

  
258. Plaque de Grand Croix d’époque début de la IIIè République fabrication ouizille Lemoine . 

En argent, Branches travaillées à pointes de diamant. Centre en trois parties au profil de Cérès. Poinçon tête de sanglier sur 
l’attache.  
Diam : 8,6 cm. 
Marque du fabricant Ouizille Lemoine Joaillier de la Légion d’honneur rue Duphot. 
SuP.  
 600/800€
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259. Plaque de Grand Croix d’époque IIIè République, belle fabrication de Chobillon. 
En argent, Branches et centre travaillés à pointes de diamant. Centre en trois parties au profi l de Cérès. 
Poinçon tête de sanglier et d’orfèvre Chobillon sur l’attache.  
Diam : 8,8 cm. 
Dans son écrin gainé de soie et de velours ivoire. 
SuP.  
 800/1 000€

 
260. Etoile de commandeur d’époque IVè	République,	modèle	de	luxe	à	fi	lets.

En vermeil et émail. Feuillages en fort relief, centres en trois parties. Poinçons tête de sanglier et d’orfèvre. Cravate. 
Diam : 5 cm.  
SuP.   
 400/500€

259

258

257 260
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261. Ensemble de quatre décorations d’époque Restauration : 
oRDRE DE lA lEgIoN D’hoNNEuR.
Trois étoiles de chevalier de la Légion d’honneur, taille ordonnance 
(Diam : 4,2 cm), demi taille (2,3 cm) et miniature. (1,3 cm) 
Argent, or et émail (petits éclats). Anneaux cannelés. Poinçons tête de lièvre sur deux. Rubans. 

DEcoRATIoN Du lyS. 
Lys sous couronne. 
Ruban à bouffette. Anneau lisse. 
T.T.B. Présentés sur un support recouvert de velours noir.   
 600/800€

50
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déCorATions ATTriBuéEs Aux soldATs dE lA GArdE impériAlE

262. LEGIoN D’HoNNEuR - MéDaILLE MILItaIRE - CaMPaGNE D’ItaLIE -  VaLEuR MILItaIRE SaRDE 
Ensemble quatre décorations et de deux brevets et réputées avoir appartenu à Amédée PERI, Sergent Major au 1er Régiment 
de grenadiers de la garde Impériale : 
- Etoile de chevalier de la Légion d’honneur, modèle à fi lets. Argent, centre en trois parties, en vermeil. Ruban. Avec son 
brevet sur vélin en date du 12 mars 1866.
- Médaille militaire du 2ème type. Argent (restes de dorure). Ruban. Avec son brevet sur vélin en date du 12 avril 1861.
- médaille de la campagne d’Italie. Argent. Ruban. 
-Médaille de la Valeur sarde. Argent, bélière à boule. Attribuée au revers à « pEri st mor ». Ruban.   
T.T.B.  500 / 600 €

 

263. CRIMEE 
Médaille de Crimée par Wyon, 
Argent, attribué sur la tranche à G.BOBERT ou ROBERT du 1er Régiment de 
grenadiers de la garde impériale. 
Ruban à quatre agrafes françaises « Tracktir » , « inkermann » , « Balaclava », 
« sebastopol ». 
T.B. (usures).                                                                                 200 / 300 €

on y joint une médaille coloniale en argent avec ruban à agrafe « Algérie » et une photographie de la fi n du xIxè 

siècle d’un offi cier du 38ème régiment d’artillerie. 

264.  « L’aigle impériale dans une couronne de lauriers, portant la légion 
d’Honneur »
Borderie sur soie ivoire, signée « J. de…ieux »
Sous-verre, cadre en bois.
B.E.                                                            1 000 / 1 200 €

262-263

264
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265.  FoNtaINE Pierre- François-Léonard (Pontoise 1762- Paris 1853)
descente du cercueil de marie Charles César florimond de faÿ, comte de la Tour-maubourg  
par  l’escalier des souterrains du panthéon.
Aquarelle partiellement gouachée sur traits de crayon noir
Porte l’inscription manuscrite en bas à gauche « 56 »
(petite déchirure en bas à gauche)
30.4 x 17 cm  6 000/8 000 €

historique :
Dans son « journal », Pierre François Léonard Fontaine note le 17 décembre 1808 : « Monsieur le 
Grand écuyer qui est maintenant ambassadeur de Russie, nous écrit  que l’empereur Alexandre , désirant 
connaître journellement et par le moyen d’une sorte de correspondance périodique les ouvrages d’art 
dont l’empereur des français embellit la capitale de son empire…il nous invite à lui faire passer de suite 
par la voie des Monsieur l’Ambassadeur de Russie les dessins et explications par lequel nous jugerons 
convenable de commencer honorable dont il nous a fait charger.
Treize fascicules seront envoyés en Russie de 1809 à 1815, actuellement conservés au Musée de 
l’Ermitage.

CommAndE du TsAr AlExAndrE 1Er
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266. Belle paire de pots à crème, en vermeil. 
  En forme de vases couverts sur piédouches. Prises en bouquets de feuilles d’eau, couvercles bordés d’un chapelet de 

perles avec médaillons ovales aux « Armes de madame mère ». Corps à deux anses mouvementées à coquilles, reposant sur 
des têtes de taureaux.
Bordée d’une frise de feuilles de laurier en partie supérieure, et d’une suite de feuilles d’eau à la base, enrichie sur le devant 
de médaillons ovales « aux Armes » en suite. Piédouches ciselés de deux frises de feuilles d’acanthe. 
T.B.E. Redoré. Epoque Premier Empire.   

Poinçons de titre 1 et de garantie Paris 1798-1809. 
Poinçon d’orfèvre Jean Baptiste Odiot
Poinçon au crabe sur les piedouches.  
Ht : 9,5 cm. Poids : 423 gr. 

35 000/45 000€

L’orfèvrerie de Madame Mère est extrèmement rare.

provenance : 
probablement vente londres 1968. 

historique :
odiot fournit à Madame Mère un ensemble de trois cent pièces en vermeil, portant le chiffre M pour Madame. Emporté à Rome, le service est spéaré entre deux de ses fi ls, le Roi 
Joseph et le roi Jérôme.
on retrouve les armes à l’Aigle et au chiffre de m de madame mère dans des ventes londoniennes en 1968 ainsi que les pièces conservées aujourd’hui dans les collections de la 
fondation napoléon et acquises par m. lapeyre dans une vente drouot de 1984. 

Œuvre en rapport : 
-partie de service de table de madame mère commandé en 1806 à odioT, reproduit dans l’ouvrage « odiot, l’orfèvre. ».
-paire de plats à cloche du service de table de madame mère, collections de la fondation napoléon.

Bibliographie : 
- « Trésors de la fondation napoléon », p.78, notice de Bernard Chevallier.  
-« odiot, l’orfèvre. » par J.m. pinson, Editions sous le vent, p. 117.  

Lefèvre Robert (1755-1830)
marie-laetitia ramolino, madame Charles Bonaparte, 
madame mère (1750-1836)
Versailles, châteaux de Versailles et de Trianon

pArTiE du sErviCE dE TABlE dE mAdAmE mErE, CommAndé En 1806 à odioT.
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267. Petite assiette ou coupelle en argent du Service de Campagne de l’Empereur Napoléon Ier.

gravée sur le marli des Grandes Armes Impériales (en partie effacées mais très lisibles).
Diam : 17,4 cm.
Poinçons : barrette de Biennais, poinçon de titre 1803-1809 Paris 950, poinçon de garantie Paris.
nous avons été étonné, mais surtout désolé , de constater que ce bel objet de Biennais ait été repoinçonné sur le dessus et non en dessous ; il porte 
cinq petits poinçons étrangers disposés n’importe comment, pour ne pas dire sauvagement. 
il n’en reste pas moins un beau souvenir historique de l’Empereur et de Biennais.

 6 000/8 000€

268. Rare assiette en vermeil ronde aux « armes du Duc de Reichstadt ».
En vermeil.  
Diam : 22,5cm. Poids : 348 gr. 
Marli ciselé d’une frise palmettes en bordure et enrichi des Armes du « duc de reichstadt ».
Poinçons « A.W ». d’Aloys Andréas Würth et Vienne 1816. 
B.E. 1818-1832.   
 7 000/10 000€

La famille Wuerth étaient les orfèvres de la Maison Impériale d’autriche.

duc de rEiChsTAdT est le titre donné au fi ls de Napoléon Ier et de Marie-Louise d’Autriche par son grand-père maternel François Ier d’Autriche.
françois ier d’Autriche traita celui qui avait été brièvement proclamé empereur des Français sous le nom de Napoléon II comme un membre de sa famille et il le fi t élever parmi les 
archiducs d’Autriche.
reichstadt était une petite ville de Bohême et s’appelle aujourd’hui zákupy et fait partie de la république tchèque. 

Armes du duc de reichstadt : 
de gueules à deux lions passants et une divise d’or, l’écu ovale tenu par deux griffons de sable et d’or tenant chacun une bannière de guerre aux armes. Chapeau et manteau ducaux

Œuvre en rapport : 
on retrouve dans les collections du Musée fuer Angewandte Kunst (MAK) de Vienne, un service de Biennais commandé en 1811 pour le Roi de Rome et modifi é avec ses nouvelles 
armoiries à partir de 1818 avec un motif  identique au notre (n° d’inventaire inv Go 1214-1 à 1214-20.)

267
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rArE souvEnir du duC dE rEiChsTAdT

détail

268
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 pArTiE dE sErviCE dE lA rEinE horTEnsE, pAr lorillon.

269. Paire de couverts de table.
Cuillères et fourchettes en vermeil. Manches ornés sur le devant de coquilles, fl eurettes, feuillages et palmettes. Dos ciselé 
« des Armes impériales au chiffre h de la reine », de la déesse Diane en pied, du visage de la déesse, fl eurettes, feuillages et têtes 
de taureau.
T.B.E. Redoré. Epoque Premier Empire.  6 000/8 000€ 
-Poinçon de titre 950 coq 1 paris 1809-1819. 
-Poinçon de grosse et moyenne garantie Paris 1809-1819. 
-Poinçon d’orfèvre de Pierre Benoit Lorillon. 
Ht : 22 cm. Poids : 380 gr.

Biographie : 
pierre Benoit lorillon (1757-Actif  jusqu’en 1822). orfèvrerie : le Couvert. 181 rue saint martin. insculptation : reçu maître pour paris le 26 avril 1788. pierre-
Benoît lorillon travaillait pour le compte de martin-Guillaume Biennais. il était spécialisé dans la fabrication de cuillères.
Œuvre en rapport : 
-Couverts de table de la reine hortense de Beauharnais, conservés au musée du louvre, du même modèle que ceux ici présentés. Ancienne collection puiforcat.    
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souvEnirs dE l’EmpErEur nApolEon ier, dE l’impErATriCE JosEphinE ET du ier EmpirE

270. Jean Baptiste ISaBEY, d’après. 
 Ecole française du XIXè siècle.

l’Empereur napoléon ier, en buste, en uniforme des chasseurs à cheval de la Garde, portant ses décorations.
Miniture ronde sur ivoire portant une signature apocryphe « J.isabey. 1814 » à droite.  
Diam : 5,5 cm. 
Cerclée de laiton ciselé, sous verre. Cadre en bois noirci. 
B.E. Début du XIXè siècle.  
 1 500/2 000€

270

271274
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271. Rare couteau du service de campagne de l’Empereur Napoléon Ier. 
Lame à dos, en acier, frappé « GrAnGErET CouT dE l’EmpErEur » et du « n » sous couronne. 
Manche en argent aux « Grandes Armes impériales », à fi lets droits, avec traces de poinçons.  
Long : 24 cm. 
B.E. Epoque Premier Empire. 3 000/5 000€ 

historique : 
on retrouve deux types de couteaux de campagne, ceux à fi lets arrondis, comme de ceux retrouvés dans la Berline de l’Empereur à Waterloo, et ceux à fi lets droits, dont on retrouve 
un exemplaire ayant appartenu à l’Empereur à sainte-hélène, aujourd’hui dans les collections de la malmaison. 

Biographie : 
pierre-françois, unique héritier de pierre Grangeret, obtient un poinçon d’orfèvre en 1805 et atteint le sommet de la célébrité dès 1806 lorsqu’il devient le coutelier en titre de 
napoléon. malgré le changement de régime, il continue d’avoir la faveur de louis xviii et de Charles x.
on lui doit notamment un nécessaire de chirurgie dentaire aux Grandes Armes impériales dispersé en 2004 par maître osenat et de nombreux outils chirugicaux. 

272. PROVENANT DE LA CAVE DE JÉRÔME NAPOLÉON : 
Deux bouteilles en verre souffl é avec médaillon au chiffre « Jn » sous couronne royale.
B.E.  
 300/400€

LES NuMERoS 271 Et 272 SoNt VENDuS PaR La SVV DaGuERRE À PaRIS

273.  Deux fragments d’habit : 
-un saumon, brodé d’une frise de postes et d’une abeille, en fi l et cannetille dorée. 
-un en soie ivoire brodé d’hermine, en fi l et canetille argent. 
Présentés sous verre avec une médaille de Sainte Hélène en bronze patiné avec ruban, et sa boîte en carton gauffé. 
Ces vétérans auraient été récupérés par un vétéran de la Grande Armée. 
B.E.  800/1 000€
 

273 272
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274. Deux jetons de tailles différentes au chiffre de l’Impératrice Joséphine, 
rectangulaires, à coins coupés, en os teinté de couleur violette, portant en réserve le chiffre « J » sous couronne impériale. 
6,3 x 1,8 mm et 3,8 x 2,9 mm.
B.E. Epoque Ier Empire (1804-1809).  
 600/800€
l’impératrice Joséphine fût couronnée impératrice en 1804 et divorça en décembre 1809.

275. Ecole Française de la première moitié du XIXe siècle
portrait de Joséphine de Beauharnais devant le buste de Bonaparte  par Boizot
Huile sur papier ( ?), porte une signature rouge en bas à gauche « lefevre »
46.5 x 42 cm
(usures et restaurations)
Cadte en bois et stuc doré empire
   400/600 €

275
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276. SaINt Daniel (1778-1847)
portait de l’impératrice Joséphine avec sa parure de perles
Exceptionnelle et rare miniature ovale sur ivoire, dans un médaillon pendentif  cerclé de petites perles, signée à gauche 
« saint ».
Epoque 1er Empire
T.B.E. Hauteur : 5.5 cm

6 000 / 8 000 €

Biographie :                                                                                                                                                                                                    
daniel sAinT est considéré comme l’un des plus grands miniaturistes français du xixe siècle. né à saint-lô en 1778. il fut l’élève de Jean-Baptiste regnault (école de david) 
puis d’Augustin et d’Aubry. il réalisa de nombreux portraits de la famille Bonaparte (impératrice Joséphine, napoléon ier,reine hortense), des souverains de la restauration (prince 
Eugène) et de la monarchie de Juillet (Charles x). il revint à saint-lô en 1842 où il mourut en 1847. le musée des Beaux-Arts de la ville possède quelques exemplaires de ses 
œuvres. s’écartant de la méthode d’isabey qui procédait par le pointillé et de celle d’Augustin qui avait recours au glacis, à l’exemple d’Aubry, il employa les hachures obtenant ainsi 
des effets de vigueur dans les tons et de relief  dans le modèle.

Œuvres en rapport :
- Châteaux de malmaison et Bois-préau, médaillon pendentif  représentant l’impératrice Joséphine, par daniel saint (1778-1847) vers 1812.
- Châteaux de malmaison et Bois-préau, portrait ovale de l’impératrice Joséphine avec sa parure de perles, par daniel saint (1778-1847).
vers 1805-1810.
- paris, musée du louvre, portrait de l’impératrice Joséphine (1763-1814), par  daniel saint (1778-1847).
- Wesquehal 2004, quand Bonaparte devint napoléon, p.67.

Bibliographie :
Bernard Chevallier, style Empire, valmont éditeur, octobre 2000, p.351
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277. BaRtHoLoNI Lorenzo (1777-1850) Attribué à
l’Empereur napoléon 1er  au profi l en Jules César, coiffé d’un couronne de laurier
Très élégant bas relief  en bronze fi nement ciselé sur une épaisse plaque de marbre scagliola
Dans un encadrement de marbre de cararre (petite réparation). 
(manque un petit bronze sur la partie inférieur du cadre)
Italie, vers 1800.
56.5 x 40 cm   12 000/15 000 €

Biographie :
lorenzo BArTolini (vernio, 7 janvier 1777 - florence, 20 janvier 1850) est un sculpteur italien. fils d’un maréchal-ferrand, selon Bénézit, il alla, après des études à 
l’Académie de Florence, à Paris en 1797 affi ner ses compétences en tant que modélisateur en albâtre : il y étudia la peinture avec Desmarets et la sculpture dans l’atelier de François-
frédéric lemot.. il remporta le deuxième prix de l’Académie en 1803 avec le bas-relief  Cleobis et Biton, et fut au nombre des sculpteurs qui travaillèrent aux décorations de la colonne 
érigée place Vendôme, en exécutant le bas-relief  de la Bataille d’Austerlitz. Il fi t de nombreuses petites pièces pour l’écrivain Vivant Denon et les bustes des compositeurs Méhul et 
Cherubini, mais son grand patron fut napoléon, pour lequel il modela un buste colossal.. l’empereur et sa sœur élisa Baciocchi le nommèrent en 1807 directeur de l’Académie de 
sculpture de Carrara, en dépit de l’opposition des artistes locaux, où il fut sculpteur offi ciel de la famille Bonaparte. En 1815, après la chute de Napoléon, il retourna à Florence : il 
vécut quelques années diffi ciles à cause de sa compromission avec le régime bonapartiste, mais son talent d’artiste lui permit de faire oublier son passé politique. Vers 1818, il sculpta 
l’Ammostatore (celui qui fait le moût), un enfant qui écrase le raisin, basé sur Donatello et Verrocchio, avec une observation attentive de la réalité et un modelage de délicate fi nesse.
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souvEnirs hisToriquEs du dErniEr mAmElouCK dE lA GArdE impEriAlE
moïsE zumEro (1791-1873)

Le 9 mai 1873, le charmant cimetière de Lavaur dans le Tarn recevait la dépouille de ce vétéran de la Grande Armée. Une modeste stèle récemment 
restaurée marque l’emplacement de la sépulture où l’on peut relever l’inscription suivante :

« Ici repose le dernier des mameluks, chevalier de la Légion d’honneur ».

Moïse ZUMERO est né à Saint Jean d’Acre (Syrie), le 12 juin 1789 ou le 14 avril 1791. La deuxième date est la plus vraisemblable, le jeune Moïse 
ou Moussa s’étant sans doute vieilli pour rejoindre la carrière des armes. 

Ses ancêtres, patriciens de religion catholique orthodoxe grecque, furent de hauts fonctionnaires. L’un fut médecin personnel de Selim III, sultan 
de 1789 à 1808, et trésorier du pacha de Saint-Jean d’Acre, l’autre fut ministre des travaux publics du pacha Abou-Hézé et persécuté par le cruel 
Ahmed pacha surnommé à juste titre D’jezzar, c’est-à-dire « le boucher » qui s’empara de ses biens et le fit mettre à mort.

Son père Antoun vint en France avec son fils comme réfugié égyptien et mourut à Chaumes (Seine-et-Marne) plus qu’octogénaire. Il avait été re-
ceveur du grand bureau des douanes de Boulak avant d’être persécuté lui aussi par D’jezzar parce que noble et chrétien. Poursuivie inexorablement 
par la haine de D’jezzar, la famille Z’mero avait dû, en toute hâte quitter Saint-Jean d’Acre pour s’installer à Jaffa où le père s’était reconverti dans 
le commerce et, ayant refait fortune, y vivait riche et honoré.

C’est alors que les troupes françaises prirent la ville en ce fatal 7 mars 1799 et passèrent la garnison au fil de l’épée. Dans ce massacre, des innocents 
périrent et parmi eux la mère, la sœur et deux frères de Moussa.

Néanmoins, le jeune Moussa rejoint l’armée française. 
Il fut admis le 4 mai 1799 comme trompette. Il mesurait à peine 1 m 40.
Voici donc Moïse Zumero incorporé dans la troupe à cheval de la garde consulaire.

Après l’échec du siège de Saint-Jean d’Acre et des assauts maintes fois repoussés par l’invincible et barbare D’jezzar, assisté de l’émigré Phélip-
peaux, ancien condisciple de Bonaparte à l’école militaire, c’est la victoire d’Aboukir. A l’aube du 25 juillet 1799, une armée de 10.000 Turcs fait 
face aux hommes de Bonaparte. Murat à la tête de sa cavalerie lance une des plus belles charges de sa carrière. Terrifiés, les Turcs sont rejetés à la 
mer par milliers, leurs turbans flottant comme autant de bouées multicolores.

Pour le trompette Zumero, c’est probablement son premier combat.

Après le départ de Bonaparte, un peu précipité et presque incognito vers la France, le gros de l’armée reste en Egypte sous les ordres de Kléber 
pour continuer la pacification.
Quelques temps après l’assassinat de ce dernier, c’est le retour au pays tant souhaité pour le reste de l’armée et le premier grand départ pour Moise Zumero.
L’enfant quitte pour toujours sa Syrie natale. L’on peut facilement imaginer la nostalgie et l’excitation qui se mêlent dans sa jeune tête de onze 
ans. Mais pour lui comme pour ses compagnons mameluks et leurs familles, l’arrivée sur la terre de France est plutôt décevante. Sitôt débarqués 
à marseille, ils sont mis en quarantaine.

Se rappelant la bravoure et la témérité de ces fougueux cavaliers d’Égypte, le Premier consul pense alors qu’une troupe aussi bigarrée bien encadrée 
ne pourrait qu’accroître son prestige personnel, étoffer les escadrons de la garde et même alimenter ses projets d’une armée européenne. Les pa-
risiennes se mettent à raffoler de ces costumes colorés et donneront le ton à une nouvelle mode habillant leur progéniture de culottes bouffantes 
à la Roustam, se coiffant à la mameluk, c’est-à-dire enturbannées.

L’escadron des mameluks de la garde du Premier consul est organisé par le général Rapp. Il est obligé de faire des coupes sombres parmi les 
nouveaux venus. Un certain nombre d’entre eux sont trop âgés, c’est le cas du père de Moise, Antoun, considéré alors comme réfugié égyptien, 
admis généreusement à la solde. On met à la disposition des actifs comme des pensionnés le quartier Augereau de la caserne de Melun. Ce sera leur 
port d’attache. Quelques uns resteront casernés à Marseille, d’autres encore, trop individualistes, ne pouvant se plier aux servitudes de garnison, 
seront écartés.

Pour sa part le jeune Moise est envoyé au camp de Boulogne où l’on prépare la construction de ports et bassins en prévision d’un débarquement 
en Angleterre. Mais en septembre 1804 le trompette Zumero est réformé à cause de son jeune âge. Il est évidemment très déçu mais ne perd pas 
courage. Pris en charge par ses aînés, il apprend en vrai mameluk le maniement des armes comme le font ses modèles : Remo, Dasbonne, Ismaël 
pour ne nommer que ceux-là, et suit Bonaparte dans ses conquêtes.

C’est seulement le 10 octobre 1808, malgré son insistance, qu’il est incorporé dans la cavalerie de la Garde impériale. Il a grandi de trente centi-
mètres et arrive juste à temps pour participer à la campagne d’Espagne de 1808 à 1812, avec une interruption en 1809 pour combattre à Wagram. 
parrain de sa femme.
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Le 29 décembre 1808, alors qu’un combat de cavalerie oppose mameluks et chasseurs de la Garde aux forces du général Hill, Moise voit mourir 
sous ses yeux un de ses meilleurs chefs, Azaria-le-petit. Lui-même est blessé d’un coup de sabre au front. Après ce combat ses supérieurs diront de 
lui « il a servi avec la plus grande bravoure » et le proposeront pour la croix de la Légion d’honneur. Cette proposition fut plusieurs fois renouvelée 
au cours des différentes batailles auxquelles il a participé. Il devra attendre quarante ans pour que cette décoration lui soit finalement décernée le 
29 mai 1854 avec la médaille de Sainte-Hélène. Vraisemblablement il participa en 1810 aux manifestations grandioses organisées pour le mariage 
de Napoléon avec Marie- Louise. Au milieu de la Garde impériale, l’escadron des mameluks en tenue de parade ouvre la marche du cortège, le 
turban orné d’une aigrette asiatique et d’un croissant oriental, caracolant sur leurs chevaux dont le harnachement riche et coloré est couvert par 
leurs culottes bouffantes. Timbaliers et trompettes en tête, ils défilent un peu en désordre au milieu du peuple de Paris bouche bée devant un tel 
spectacle. Mais la cérémonie terminée, c’est à nouveau les champs de bataille et la campagne de Russie en 1812. Lors de ces engagements, les 
mameluks de la Garde chargeant à cheval, hurlant sabre à la hauteur de l’ennemi, le fendant en deux, ou le décollant, terrifiaient les troupes russes 
qui croyaient revoir leur vieil adversaire turc.

Après l’incendie de Moscou, pendant la retraite, les mameluks furent les seuls avec les soldats de la Garde à rapporter leur armement qui pesait en 
moyenne 25 kilos et que tous les autres militaires abandonnaient sur place à cause de la charge qu’il représentait.

Puis c’est la Bérézina. Le froid cause alors plus de vide dans les rangs que les balles et les sabres. Comment cette neige, si belle, si blanche aux flocons 
si légers peut-elle avoir ce revers si traître, si noir, si rouge et si meurtrier, cette neige où se sont enlisés hommes, chevaux, Grande Armée.

Zumero a les pieds gelés. Le grand chirurgien Larrey le soigne comme il en a soigné tant d’autres. Une lettre signée de lui l’atteste en 1825 rappelant 
dans quel état il le vit et comment ce brave mameluk perdit la majorité des orteils des deux pieds ce qui ne l’empêcha pas de combattre dans les 
campagnes suivantes.

En 1813 c’est l’Allemagne avec Lützen, Bautzen, Gorlitz, Duntzlau. Il est blessé de nouveau à Altenbourg en délivrant le lieutenant de sa compa-
gnie, Antoine Kapfer, pris par trois hussards prussiens. Il tue l’un d’eux et blesse les deux autres.

Il se bat dans la campagne de France et est à nouveau blessé à Courtrai le 31 mars 1814 d’un coup de lance au bras gauche. Le 10 mai suivant, au 
lendemain de l’abdication de l’Empereur, il reçoit les galons de brigadier, avec cette citation : « (...)  ce militaire qui s’est toujours bien conduit est par 
sa bravoure et l’exactitude à remplir son service, digne de la bienveillance de son Excellence le ministre de la Guerre » Il n’a pas vingt-cinq ans.
Une année suivante, il se bat à Waterloo avec la même bravoure qu’auparavant.

Le 17 juillet 1815, ce valeureux soldat est porté déserteur avec armes et bagages. Pourtant de retour de Waterloo, il habitait ouvertement au 253 
de la rue Saint-Martin à Paris d’où il correspondait avec les autorités pour mettre à jour sa situation militaire, ce que n’aurait vraisemblablement 
pas fait un déserteur.
Mais c’était la période de la Terreur blanche. Persécutions, massacres commis à l’égard des bonapartistes durant l’été qui sui- vit la seconde abdi-
cation de Napoléon et qui mit fin aux Cent-Jours.

Le 2 avril 1816, il épouse une jeune et charmante jeune fille Anne Gaucher, originaire de Chaumes, près du camp de Melun. La cérémonie a lieu à 
Paris en l’église Saint-Roch où son cousin Youssef  Sabbagh officie comme vicaire et aumônier des mamelouks.
C’est seulement en 1825 que Moïse Zumero obtint d’entrer dans les Postes, grâce aux pressantes sollicitations de plusieurs personnalités qui l’en-
couragèrent avec flamme.

Citons tout d’abord le témoignage favorable du chirurgien Larrey, les démarches du baron de Sacy, ancien recteur de l’université de Paris, membre 
de l’Institut royal de France, et surtout la chaleureuse recommandation du comte de Latour-Maubourg, gouverneur des Invalides à l’époque et 
parrain de sa femme.

C’est à Mormant en Seine-et-Marne, qu’il fit ses premières armes dans ce nouveau domaine. En tant que directeurs il était chargé, entre autre, de 
choisir les facteurs. C’était le plus souvent parmi les anciens soldats de l’Empire qui étaient disciplinés et capables de fournir de longs et pénibles 
trajets à pied par tous les temps. Ces derniers étaient ensuite proposés au directeur général qui prenait la décision définitive.
Le 21 mai 1832 il est nommé directeur des Postes à Lavaur dans le Tarn. Logé en l’hôtel de Berne, au cœur de la promenade et des belles allées de 
la ville, il reçoit un costume de drap bleu de roi avec broderies aux collets et aux manches dont il est aussi fier que de son costume de mameluk. 
Un portrait en buste le représente ainsi à cette époque, appuyé sur son épée, remplaçante pacifique du sabre, ces deux témoins de son dévouement 
à un pays qui ne lui fut pas toujours reconnaissant.
Nommé à Chalet, dans le Maine-et Loire, en 1844, puis en fin de carrière à Lorient, dans le Morbihan, il retourna à Lavaur prendre une retraite 
plus que méritée.
Sa santé se délabrait un peu plus chaque jour, il avait perdu l’usage de ses deux pieds, un vieux souvenir .
C’est le 9 mai 1873, au milieu des siens, qu’il ferma définitivement les yeux.
 Ce fut un destin hors pair pour celui qui fut un des plus jeunes mameluks de la Garde et le dernier à disparaître.

Il avait quatre-vingt deux ans.

Cette biographie est extraite de l’ouvrage de Madame thérèse BLoNDEL-aVRoN, « Moïse ZuMERo, Dernier Mamelouk de la Garde », 
Editions Cabédita, 2009. 

L’Empire à Fontainebleau

162



278. Portrait de l’oncle de Moïse ZuMERo, 
PATRIARchE DE JéRuSAlEm, PoRTANT lA cRoIX DE l’oRDRE DE SAINT VlADImIR . 
Huile sur toile (accidents). 
60 x 48 cm. 
Début du XIXè siècle. 600/800€

 historique : 
  Il s’agit peut être d’Ibaïby Jacob ISACARUS, cité dans un certifi cat notarié portant renseignement sur la famille et la réputation du Sieur ZUMERo (voir le lot), prélat catholique 

grec de Jérusalem et chevalier de saint valdomir (sic) ». on retrouve certains documents désignant isacarus comme l’aumônier des mameloucks. 
 on retrouve un portrait de l’Archevêque grec isACArus par delaperche au salon de 1824. 

 Œuvre en rapport : 
  on retrouve cette huile sur toile, en bon état, reproduite p.15 de l’ouvrage de 
 madame Thérèse BlondEl-Avron, « moïse zumEro, dernier mamelouk de la Garde », Editions Cabédita, 2009.
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279.  Rare et émouvant sabre de mameluck de la Garde consulaire puis 
de la Garde impériale ayant appartenu à Moïse ZuMERo. 
  Monture en laiton. Poignée en bois taillé à cannelures recouverte de 
basane noir avec restes de fi ligrane. Calotte en laiton à courte jupe, 
perçée pour le passage de la dragonne. 
  garde à deux longs quillons droits évasés se terminant en olives, et 
deux larges oreillons en losange. 
  Lame plate à l’orientale à forte cambrure à dos plat gravé « Manufture 
de Klingenthal Coulaux Frères Entrese . Poinçonnée au talon du 
Contrôleur de 1ère classe Mouton, gravée sur une face « ZUMERO 
Moise entré au service de la France dans le glorieux corps de 
Mameloucks en 1799, a fait avec cette arme toutes les Campgnes de 
l’Empire jusqu’en 1815. »
  Fourreau en cuir noir à quatre garnitures en laiton, chappe ouverte 
sur le dos pour faciliter le passage de la lame, deux bracelets de belière 
en forme de bossettes rondes, avec pitons et anneaux, et une longue 
bouterolle terminée par un dard en fer assymétrique. L’ensemble 
relié par deux baguettes latérales de renfort. 
  Bon Etat général. (Traces d’usage intensif, tel que coups d’éperons et usure 
des pitons. Petite amorce de fêle et petit manque de cuir à la poignée.) 
 Epoque consulat-Premier Empire 

25 000/35 000€

 nota Bene :
  la gravure de la lame a été faite anciennement mais postérieurement, ce qui se faisait couramment 

. Celle-ci a été faite du vivant de moïse zumEro. il est heureux que certaines familles ou 
propriétaires aient eu l’idée de faire graver leurs armes, sinon ces dernières auraient pu redevenir des 
témoins et des objets anonymes.  

  on y joint l’ouvrage de madame Thérèse BlondEl-Avron, « moïse zumEro, dernier 
mamelouk de la Garde », Editions Cabédita, 2009, dans lequel le sabre est reproduit. 

Détail de la lame
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280. tabatière ayant appartenue à Moïse ZuMERo. 
Ornée sur le couvercle de l’Empreur Napoléon Ier en pied sur fond de trophées d’armes. Revers quadrillé. Diam : 8 cm. 
A.B.E. (Petit éclat et manque.)  500/1000€

281.  Epée de Moïse ZuMERo, directeur des Postes.
Fusée à plaquettes de nacre. Monture en laiton doré et ciselé. Pommeau ovale orné de deux abeilles. Garde à une branche, 
clavier à l’Aigle sur foudre, feuillages et rincaux. Lame triangulaire gravée, dorée et bleuie au tiers (oxydation). 
A.B.E. SF. Epoque Second Empire. 2000/3000€

  on retrouve cette épée ainsi qu’une photographie de moïse zumEro en uniforme de directeur des postes, portant ses décorations, avec cette épée, les deux reproduits p.114 de 
l’ouvrage de madame Thérèse BlondEl-Avron, « moïse zumEro, dernier mamelouk de la Garde », Editions Cabédita, 2009.

282.  Important ensemble de 18 documents relatifs à Moïse ZuMERo, Mameluck de l’Empereur Napoléon Ier dont  : 
- Belle attestation de Messieurs Habaïby Jacob ; Mirza, Abdalla, Chahin et Renno, offi ciers du Corps de Mamelucks, pour Moussa ZUMERO, citant Il est 
blessé de nouveau à Altenbourg en délivrant le lieutenant de sa compagnie, Antoine Kapfer, pris par trois hussards prussiens. Qu’il tue l’un d’eux et blesse 
les deux autres. Qu’il a servi avec bravoure et mérite la bienvaillance du gouvernement. 
- Copie légalisée de cette attestation. 
- Copie d’Attestation de Messieurs Habaïby Jacob ; Abdalla et Renno, offi ciers du Corps de Mamelucks, pour Moussa ZUMERO, attestant qu’il a servi avec 
honneur et probité et qu’en 1814 il a été porté pour la croix de la Légion d’honneur en récompense de sa bonne conduite. 
-Certifi cat de mariage religieux de Moïse ZUMERO et de Anne GAUCHER. Entête de la Paroisse Saint ROCH à Paris. Fait à Paris le 2 avril 1816. 
-Extrait du registre de naissance de Marie Mélanie Clarice, fi lle de Moïse ZUMERO et de son épouse. Fait le 16 septembre 1818. 
-Rare témoignage signé du Baron Dominique LARREY . Entête de l’hopital militaire de la Garde royale. Fait à Paris le 17 décembre 1825. Cachet entier 
de cire rouge aux Armes du Baron.  
Beau témoignage de « l’Ex premier chirurgien de la Grande Armée en Russie », certifi ant que Moïse ZUMERO, servant dans le corps des Mameloucks, 
fut atteint aux deux pieds de gelures lui ayant fait perdre la majeure partie de ses phalanges d’orteils. Il le recommande à la bienveillance paternelle du 
gouvernement. 
-Commission de Directeur des Postes à Mormant. Entête aux Armes de France. Fait à Paris le 18 juillet 1827. Epoque Restauration. 
-Brevet de Lieutenant de la Garde nationale de Mormant. Entête imprimée de trophées d’armes. Fait à Mormant le 17 décembre 1831. 
-Commission de Directeur des Postes à Lavaur . Fait à Paris  le 21 mai 1832. Epoque Monachie de Juillet. 
-Commission de directeur de taxation à Chollet. Fait à Paris le 16 novembre 1844. 
-Intéressant certifi cat notarié portant renseignement sur la famille et la réputation du Sieur ZUMERO, revenant sur de nombreux éléments biographies de 
Moïse ZUMERO, notamment sa famille, les persécutions subies en Syrie par Dgezzar et son engagement au sein de l’Armée française. 
Fait à Chaumes en 1849. 
-Brevet de la Médaille de Sainte Hélène de Moïse ZUMERO, Ancien Mameluck aux Mamelucks de la Garde. Cachet sec. 
-Copie conforme du courrier de la Grande chancellerie de la L2gion d’honneur certifi ant que Moïse ZUMERO a été nommé chevalier de la Légion 
d’honneur le 29 mai 1854. 

  -Détails des services de Moussa « ZUMMEREAU », arrivé au corps des Mamelucks de la Garde Consulaire devenue Garde Impériale. Fait le 12 mai 1858. 
Entête et cachet sec aux Grandes Armes Impériales. 

 -Article du Journal de Lavaur en date du 11 mai 1873, annoncant la mort du vétéran avec une biographie. 
 -Ensemble de brochures de presse annonçant la mort du dernier mameluck de l’Empire. 

 B.E.  3000/5000€

280. tabatière ayant appartenue à Moïse ZuMERo. 
Ornée sur le couvercle de l’Empreur Napoléon Ier en pied sur fond de trophées d’armes. Revers quadrillé. Diam : 8 cm. 
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283. CHERaDaME Sophie (née Bertaud) 1793-1824
Ecole Française du début du XIXe siècle
portrait du pape pie vii
huile sur toile monogrammé C.s. et datée 1823 en bas à droite.
Réentoilée
93 x 73 cm.
Important cadre en bois et stuc doré. 4 000/5 000 €
   
Le tableau que nous présentons serait l’une des trois copies réalisées par les élèves de David. Il pourrait s’agir du portrait 
avec lequel il est parti à Bruxelles.

provenance :
vente du Château de saussard à  serifontaine, 12 juillet 1987, reproduit.

Œuvre en rapport :
Château de fontainebleau, david Jacques louis (1748-1825), portrait du pape pie vii, huile sur bois, h :0.880 m x  long : 0.730 m.

Biographies :
sophie ChErAdAmE (née Bertaud) (1793-1824), élève de david, peintre d’histoire, de genre et portraitiste 

luigi Barnaba ChiArAmonTi (en religion Gregorio), né le 14 août 1742 à Cesena (romagne) et mort le 20 août 1823 à rome, était un moine bénédictin, élu pape le 14 
mars 1800. il prit le nom de pie vii (en latin pius vii, en italien pio vii).
à la bataille de marengo, le 14 juin 1800, la france arrache le nord de l’italie à l’Autriche. le nouveau pape se trouve donc soudain sous domination française. Ce n’est pas un 
inconnu pour Napoléon qui avait qualifié son discours de Noël 1797 à Imola de « jacobin ». Bonaparte décide de reconnaître le nouveau pape et de restaurer les états Pontificaux 
dans les limites du traité de Tolentino.
Le pape ratifie le Concordat par une bulle du 14 août 1801, nomme cinq cardinaux français, écrit aux titulaires des évêchés français de se démettre de leurs sièges, envoie comme légat 
a latere le cardinal Giovanni Battista Caprara chargé de rétablir le culte en france, et obtient, par ordre du premier consul, la restitution de Bénévent et de pontecorvo.

En acceptant de ratifier, le 15 août 1801, le Concordat conclu entre Rome et le gouvernement français, le pape Pie VII s’engage dans la voie d’une normalisation relative des relations 
entre le saint-siège et la première république française.
les relations entre l’église et le premier Empire se détériorent brutalement après le refus du pape de prononcer le divorce entre Jérôme Bonaparte et Elizabeth patterson en 1805. 
l’Empereur reprend sa politique expansionniste, prend le contrôle d’Ancone, de pontecorvo, de Bénévent et de naples après la Bataille d’Austerlitz, faisant de son frère Joseph 
Bonaparte le nouveau monarque de la région.
L’hostilité monte d’un cran entre les deux puissants souverains. L’Empereur veut inclure les états pontificaux dans son système continental dirigé contre l’Angleterre : « Votre 
sainteté est souveraine de rome, mais j’en suis l’Empereur; tous mes ennemis doivent être les siens », écrit-il au pape le 13 février 1806. mais le souverain pontife refuse d’adhérer 
au Blocus Continental, considérant que sa charge de pasteur universel lui impose la neutralité.

sur ces entrefaites, l’Empereur, ayant appelé à paris treize cardinaux pour assister à son mariage avec marie-louise d’Autriche et ayant essuyé un refus, il signe l’ordre de leur exil 
et leur assigne des résidences séparées. profondément irrité de ne rien obtenir du pape pour les affaires ecclésiastiques, il se résout à se passer de lui en convoquant à paris un concile 
national (1811), interdit à pie vii de communiquer avec les évêques de l’Empire, le menace d’une déposition et lui envoie à savone, pour lui arracher une adhésion aux actes de ce 
concile, une députation d’évêques, qu’il reçoit avec une grande sévérité et qui ne peut rien obtenir de lui.
En 1812, avant de partir pour sa funeste campagne de russie, napoléon fait transférer secrètement pie vii à fontainebleau. le 12 juin 1812 le docteur Balthazard Claraz sauve 
la vie du pape pie vii, alors que, malade et épuisé, il venait de recevoir l’extrême-onction à l’hospice du col du mont-Cenis lors de son transfert de savone à fontainebleau.
le 20 juin 1812, le pape pie vii arrive au château de fontainebleau. le docteur Claraz assistera le saint-père pendant les deux premiers mois de sa captivité, en tant que médecin 
chirurgien. le souverain pontife y restera enfermé pendant les dix-neuf  mois qu’y durera sa déportation. du 20 juin 1812 au 23 janvier 1814, le saint-père n’est jamais sorti de 
son appartement. Pendant ces longs mois, Pie VII appelle Napoléon « mon cher fils », et il ajoute : « un fils un peu têtu, mais un fils quand même », ce qui déconcerte totalement 
l’Empereur.
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284. GéRaRD François Pascal  Simon, Baron (1770-1837), école de
portrait du roi de rome avec le grand cordon de la légion d’honneur
Huile sur toile ronde maroufl ée sur panneau.
Cadre en bois et stuc doré époque empire.
Début du XIXe siècle
Diam : 12,5 cm
   2 000/3 000 €

Œuvre en rapport :
fontainebleau, château, portrait du roi de rome, Gérard françois pascal simon, baron (1770-1837)

285. otHoN Narcisse ( actif  c.1820,- c.1847)
portrait  présumé du roi de rome
Aquarelle maroufl ée sur bois,
16.5 x 13.5 cm
(insolé et petites tâches)
Ravissant cadre d’époque 1er empire. 
Porte une étiquette au dos de la maison « Au coq saint-honoré, n°7, chez Alphonse Giroux »
   300/400 €

SouVENIRS Du RoI DE RomE

284 285
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286. BENVENutI Pietro (1769-1844)
Ecole Italienne du début du XIXe siècle
Allégorie de la naissance du roi de rome
Encre et lavis sur papier bistre, signé en bas à droite « del Cav. pietro Benvenuti, directore dell’ i. r. Accada. delle Belle 
Arti dei firenze »
Petits plis et tâches
26 x 38 cm
Sous verre, cadre en bois et suc doré. 1500/2000 €

Œuvre en rapport :
Paris, musée du Louvre, D.A, Sacrifi ce aux trois Parques, par Benvenuti Pietro (1769-1844), encre brune, lavis brun, pierre noire, plume 
(dessin), rehauts de blanc, H : 0.275 m. par L : 0.383 m.

287. PRoJEt DE MEDaILLE
Ecole Française du début du XIXe siècle
Couronnement du roi de rome
Crayon sur papier fi n monogrammé B, collé sur manuscrit « Couronnement du roi de rome, le jeune prince placé sur un cube 
symbole de la habilité, tient dans sa main un sceptre que lui a présenté l’impérarice, tandis que l’Empereur, vêtu héroïquement, lui 
porte la couronne sur la tête. A ….. Couronnement du roi de rome, mai 1815. »
31 x 20 cm 300/400 €

286

287
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288. CHatEau DE FoNtaINEBLEau
Paire d’appliques en bronze doré et ciselé. 
La partie murale de forme hexagonale est 
ornée d’une tête de sphinge. Sur la partie 
haute,  une tige agrémentée de fl eurettes 
supporte un plateau à deux bougeoirs. 
Elle porte les marques : fon, n° 24….2  
et n° ….2.
Hauteur : 20 cm, largeur : 20 cm.
Epoque 1er Empire, retour d’Egypte.
 3 500/4000 €

289.  RaRE taBLE VoLaNtE DE BIBLIotHèQuE  en acajou et placage d’acajou de forme rectangulaire présente 
une élégant plateau à double nervure. 
Elle ouvre par un tiroir mécanisme en ceinture à double chevillage latéral  permettant le blocage de l’ouverture du tiroir, ce qui 
permet une consultation plus pratique. Elle est supportée un  piètement à « Col de cygne » émergeant d’un nautile posé sur une 
double fl eur de lotus très caractéristique de la Maison Jacob. Cet élégant piètement est réuni par une tablette d’entrejambe aux 
quatre cotés échancrés. Plateau à double bordures nervurées, garnie d’un trés beau cuir maroquin rouge, décor au petit fer doré.  
Un système de roulettes en laiton d’époque, permet un déplacement aisé de la table. 
Estampillée IAcoB. Vers 1825. T.B.E.
H : 74 cm ; L : 97 cm ; P : 56 cm   12 000/15 000 €
provenance : 
Ancienne collection roger imbert.

Bibliographie :
référencé dans l’ouvrage de nicole ledoux-lebard, les ébénistes du xixe siècle, ed. de l’Amateur, paris, 1989, p.366.

288

289
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290.      Paire d e v itrines 
  en acajou et placage d’acajou ouvrant par une 

porte vitrée en façade.
Dessus de marbre gris.
H : 94 cm, Larg : 100.5 cm, Prof. 33.5 cm
Première moitié du XIXe siècle
(petits manques et accidents) 
 1 200/1 500 €

290.      Paire d e v itrines 

291. Berceau dit « Barcelonette »
en forme de nacelle en acajou et placage d’acajou, la partie supérieure 
ornée d’un mufl e de lion. Il repose sur des montants en colonne supportés 
par des patins
époque Empire Restauration
(quelques accidents de placage, quelques manques)
H : 186    L :129    P : 56,5 cm
 1.200/ 1.800 €

292. Lit dit  en chaire « à prêcher »
en acajou, placage d’acajou et bois patiné. Les montants des chevets 
ornés de têtes de femme formant caryatides et de vases. Il repose sur 
des pieds en gaine.
époque consulat - Empire
(restaurations)
H : 150    L : 202   P : 104,5 cm
 4 000/ 4 200 € 
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293. Paire de fauteuils
à dossier cintré en acajou et placage d’acajou, 
les accoudoirs terminés par des mufl es de lion. 
Ils reposent sur des pieds antérieurs en sabre 
à griffes et des pieds postérieurs arqués. 
Par P. mARcIoN,  l’un estampillé.
époque consulat-Empire
(restauration, renforts)
H 91,5   L 61,5   P 49 cm
 5.000 /6.000 €

L’ébéniste Pierre-Benoit Marcion (1769-1840) bénéfi cie 
de la récente étude de Monsieur Jean-Pierre Planchon (1). 
Un modèle similaire est illustré page 172

(1). pierre-Benoit marcion ébéniste de napoléon, par Jean-
Pierre Planchon, Paris 2007, Monelle Hayot Ed.

293. Paire de fauteuils

294. Important et rare canapé
de forme rectangulaire en acajou, placage 
d’acajou, bois patiné, doré et métal doré.  Il 
est sculpté de feuilles d’acanthe et de rosaces. 
Les accoudoirs supportés par des mufl es de 
lion reposent sur des pieds antérieurs à griffes 
et des pieds postérieurs arqués.
Début du XIX siècle –Europe du Nord ?
(usures, quelques manques)
H.96          L 185.   P 83 cm

6.000/8.000€
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BEl ENSEmBlE comPRENANT :

295. Commode
de forme rectangulaire en placage d’if  ou de thuya, 
elle ouvre à quatre tiroirs en façade et repose sur des 
pieds antérieurs à griffes et des pieds postérieurs 
en boule. Riche décoration de bronzes redorés tels 
que: poignées à mufl e de lion, montants en caryatide 
décorés de palmettes, entrées de serrures. Dessus de 
marbre gris veiné.
époque Empire
(quelques accidents de placage) 
H 94,5  - L 137  - P 60 cm
 3.500 / 4.500 €

295. Commode

296. Secrétaire à abattant
de forme rectangulaire en placage d’if.  Les montants en pilastre, il ouvre à un tiroir en doucine, un abattant démasquant huit 
tiroirs et trois casiers. Il présente deux vantaux à la partie inférieure découvrant trois tiroirs. Décoration de bronzes ciselés et 
dorés tels que: caryatides, palmettes et entrées de serrures. Il repose sur des pieds antérieurs à griffes et des pieds postérieurs 
en boule. Dessus de marbre gris veiné.
époque Empire
(quelques accidents de placage)
H 147  - L 106  - P 45 cm  4.000/5.000 €
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297. Lit dit « bateau »
à chevets renversés,en acajou et placage 
d’acajou à ramages. Il présente  une riche 
décoration de bronzes ciselés et dorés tels 
que : volutes, grenade, pavots, palmettes, 
feuilles d’acanthe et rosaces. Il repose sur des 
petits pieds terminés par des roulettes.
époque Empire-Restauration 
(quelques accidents de placage)
H 117 -  L 190  -  P 133 cm
 3 000/ 4 000 €
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298. Grand fauteuil
à haut dossier en acajou et placage d’acajou, 
mouluré et sculpté de feuilles d’acanthe, volutes et 
rosaces. Les accoudoirs supportés par des mufl es 
de lion, il repose sur des pieds antérieurs à jarrets 
et griffes et des pieds posterieurs arqués. 
Estampillé giroux.
époque Restauration
(petits éclats) 
H : 104,5 - L :73 - P : 55 cm

   8.000/ 10.000 €
 

François-Simon-Alphonse Giroux(1) crée un magasin de 
tabletterie et ébénisterie rue du coq Saint-Honoré vers 1799. 
Principalement marchand, il fait également exécuter des objets 
par ses ouvriers. La boutique est prospère sous la Restauration 
et compte parmi sa clientèle la famille royale. En  mai 1838, ses 
deux  fi ls, Alphonse-Gustave et André s’associent, reprennent  
l’exploitation du commerce et le développent. Ils reçoivent 
une médaille d’argent pour l’ensemble de leur production à 
l’Exposition des Produits de l’Industrie de 1839. Ils cessent 
leur activité en 1867 et cèdent l’entreprise à Duvinage et 
Harinkouke.
 
Ce fauteuil  aux larges proportions est à rapprocher de 
l’exemplaire reproduit dans l’Album de La Mésangère(2), Pl.79.
 
(1)   « le mobilier du XIXème siècle, Dictionnaire des Ebénistes 
et des menuisiers » par Denise ledoux-lebard, Paris, 1989, 
l’Amateur Ed.
(2)     Meubles et Objets de goût 1796-1830, 678 documents tirés 
des journaux de modes et de la « Collection » de La Mésangère, 
Paris, Librairie de Arts Décoratifs, Calavas Ed. Pl. 79.

298. Grand fauteuil

  

299. Guéridon
de forme ronde en acajou et placage d’acajou, 
il repose sur trois pieds en gaine réunis par 
une base triangulaire. Décoration de bronzes 
ciselés et redorés tels que : vases de fl eurs, 
chèvres affrontées, têtes de femme à l’antique 
et rosaces.
Début du XIXème siècle 
Dessus de marbre gris veiné, mouluré.
(restaurations)
H : 79 cm - Diam : 97,5 cm 
 6.000/ 7.000€
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300.  Elégant lustre en bronze patiné et doré à trois bras 
de lumière représentant des femmes ailées tenant dans 
leurs mains des corbeilles de fl eurs formant bougeoirs. 
Elles reposent sur des volutes symbolisant des cornes 
d’abondances en bronze doré et ciselé.
B.E. XIXe siècle.
Diam : 47 cm   H : 69 cm 
 2 500/3 000 €

301. Belle pendule portique en bronze doré et ciselé à 
décor de palmettes et de drapés. 
Le cadran est signé de rouvière à paris
Début du XIXe siècle
40.5 x 20 x 12.5 cm
(avec son balancier et sa clef). 
 2 000/2 500 €

Jean-louis rouvière, rue du petit lion st sauveur 1789-1806
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302. trois garnitures de table. 
Corbeilles portées par trois cygnes 
sur pattes de lion, reposant sur un 
socle rond orné d’une frise d’angelots 
jouant avec des arcs, enrichie de fl eurs 
et fl eurettes. 
Bronze et métal doré. 
Une paire Ht : 36,5 cm. Ht : 40 cm. 
B.E.(Petits accidents, un manque). 
milieu du XIXè siècle.

4 000/6 000 €

303. SEVRES - Pot à eau Brongniart et sa jatte forme ovale sur fond beau bleu en porcelaine dure.
Décor polychrome, vert, rose et violine d’un bandeau de lianes de fl eurs et boutons, de part et d’autre un feston or, pointillés 
et fi lets or, et frise de marguerites et étoiles or. Au piédouche godrons, palmes et guirlandes de laurier. Palme en léger relief  
à fond or à l’attache de l’anse. Marqués au tampon rouge Manufacture Impériale de Sèvres année 1805.
Marque en creux dC pour le tourneur Charles Descoins 1780-1821. Portent une étiquette chacun de la Maison Nicollier
Début du XIXe siècle.
Haut. : 30,5 cm.  Long jatte : 37,5 cm.
Egrenure  réparée au bord du déversoir et sur le piédouche. 
   3 000 / 5000 €
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304. Médaille en argent.

- Avers : Bonaparte 1er consul de la République FRANse. Bataille de marengo le XXVI Prairial An VIII.
- Revers : Passage du grand St Bernard le XX5 Floréal An VIII. 
Diamètre : 59 cm. Poids : 122g.
T.B. 250/350€

305. Belle et  grande médaille en bronze.
- Avers :  l’Empereur Napoléon 1er de profi l  tête laurée ; marqué « d’après Andrieu et denon d. »
- Revers : « Baptême : présentation du roi de rome par l’empereur mdCCCxi par Andrieux feci ». 
Diamètre : 11,5 cm
T.B.  
 600/800€

306.	 Croissant	de	sous-gorge	de	bride	d’offi	cier	de	cavalerie	légère	en	forme	de	demi-lune	au	profi	l	d’un	personnage.
En cuivre argenté.
B.E. époque Premier-Empire. 
 300/400€
provenance : ancienne collection paul morAnGE
on y joint un petit pendentif  en argent représentant le masque mortuaire de l’Empereur napoléon ier et deux boutons à l’effi gie de l’Empereur.

307.  Curieuse étoile de la Légion d’honneur du 4ème	type	faite	avec	des	poils	de	barbe	blond	et	fi	xé	sous	verre,	à	vue	
ovale, cerclée de laiton. Cadre en bois noirci.
B.E. XIXè siècle. 
6,5 x 5,1 cm – Cadre 12,5 x 11 cm
provenance : vente drouot 03/03/1971, n°210.  
 300/400€

308. Pipe en porcelaine polychrome. 
Foyer représentant l’Empereur Napoléon Ier en pied, les bras croisés. Tuyau en ivoire travaillé à chevrons et corne.
B.E. XIXè siècle (manque l’embout).  
 200/350€

  
304. Médaille en argent.

304

305

306

307
308

L’Empire à Fontainebleau

180



 
 

309.  MèCHE DE CHEVEuX Du GéNéRaL 
KLéBER. 
Accompagnée d’une lettre manuscrite à entête du 
cabinet du ministre de la marine et des colonies 
à destination du comte Emmanuel de las cases, 
compagnon d’exil de l’Empereur Napoléon : 
« Cheveux du Général Kléber recueillis, après son assassinat, par le 
général damas son ami le plus intime. Ces cheveux, donnés par le 
fi ls du Général Damas à M. Chassériau, dons offerts à Monsieur 
de las Cases. paris, le 11 décembre 1840, Chassériau »
B.E.   
 600/800€

 
Biographies : 
frédéric ChAssEriAu (né en 1807) : fut haut fonctionnaire au ministère de 
la marine puis conseiller d’état.
 
francois Etienne de dAmAs (1764-1828) : il fut le chef  d’Etat major et le 
proche de Kleber depuis les premières campagnes sur le rhin (1793) jusqu’à la 
mort de ce dernier (1799). 

Emmanuel de lAs CAsEs (1766-1842) : 
offi cier de marine, il émigra et publia à Londres un Atlas historique. Rentré 
en france (1802), il devint chambellan et suivit napoléon à sainte-hélène : 
il recueillit de lui les propos qui forment la matière de son célèbre  mémorial de 
sainte-hélène (1823). 

310.  CLé DE CHaMBELLaN au CHIFFRE 
D’EuGèNE DE BEauHaRNaIS en bronze 
doré. 
Anneau à l’aigle couronnée reposant sur un écu au 
chiffre « E » entouré d’une couronne de feuilles de 
chêne et de laurier. Tige ronde ornée de feuilles d’eau et 
d’une abeille ciselée se terminant en boule.
B.E. Fabrication ancienne postérieure.  
 1 000/2 000€

Biographie :
Eugène rose de BEAuhArnAis (paris, 3 septembre 1781 – munich, 
21 février 1824) était un membre de la famille impériale française, fi ls adoptif  de 
l’Empereur, avec prédicat d’Altesse impériale, vice-roi d’italie, prince de venise, 
grand-duc de francfort, duc de leuchtenberg et prince d’Eichstätt. il aura été 
également un des plus fi dèles et des plus talentueux subordonnés de Napoléon qui 
le fera général en chef. 
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311. Général Jean Jacques PELEt (1777-1858)
« reconnaissance militaire des environs de vérone pour l’intelligence de la Campagne du maréchal mAssEnA. Bataille de Caldiero  » 
Carte avec placement des troupes dessinée à la plume avec petits rehauts d’aquarelle, cachet à l’encre « Gal pelet » au dos.   
31 x 21 cm. 
Sous verre (biface). Cadre en pitchpin.
A.B.E. Epoque Premier Empire.   
 400/500€
historique : 
Cette carte a été exécuté par pelet pour l’intelligence de la campagne du maréchal masséna en 1805 en italie : notre carte traite de Caldiero, où pelet est blessé à la tête d’un régiment 
de Chasseurs à cheval en tentant de reprendre les hauteurs aux Autrichiens. 

 
312. BREVEt DE GRÂCE au nom du soldat Louis ZERBINI, de la Légion Italienne, condamné à « 10 ans de boulet ». 

Fait le 27 septembre 1807. Sur vélin. 
Signatures de Napoléon, Reynier, Maret et Cambcérès. Cachet sec aux Grandes Armes Impériales. 
Encadré sous verre.  
52 x 41 cm. 
A.B.E. Epoque Premier Empire. (Traces d’humidité).   
 500/600€

 
313. LEMaRoIS

Ensemble de cinq documents ayant attrait ou évoquant le Général LEMAROIS : 
-L.A.S du Commisaire ordonnateur Mathieu Favier à l’Ajudant Commandant Lemarois, au sujet d’une gratifi cation. 
Salsbourg le 16 pluviose An 9. 
-L.S. du Général Masséna au Général Arnouf, au sujet de la lettre qu’il vient de recevoir des mains du Chef  de Brigade 
lemarois. Ruel le 9 vendémiaire An XI. 
-L.A.S. du Chef  de Bataillon Joseph Joubert au Sous Chef  d’Etat major Général Lemarois, au sujet de la mise aux arrêts d’un 
offi cier de Grenadiers. Le 13 nivôse An 13. 
-L.A.S. du Général Comte Bailly de Monthion au Maréchal Victor, au sujet de l’envoi d’offi ciers à Magdebourg. Il previent 
Lemarois de cette arrivée. Le 23 septembre 1813. 
-L.A.S. du Général Baron Lecamus au Maréchal Macdonald, Grand chancellier de la Légion d’honneur, lui demander 
d’accorder une permission à sa fi lle, à l’occasion du mariage de sa nièce avec le frère du Général Lemarois. Paris le 25 avril 
1819. 
A.B.E.   
 200/300€
Biographie :
Jean lEmArois (1776-1836), Général.
de parents cultivateurs,il s’engage à 16 ans dans la garde nationale de sa commune et devient lieutenant,commandant un détachement de canonniers sur les côtes. Au 13 vendémiaire,il servait comme lieutenant 
à l’état-major de la 1ère division. Napoléon Bonaparte le remarqua et en fi t son aide-de-camp jusqu’en 1814. Il fut témoin lors du mariage de Napoléon et de Joséphine de Beauharnais.
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314. Grand encrier de bureau en bronze.
Buste de l’Empereur Napoléon Ier, à patine médaille, 
reposant sur une base.
Plumier ciselé « souvenir de sainte hélène » orné de deux 
« n » sous couronne, de deux aigles sur foudres et de 
quatre étoiles. Socle à décor d’abeilles, fl eurs, feuillages, 
godrons et oves.
Signé « prosper roussel, 24 place vendôme » et « Bignon à 
Callot ». 
31,5 x 18 x 26 cm.
B.E. Epoque Retour des cendres. 

600/800€

315. L’EMPEREuR NaPoLéoN IER

 Grand médaillon en bronze doré fi nement ciselé. Signé 
E.Julien 12 rue pasquier paris.
Diam : 19 cm
XIXème siècle.

350 / 400 €
 

316.	 	Coffret	nécessaire	de	toilette	de	voyage	d’Offi	cier,	
en acajou, renforcé dans les bords et aux coins de 
laiton, avec un écu gravé « JdB ». Gainé à l’intérieur 
de maroquin rouge et vert.
Il comprend :
deux encriers, un fl acon et une boîte en verre à couvercle 
en cuivre argenté, deux tire bottes, un tire bouton, un 
tire bouchon, un cachet et une petite boîte en ébène, une 
cuvette en cuivre argenté, un étui à mines et à aiguilles, 
une brosse à dents, un peigne, un ciseau, un poinçon, 
un blaireau, un aiguiseur, un étui, une vrille, un couteau 
pliant, deux rasoirs, un nécessaire à ongle ; l’ensemble 
en ivoire, une brosse à habit.
Complet de ses éléments sauf  la glace. 
26,5 x 15,5 x 9 cm.
B.E. 

800/1 200€
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317. tHIERRIat augustin alexandre (1789 - 1870)

scène de la Campagne de russie
huile sur toile, datée et signée au bas, lyon 1823.
24 x 32 cm                                                                   2 000/2 500 € 

Biographie : 
peintre français de genre, né à lyon en 1789,  augustin alexandre thierriat travaille de nombreux médiums 
etant autant dessinateur, peintre que graveur et s’illustre aussi dans les paysages, intérieurs ou natures mortes. élève 
d’Alexis Grognard et pierre revoil à l’école des Beaux-Arts de lyon, de 1808 à 1816, il fut professeur de cette même 
école entre 1823 et 1854. il exposa au salon de paris de 1817 à 1840.

317. tHIERRIat augustin alexandre (1789 - 1870)

lA CAmpAGnE dE russiE

318. BuLLEtINS DE La GRaNDE aRMEE.
Ensemble d’une quarantaine de bulletins pour 1807.
Dans un étui postérieur orné d’un aigle Impérial.
 1 000/1 200 €

319.  « Narration d’un témoin occulaire de ce qui s’est 
passé sur le point où il se trouvait, Campagne de 
Russie. » 
Intéressant cahier manuscrit de 12 pages (33 x 22 cm) 
écrit par le directeur des vivres du Corps d’armée du Roi 
Murat, du départ de la Grande Armée de Mayence à la 
bataille de Smolensk, la prise de Moscou et l’installation 
au Kremlin puis l’incendie de la ville et enfi n sa capture 
par des cosaques, les mauvais traitements et la captivité : 
«Nous arrivâmes 77 au lieu de destination de 1880 que 
nous étions à Kalouga, notre point de départ. ». 
A.B.E. (Tâches) 

300/500€318
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320. Ecole Française du XIXe siècle

le tombeau de l’Empereur napoléon 1er à sainte-hélène
huile sur panneau
22.5 x 30.5 cm
Inscription à l’encre au dos  « Tomb of  napoleon st helena »
Cadre en bois et stuc doré

2 000/2 500 €

sAinT hElEnE

320. Ecole Française du XIXe siècle

 
321. CHaPEau DE L’EMPEREuR NaPoLéoN IER

la mort de l’Empereur napoléon 1er

Gravure d’après Steuben.  
28 x 23 cm. 
Accompagné d’un morceau de soie noire avec annotation 
manuscrite de Georges Retif  de la Bretonne :
« fragment de la coiffe en soie noire du chapeau de l’Empereur 
napoléon, laissé par lui au Château de fontainebleau le 9 
novembre 1807 (appartint à l’impératrice Joséphine) (provient de 
mme Gazzani, sa lectrice) (Coll retif  de la Bretonne.)
mention manuscrite au dos « morceau de coiffe du chapeau porté 
par l’Empereur à la Bataille de friedland (14 juin 1807). » 
Encadré sous verre. 
B.E.  1 500/2 000€

provenance : 
Collection retif  de la Bretonne. 

Biographie : 
Carlotta GAzzAni, fût une des lectrices de l’impératrice Joséphine mais 
également une des maîtresses de napoléon. 
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322. Ensemble de batterie de cuisine, attribuée aux cuisiniers du Maréchal DaVout
-grande passoire en étain marquée « o.n.i.  l.d.E.  G » 
Diam : 32,5 cm. 
-Grande marmite en cuivre, à couvercle à anse en fer forgé, frappée « o.n.i.  l.d.E.  G » et numérotée. 
Diam : 38,5 cm. Ht : 47 cm. 
-Suite de quinze récipients à couvercle (manque deux) en cuivre étamé, marqué « o.n.i l.d.E. G », « v.s.l. » et 
numéroté. 
-Cinq écuelles à oreilles orné de palmettes, en étain. 
-Deux écuelles à oreilles orné d’une frise. 
-Une écuelle à oreille unie frappée « st lre » 
A.B.E. Début du XIXè siècle.   
 2 500/3 000€

proviendrait de Louis-Nicolas DAVoUT, Prince d’Eckmühl, ce qui semble confi rmé par les initiales L.D.E. frappées sur les différents éléments
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323. Louis François auBRY, école de. KoLLER. 

portrait de l’impératrice Joséphine en robe bleue.
Miniature sur ivoire signée à gauche (petits manques et traces d’humidité).  
6,4 x 4,6 cm. 
Dans un cadre en bronze doré de style Louis XVI. 
A.B.E. Début du XIXè siècle.   
 500/600€

Œuvre en rapport : 
on retrouve dans la Wallace Collection une miniature identique par louis françois AuBry, provenant du 4ème marquis de hartford. 

 
324.	 	Ecole	française	de	la	fin	du	XVIIIè	siècle.	

officier d’infanterie portant la Croix de chevalier de l’ordre de Saint Louis. Vers 1780. 
Miniature ovale sur ivoire dans un médaillon à suspendre en argent ciselé d’une frise d’angelots sur fond amati à l’avers, et 
enrichi d’une plaque de nacre au revers. Poincon sur l’anneau.  
Ht : 4,3 x 3,7 cm.
A.B.E.  Dans un écrin façon maroquin gainé à l’intérieur de soie et de velours bleu.  
 300/400€

  
325. « Le Maréchal Ney  en buste de face, en grand uniforme. »

miniature ovale. 
7 x 6 cm 
Cadre en laiton enrichi de pierres du Rhin  taillées à facettes. Fond de velours bordeaux.
B.E. Seconde partie du XIXè siècle.  
 500/600€

  
326. Ecole française du début du XIXè siècle. 

officier d’un Régiment de chasseur à cheval. Premier Empire, en buste de face. 
miniature sur ivoire dans un médaillon à suspendre en or, sous verre. 
Biface, le médaillon porte au dos, sous verre, deux mèches de cheveux, une blonde et une châtain. 
Dans son coffret en maroquin brun, fermant à deux crochets, décoré au petit fer à l’or d’une frise de palmettes et d’un écu, 
gainé à l’intérieur de soie ivoire et de velours saumon.
Poinçon tête de hibou sur l’anneau. 
4,3 x 3,3 cm.
A.B.E. (Petits effacements ne touchant pas le sujet. )  
 400/600€

327. Ecole  de la première partie du XIXè siècle. 
hussard étranger ou du 6ème régiment hollando-belge. 
Miniature ovale sur ivoire cerclé de laiton. 
6,6 x 5 cm.
Présentée sous un verre biseauté, dans un encadrement de velours bleu (usure)
A.B.E.   

 300/400€
328. MoRaNDo. Ecole française du XIXè siècle. 

officier supérieur de gendarmerie portant ses décorations. Epoque Restauration.
miniature ronde sur ivoire signée en bas à droite.  
Diam : 5,2 cm
Sous verre. cadre en bois 
A.B.E.   
 200/300€
notre homme porte l’insigne de commandeur de la légion d’honneur en sautoir et celui de l’ordre de saint louis. 
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329. Charles Claude DELaYE (1793-1848). Ecole française du XIXè siècle.
Bataille navale en ligne. début xixè siècle.
Fine miniature rectangulaire sur ivoire (trace d’humidité), signée en bas à droite. 
Sous verre. Cadre en bois à bord doré, sculpté.
  
 1 500/2 000€
historique : 
peintre en paysages historiques. il a realisé des vues du dauphiné et notamment des batailles de l’indépendance grecque. 

330. JoZEt. Ecole française du début du XIXè siècle. 
offi cier du 4ème régiment de hussard (hussards du nord). Epoque restauration. 
Miniature sur ivoire signée en bas à gauche, cerclée de laiton doré.
6,5 x 5,5 cm.
Porte au dos des armoiries, de sable à l’homme casqué d’or, au chef  d’azur à trois étoiles d’argent, sous couronne de comte 
, marqué « Jozet pt. 1815 »
A.B.E. Dans un cadre en bois noirci. (Traces d’humidité)  
 400/600€

331. Victor BoNHoMME (né en 1800)
offi cier subalterne de voltigeurs. Vers 1830. 
Miniature ovale sur ivoire signée et datée 1838, cerclée de laiton.  
8,5 x 7 cm.
Sous verre. cadre en bois.   
 300/400€
Biographie : 
BonhommE ( victor Barthélemy). né à Trêves, en 1800. — (port. à l’huile et en miniature. ) il a peint, en 1830, les portraits de m. le marquis de loulé et de sa femme, 
et celui de m. le général Cavroi.
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332.	 Rare	miniature	sur	velours	de	soie	fi	gurant	Bonaparte	1er Consul, attribué à Gaspard Grégoire, 
début du XIXe Siècle.
Cadre en ébène.
Diam : 9 cm

200 / 300 €
historique :
remarquable document sur Gaspart Grégoire, « miniaturiste sur velours », inventeur et savant, qui mit au point un procédé cité dès 1785 comme invention de génie et visible, 
« Au palais royal et chez poixmenu, joaillier- Bijoutier »

333. EtatS-uNIS
L’Empereur Napoléon 1er et l’Impératrice Marie-Louise.
Plaque en bronze patiné médaille.
B.E. 27 x 22 cm
XIXe siècle  
 300/400 €

334. Rare boîte en bois noirci, représentant Bonaparte 1er Consul.
Cerclage intérieur en écaille.
B.E. Diam : 7.5 cm  
 150/200 €

335.	 Belle	boîte	en	écaille	au	profi	l	de	l’Empereur	Napoléon	1er

Signé E. Rogat (1770-1748)
T.B.E. Diam 6,5 cm

200/300 €

332
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334 335
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336. Ensemble de 11 médailles en bronze :
Diam :50 mm pour 3 médailles
- Bonaparte Premier Consul /Avènement au Consulat XVIII brumaire de la RepE Franc SE
- Napoléon Empereur / Bataille du mont Saint Jean, XVIII juin mDcccXV
- Bonaparte Primus Consult Anno VIII/ XII Munitissimis oppidis una die ad deditionemcoactis
- Bonaparte 1er Consul Général à Marengo / La France victorieuse. (B du Vivier) 55 mm TTB

Diam : 40 mm
- Bonaparte de profil/ Bataille de Montenotte MDCCXCVI (Jeuffroy f.)
- Napoléon Emp. et Roi/ Surrendered to H.B.M.S. Capt. Maitland XV July (Brent f.)
- Napoléon Bonaparte / waterloo 18 juin 1815. (E. Rogat)
- Napoléon Emp. et Roi / Conquête de l’Illyrie MDCCCIX ( Andrieu)
- Napoléon 1et et l’Impératrice Marie Louise de profil / Napoléon Fs. Jh.Cs. Roi de Rome (Andrieu)
- Napoléon Emp. Charlemagne Emp./ Vitiking R.S. et Frederic. Aug. R.S. (Andrieu)
- napoléon 1er tête couronnée de fleurs/ L’Egypte conquise MDCCXCVIII (J. Jouannin)

B.E.    600/800 €
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337. Superbe couteau de vénerie.
Poignée en ivoire ornée de bandes et de petits ronds d’argent gravé. monture 
en argent. Garde à double chaînette et deux quilons à décor repoussé de 
palmettes et de fl eurs sur le nœud de corps. Lame à dos plat gravée, dorée et 
bleuie au tiers. Fourreau en bois recouvert de galuchat à deux garnitures en 
argent à décor repoussé, gravé.
B.E. Vers 1760-1780. 
(petit manque à la chape). 2 500/3 000€

338.  Sabre glaive du Corps Royal d’artillerie de la Marine et des Colonies 
modèle 1784. 
Monture en laiton ciselé. Poignée en tête de lion à trois boutons de rivure. 
Garde à deux longs quillons inversés. Lame pleine et unie. Fourreau en cuir 
à deux garnitures en laiton. Chape à tirant en cuir (raccourcie).
Sabre en bon état. 1784-Révolution. (couture du fourreau ouverte).  
 600/800€

339.	 Sabre	d’Offi	cier	de	Chasseurs	à	garde	tournante.
Poignée en ébène rainuré. Monture en fer. Calotte à longue queue et garde à deux 
branches à jours, dont une tournante avec ressort de blocage. Lame courbe à dos 
plat, contre tranchant, gouttière et pans creux. Fourreau en cuir à trois garnitures 
en fer découpé, décoré au trait. Chape à un anneau de suspente.
B.E. 1784 à 1798 (manque l’anneau du bracelet). 4 000/5 000€

 
340. Sabre de Chasseurs à cheval modèle 1790.

Monture en laiton. Poignée recouverte de basane avec fi ligrane simple. 
Calotte à courte queue. Garde à trois branches dont la principale poinçonnée 
au coq. Quillon droit arrondi. Lame légèrement cintrée, à dos plat, contre 
tranchant et pans creux, poinçonnée au talon (piqûres). Fourreau en cuir à 
trois garnitures en laiton découpé. Dard en fer.
A.B.E. 1790 à l’Empire (coups d’usage intensif). 3 000/4 000€

341.	 Sabre	d’Offi	cier	Volontaire	Révolutionnaire	(dit	petit	Montmorency).
Monture en laiton. Calotte en casque empanaché. Poignée recouverte de basane 
avec fi ligrane. Garde à une branche et plateau à jours. Quillon en coquille et 
coquille ciselée d’une déesse casquée à l’antique, tenant un bouclier d’une main 
et un faisceau traversant une couronne montée sur un canon de l’autre main ; à 
ses pieds, se trouve un lion couché, drapeaux et laurier. Lame cintrée à dos plat, 
contre tranchant, gouttière et pans creux. Fourreau en cuir à deux garnitures 
en laiton. Chape à un bouton et un anneau. Cravate en laine (insolée).
A.B.E Modèle peu courant, vers 1790-1795 (pliures et petits accidents au cuir).
 1 500/2 500€

342. Epée d’uniforme. 
Poignée fi ligranée d’argent à deux bagues tressés aux extrémités. Monture en 
laiton doré, pommeau ciselé d’un casque empanaché, garde à une branche et 
coquille bivalve assymétrique. Lame droite à dos plat, pans creux, gravée de 
trophées d’armes et de fl eurettes, dorée et bleuie au tiers (petit manque) 
B.E. Vers 1800.   
 800/1200€
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343.	 Sabre	de	luxe	d’Offi	cier	d’Infanterie	de	la	Garde	Royale.
Monture en laiton ciselé et doré. Poignée recouverte de basane 
aveec fi ligrane. Pommeau ovale uni à courte jupe ciselé d’une suite 
de laurier. Garde à une branche évidée, bordée au trait relevé, à 
deux oreillons ciselés de palmettes. Coquille, fl ambeaux et cornes 
d’abondance feuillagées. Quillon rond, courbé vers le bas, ciselé de 
feuillages et de fl eurettes. Belle lame courbe signée « manufacture 
royale de Klingenthal » et « Coulaux frères » au talon, à dos plat, contre 
tranchant et pans creux, gravée, dorée et bleuie au tiers, sur une 
face, de trophées militaires, d’un cartouche marqué « vive le roi » 
et de couronnes de laurier sous bonnet et, sur l’autre face, blason 
aux Armes de France sous couronne, bouquets de feuillages et 
trophée guerrier. Fourreau en cuir (postérieur) à deux garnitures en 
laiton. Chape signée au dos « manceaux à paris ». Bouton de chape 
à palmettes.
B.E. (petites traces d’oxydation par endroit sur la lame).  
 5 000/7 000€

344.	 Sabre	d’Offi	cier	de	Cavalerie	Légère	type	1800.
Monture en laiton ciselé. Poignée en ébène quadrillé. Pommeau 
ovale à « côtes de melon » et courte jupe. Garde à une branche en 
colonne cannelée, avec œilleton de dragonne, demi oreillon gravé 
de feuillages et quillon courbe vers le bas. Lame courbe à dos 
plat, contre tranchant et pans creux, gravée, dorée et bleuie au 
tiers (reste) à décor de lunes, fl eurs, feuillages et trophée d’armes. 
Foureau en laiton à deux bracelets ornés d’une suite de palmettes et 
deux anneaux en laiton.
B.E. Epoque consulat-Ier Empire.   3 000/3 500€

 
345. Beau sabre de Grenadier des Compagnies d’Elite dit briquet.

Monture en laiton ciselé. Pommeau en casque à cimier.  Garde à 
une branche bordée d’une frise à dents de loup et quillon droit 
découpé.Poignée en suite à décor de frises en dents de loup et d’une 
grenade en demi ronde bosse. Lame courbe à dos et pans plats, 
unie. Fourreau en cuir marqué « s.o » au fer, à deux garnitures en 
laiton. Chape à tirant en cuir.
T.B.E. 1794 à 1801.   1 000/1 500€

346.  Sabre	d’Offi	cier	de	Cavalerie	Légère	type	An	XI	à	la	chasseur.
Monture en laiton doré. Poignée recouverte de basane avec fi ligrane. 
Garde à trois branches et deux oreillons en navette décorée au trait. 
Lame courbe à dos rond, contre tranchant, gouttière et pans creux, 
marquée au talon « Weyersberh frères à solingen », gravée à la moitié 
sur les deux faces d’attributs, de trophées militaires, de feuillages 
et de rinceaux, dans des cartouches alternées, bleuie à fond d’or. 
Fourreau d’époque, réapareillé, en tôle de fer, à deux bracelets 
et deux anneaux de bélière en laiton, portant deux morceaux de 
suspente en maroquin rouge, à boucles en laiton.
B.E. Epoque Restauration.  1 500/2 500€

347. Sabre d’Infanterie dit briquet.
Monture en laiton. Poignée et garde à une branche en laiton 
poinçonné et frappé « m.r. 1r.l.Be 2821 ». Lame courbe, à dos et 
pans plats, poinçonnée au talon. Fourreau en cuir à deux garnitures 
en laiton postérieur.
Epoque Louis Philippe. 200/250€

343.	 Sabre	de	luxe	d’Offi	cier	d’Infanterie	de	la	Garde	Royale.

344.	 Sabre	d’Offi	cier	de	Cavalerie	Légère	type	1800.

345. Beau sabre de Grenadier des Compagnies d’Elite dit briquet.

346.  

347. 
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348. Fusil d’infanterie modèle 1777-an IX. 
canon rond à pans au tonnerre, frappé « 1814 ». Platine signée « mre rle de mutzig ». garnitures en fer. crosse à joue. 
Baguette en fer. 
E.M. (Piqûres, remontage composite, enture).  
 500/600€

349. Mousqueton de cavalerie modèle an IX. 
Canon rond à pans au tonnerre, frappé, queue de culasse gravée « m An 9 ». Platine à corps plat signé « liège manuf  imple » et 
chien à corps rond. Garnitures en laiton poinçonné. Crosse en noyer. Baguette en fer. Plaque de couche avec marquages.  
Longueur : 115 cm.
A.B.E. Epoque Premier Empire (Petit fêle au fût, mâchoire et vis de chien postérieur).   
 1 500/1 600€

 
350. tromblon de marine à silex. 

Fort canon en bronze, à bourrelets à la bouche. 
Platine type An IX à corps plat et chien à corps rond. Garnitures et plaque de couche avec marquages, en fer. Crosse en 
noyer à joue. Baguette en fer. 
A.B.E. Vers 1800.  
 1 800/2 000€

351. Pistolet d’arçon modèle 1763-66.
canon rond, à méplat au tonnerre, frappé « rn no » et, sur la queue de culasse, « mle A63 ». Platine gravée « m.n. Gosuin à 
Charleville » et chien à corps plats. Bassinet à pans. Garnitures en fer. Crosse en noyer avec marquage au fer. Baguette en fer.
A.B.E. (ancienne réparation à la crosse).  
 1 200/1 500€

 
352.	 Paire	de	pistolets	d’Officier	et	de	voyage	à	silex.

Canons ronds (rebleuis) à balle forcée légèrement tromblonnés à la bouche et à pans au tonnerre. Platines à corps plats 
signées aux queues « dauphiné à Tulle ». Garnitures en acier découpé. Crosses en noyer quadrillé (fèle à l’une).
B.E. Vers 1780-1800.  
 1 200/1 500€ 
 

353. Pistolet d’arçon modèle 1816. 
Canon rond à pans au tonnerre. Platine unie. Garnitures en laiton. Crosse en noyer. Baguette et anneau de pommeau en fer.
A.B.E. (Traces d’oxydation).  
 1 200/1 500€

 
353bis.Pistolet	d’officier	d’Etat	major	type	1855,	fabrication	de	Lepage	à	Paris.	

Canons superposés de couleur tabac, ruban, damas, signé « lepage à paris ». Platines arrières et chiens à corps plats en fer 
gravé de rinceaux feuillagés, jaspé. Garnitures en décoré en suite. Crosse en noyer quadrillé. Baguette en fer à embout en 
laiton. 
B.E.   
 1 500/1 800€
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354. Sabre ottoman dit Kilitch.
Poignée à plaquettes de corne blonde à un œillet de dragonne. Monture en vermeil. Garde à deux longs quillons droits en 
olive et deux oreillons à arête fi nement gravée. Lame courbe en damas. Fourreau en bois recouvert de maroquin, à deux 
grandes garnitures et deux bracelets porte anneaux en argent doré et gravé.
Bon état d’usage. 1ère partie du XIXè siècle.  
 5 000/6 000€

 
355. Sabre ottoman dit Pala.

Poignée à plaquettes de corne claire. Monture en laiton. garde à deux quillons en olive à facettes et oreillons à arête. Belle 
large lame courbe à dos plat, à contre tranchant en damas, entièrement décorée de cartouches avec écritures et verset du 
Coran agrémenté de rinceaux relevés d’or. Fourreau en bois recouvert  de basane à deux grandes garnitures et un bracelet 
à deuxaneaux en laiton.
B.E. Fin XVIIIè, début XIXè siècle. (cuir rapé par endroit, les deux quillons ont été courbés.  
 3 500/4 000€

354

355

L’Empire à Fontainebleau

198



356. Pistolet coup de poing à silex, modèle de luxe par Boutet.
  Coffre fi nement gravé d’animaux, signé : «Boutet Directeur-Artiste» ; petit canon à balles forcées, gravé de fl eurs 

et signé : «manufre à versailles» ; détente escamotable et sécurité par bouton-poussoir à l’arrière du chien ; crosse en 
ébène, fi nement quadrillée 
Longueur 13 cm.
Époque Consulat, Premier-Empire. Bon état, malgré les gravures du coffre assez effacées. 

  6 000/8 000€

BouTET nicolas noël, né en 1761 † en 1833, célèbre directeur de la manufacture de versailles, de l’an ii à 1818 ; il tra-vailla principalement sur les armes de 
récompense, les armes d’honneur et les armes de luxe, aussi bien blanches qu’à feu ; celles-ci ont atteint une renommée mondiale, par leur qualité d’exécution et l’originalité de 
leurs modèles. il avait à paris un dépôt de la manufacture, 1236 rue de la loi (rue de richelieu) en l’an xi, ensuite, 87 rue de richelieu en 1807 ; on le retrouve, en tant 
qu’arquebusier privé, en 1823, 23 rue des Filles Saint-Thomas, où il exerça jusqu’en 1831. Il eut un fi ls, Pierre Nicolas, né en 1786 † en 1816, ce qui explique quelques 
fois l’inscription : «BoUTET et fi ls
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CoiffurEs, CAsquEs, mAnnEquins, EquipEmEnT

357. Ensemble de Garde d’honneur du 3ème Régiment.  
Shako de Garde d’honneur. 
Fût en cuir recouvert de drap écarlate, à galon, cordon raquette et glands en fils blancs. Cocarde tricolore en cuir. 
Plaque à l’aigle du modèle 1812 avec soubassement au numéro « 3 » découpé, en cuivre argenté.
Calotte, visière et bourdalou en cuir verni. Jonc de visière, jugulaires à anneaux doublées de drap écarlate (postérieur), 
rosaces en mufles de lion et étoile en cuivre argenté. 
Coiffe intérieure à dents de loup, en cuir. Avec marquage au petit fer à l’or du fabricant « ChArdon fABT  dE 
sCh(ABrAquE ?)  ruE dE lA mon(noiE) A pAris » (en partie effacé) et étiquette manuscrite ancienne « Shako de 
garde d’honneur du 3ème Régiment (colonel de Ségur) 1813.
Long plumet vert à sommet jaune distinctif  du 3ème régiment et pompon rouge,
Hauteur du fut : 21 cm. Diamètre de la calotte : 26 cm.
B.E. Vers 1813.  

20 000/25 000€

Chardon Fils est un fabricant d’équipements et de schabraques, fournisseur de la Garde Impériale. Il va se voir confier la confection d’une partie des coiffures des Gardes d’honneur. 

il est situé 19 rue de la monnaie à paris.   

358. Dolman de Garde d’honneur. 
En drap vert. Collet et parements en pointe en drap écarlate, fermant à crochets. 
Galon et tresses blancs. Doublure en toile écrue avec traces de marquages à l’encre. 
Boutons grelot en étain. 
B.E. (quelques boutons postérieurs). Vers 1813.   
 18 000/22 000€

historique : 
le décret impérial du 5 avril 1813  créé les quatre régiments de Gardes d’honneur, dont les membres proviendront de la noblesse et la haute bourgeoisie, ces derniers s’équipant à 
leurs frais. le  20 avril 1813 le ministère de la Guerre indique que le drap rouge et vert des coiffures et uniformes proviendront des manufactures d’Elbeuf  ou du Berry. il précise 
que le « schako (est) rouge ». le fabricant Chardon (celui qui a fabriqué notre shako) propose un devis de fabrication au modèle pour 36 francs. 
pour le dolman :
« le fond du dolman sera verd foncé , doublé de toile à la partie supérieure et de peau rouge à la partie inférieure , avec collet et parements écarlates; tresses du collet , de fausses poches 
et des parements de la même couleur que celle de la pelisse. »

le 3ème régiment de Gardes d’honneur est levé à Tours en 1813, parmi les jeunes nobles et bourgeois français ou des pays annexés. le régiment commandé par le Comte de ségur se 
distingue à hanau  il est admis dans le Garde le 29 juillet. 
durant la Campagne de france, le régiment se distingue à montmirail, Château Thierry et surtout   à reims où le Colonel major du régiment, le Comte de Belmont, est tué et 
ségur grièvement blessé. 
A la restauration (1814), le régiment est licencié, et ses éléments français sont admis dans la maison du roi.

Bibliographie : 
Jérôme CroyET, « historique du 4ème régiment de Gardes d’honneur » in s.E.h.r.i., 2009. 

  
Ces deux lots pourront être vendus sur demande avec faculté de réunion.

 

L’Empire à Fontainebleau

200



Détail de la marque du fabricant dans le shako
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359.	 	Sabretache	de	Grande	tenue	d’Offi	cier	des	Guides	de	la	Garde	Impériale	Second	Empire,	en	maroquin	vert	gainé	
à l’intérieur de velours vert. 
Patellette recouverte de drap vert foncé à galon d’or. Plaque aux Grandes Armes impériales dorée. Avec ses trois bélières en 
suite, en maroquin vert recouvert de passementerie, à boucles ciselées. Ceinturon en buffl e blanchi.
A.B.E. (petits accidents, usures). 2 500/3 500€

360.	 Giberne	de	grande	tenue	d’Offi	cier	Supérieur	des	Guides	de	la	Garde	Impériale.	
Coffret en maroquin vert (accident), à pattelette recouverte d’une plaque à bordure ciselée en laiton doré sur fond rayonnant 
en argent. Bandoulière en velours vert recouvert de passementerie verte et argent à boucle et embouts en laiton argenté.
A.B.E. 1 800/2 000€

361. Sabretache des trompettes des Chasseurs de la Garde Impériale Second Empire en cuir. 
Plateau recouvert de drap écarlate, à galon en laine jaune d’or, bordé de veau. Plaque aux Grandes Armes de l’Empire en 
laiton doré. Avec ses trois bélières en buffl e blanchi à boucle ciselée en laiton.
B.E. 2 000/2 500€

362. Dolman de hussard. 
En drap vert. Collet et parements écarlate. Tresses et 
galons ivoire. 
cinq rangées de boutons en laiton argenté. 
A.B.E. Usures. Belle fabrication ancienne de costumier 
de la fi n du XIXè siècle.  600/800€

363.	 	Bicorne	 pliable	 d’Offi	cier	 Supérieur	 en	 velours	
taupé noir, bordé d’une plume d’autruche 
blanche. 
Cocarde tricolore. Bouton à l’aigle et ganse dorée. 
Coiffe intérieure en soie et cuir. Fabrication « maison 
destreim C. motard rue du Bac 15 paris ».
B.E. (petites déchirures au sommet de la plume de la coiffe).
 600/800€
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364.	 Casque	d’Offi	cier	de	Garde	du	Corps	ou	de	Cuirassier	de	la	Garde	Prussienne	modèle	1889/1899.
Bombe en tombac bordée d’un jonc en métal blanc, surmontée de l’aigle prussien en argent à couronne dorée de grande 
tenue.
Plaque en argent émaillée au centre.
Jugulaires à écailles.

On y joint une pointe de petite tenue en argent en partie doré.
B.E. Epoque Prusse, régne de Guillaume II, fi n XIXè, début XXè (reconditionné, restaurations, plaque postérieure). 1 500/2 000€

365.	 Casque	de	Cuirassier	de	la	Garde	Prussienne	modèle	1889/1899.
Bombe en cuivre surmontée de l’aigle en tombac. Plaque rayonnante. Jugulaires à écailles. Cocarde tricolore.
Dans l’état (coups).
Frappé sur la nuquière « G.Kr.4E ». 800/1 200€

 

366.  Casques à pointe et coiffures de troupes à pied et de 
troupes à cheval par Jean-Louis arcade. 2 volumes.
On y joint « les boucles de ceinture allemandes 1870-1945 » par 
Francis Catella et « Cuirassers and heavy Cavalry 1900-1914. »

150/250€

	367.	 Bicorne	d’Offi	cier	Général,	noir,	en	feutre	taupé.	
Cocarde tricolore, ganse à cinq brins, bouton en cuivre doré. 
Ailes avec fl oches argentées. Coiffe intérieure en cuir et soie 
(en partie décousue). 
Aile arrière : 27,3 cm. Devant : 20,2 cm. Largeur : 47 cm.
Epoque Ier Empire-Restauration. A.B.E. d’usage (petite 
réparation à une corne). 800/1 200€

364365
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367.  Mannequin de zouave de la Garde impériale 
comprenant : 

- Chéchia en laine garance  avec gland jonquille, 
turban en coton blanc. 
-  Boléro en drap bleu, avec tresses plates jonquille. Le 

boléro porte l’épinglette de nettoyage de la lumière 
du canon de fusil, en laiton sur le côté gauche et sur 
le coté droit une médaille militaire du 2ème type. 

- Gilet en drap bleu avec tresses plates jonquilles.
- Ceinture bleu de ciel. 
- Ceinturon porte baïonnette en cuir noir avec 
plaque en cuivre estampé à la Grenade.
- Giberne des Chasseurs à pied et Zouaves de la Garde. 
En cuir noir. Motif  en laiton doré (Remontage). 
-  Sabre baïonnette modèle 1842. Monture en laiton. 
lame yatagan marquée « manufacture impériale de 
Chatellerault mai 1857. s.B. mle 1842 ». Fourreau en 
tôle de fer. 

- Pantalon en drap garance à 24 plis, avec soutache 
jonquille fi nissant en trèfl e sur chaque jambe. 
- Paire de jambières en peau de mouton, à laçure en 
portemanteau. Guêtres en toile blanche. 
A.B.E. Epoque Second Empire. 6 000/8 000 €

marquages : 
Chéchia, gilet et pantalon avec marquages des zouaves de la Garde. Bolero 
avec marquages de costumiers. 

historique :
unité emblématique de l’Armée impériale, les zouaves de la Garde 
impériale sont formés devant sebastopol en mars 1855 avec les meilleurs 
éléments des trois régiments de ligne. ils s’illustrent lors de la prise de la Tour 
de malakoff, où la moitié des effectifs périssent, puis durant la Campagne 
d’italie, notamment à magenta.

 
368.  Carabine à tige de chasseurs modèle 1853, 

utilisée par les Zouaves de la Garde impériale. 
Canon rond à pans au tonnerre avec hausse, marqué 
« s 1855 » et « mi ». Queue de culasse frappée 
« mle 1853 ». Platine arrière à corps plat marquée 
« mre impale de st Etienne » et chien à corps rond. 
Garnitures en fer. Crosse en noyer avec marquages 
et bretelle en cuir noir. Baguette en fer
A.B.E.   

1 000 / 1 500 €

 

367.  Mannequin de zouave de la Garde impériale 

368.  Carabine à tige de chasseurs modèle 1853, 

367

368

L’Empire à Fontainebleau

204



369.  Mannequin de lancier de la Garde Impériale, 
grande tenue, comprenant : 

- Shapska au règlement de 1857. 
Pavillon et impériale recouvert de drap bleu de ciel foncé, 
soutache et galon blanc. Plaque au N sous couronne sur 
fond rayonnant et chainette doublé de drap bleu de ciel 
foncé, en laiton doré. Pompon écarlate et bleu foncé du 
peloton hors rang. Plumet saule écarlate. 
- Bonnet de police modèle 1860. 
En drap bleu de ciel, avec passepoil, galon et gland 
blanc. Ornement brodé aux lances entrecroisés.  
-Kurtka. 
En drap blanc. Plastron, collet, parements, retroussis et 
passepoils en drap bleu de ciel foncé. Galon de grade en 
drap écarlate. Boutons demi grelot à l’Aigle couronné 
en laiton. 
Paire d’épaulettes, aiguillettes, cordon raquette en laine 
écarlate. 
-Pantalon de chasseur à cheval, au même modèle que 
celui des lanciers. 
En drap garance, à bandes bleu de ciel.
-giberne. 
Coffret de giberne d’offi cier. En bois recouvert de cuir 
noir. Joncs,  et  motif  à l’Aigle sur fond rayonnant en 
laiton doré.  
Bandoulière en buffl e blanchi à garnitures en laiton.
- Ceinturon en bufl e blanchi. Plateau aux lances 
entrecroisés, en laiton. 
-Sabre de cavalerie de ligne, modèle 1822. 
Poignée recouverte de basane avec fi ligrane. Monture 
en laiton, garde à quatre branches. Lame droite à dos 
plat marqué « Manufacture Royale de Klingenthal». 
Avec sa dragonne en buffl e blanchi.
Présenté avec une lance postérieure, avec fl amme au 
modèle des Lanciers de la Garde et un fer type 1823. 
marquages : 
Kurtka, épaulettes, bonnet de police avec marquages 
des Lanciers de la Garde. Pantalon avec marquage du 
6ème Régiment de chasseurs à cheval. 
A.B.E. Epoque Second Empire.  

8 000/10 000 €

historique :
le régiment des lanciers de la Garde est créé par décret de l’Empereur le 20 
décembre 1855. Avec les dragons de l’impératrice, il constitue la brigade de 
cavalerie de ligne au sein de la cavalerie de la Garde. l’effectif  du régiment, à 5 
escadrons, est de 69 offi ciers et 1.213 hommes de troupe. Le minimum de taille 
pour les recrues est de 1,70 m. le régiment a participé à la campagne de 1870 et 
a chargé à rezonville, le 16 août, où ses pertes furent sévères. Après la chute de 
l’Empire, le régiment est dissous le 28 octobre 1870.
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370.  Ensemble d’ambassadeur d’époque Second 
Empire : 
Habit en drap bleu national, collet et parements 
en velours bleu national. L’ensemble richement 
brodé au collet, parements, nœud de taille et 
basques de frises fl euries et feuillagés en fi ls et 
canetille or. Boutons dorés à motif  rapporté à 
l’Aigle  dans une couronne de lauriers. Doublure 
satinée noire. 
-Culotte en peau blanchie. Fabrication Geiger. 
B.E. Epoque Second Empire.   
 1 000 / 1 500 €
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 nApolEon iii, lE prinCE impEriAl ET lE sECond EmpirE

371.  SINDICI, d’après. 
« s.A.i. le prince louis napoléon Bonaparte, en uniforme de cadet de Woolwich.  »
Photogravure par Goupil.  
51 x 40 cm. 
Encadré sous verre. 
B.E. Fin XIXè siècle.  150/250€

372. Horace VERNEt, d’après. 
« louis napoléon Bonaparte, président de la république. » 
Grande gravure par Jazet, aquarellée.  
76 x 60 cm.
Encadré sous verre.
B.E.  600/800€ 
le prince président est  accompagné de ses aides de camps, lors d’une revue.
 il s’agit d’une reprise d’une huile sur toile de vernet datée 1850.  

 
373. Charles Louis MuLLER, d’après. 

« l’Empereur napoléon iii en uniforme. »
Lithographie  avec timbre sec en bas à gauche CLM 
(Charles Louis Müller) et à droite H. Gache éditeur.
50 x 34 cm.
Sous verre. cadre doré. 
B.E.  200/300€

371 372
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374. Edouard DuBuFE, d’après.
« le Congrès de paris. 30 mars 1856. »
Grande gravure par Blanchard.
58 x85 cm.
Encadré sous verre.
A.B.E. (Petites rousseurs) 400/500€

historique : 
Le traité de Paris du 30 mars 1856, met fi n à la guerre de Crimée (1853-
1856). Entré en vigueur le 16 avril 1856, il déclare la neutralité de la mer 
noire, y interdit la navigation aux navires de guerre ainsi que la construction 
de fortifi cations. 

374. Edouard DuBuFE, d’après.

375. Pierre-Louis PIERSoN (1822-1913)
« portrait du prince impérial à la toque, vers 1867. »
Epreuve sur papier albuminé, contrecollée sur carton. 
19,6 x 13 cm.
Encadré sous verre. 
B.E.    
 500/600€

 

376. « Dernier portrait du prince impérial. »
Photographie de la « london photgraphic Company » avec mention 
autographe de la Maréchale Canrobert « reçue à Camden mardi 29 
Juillet 1879. »
7,5 x 5,5 cm.
Sous verre, dans un cadre commémoratif noir à décor de pilastre, feuillages, et 
fl eurs, enrichi sur le fronton d’un N et dans sa partie inférieur d’un cartouche 
gravé « 1er Juin 1879 », en argent. 
A.B.E. Vers 1880.  800/1200€

Œuvre en rapport : 
on retrouve sur la planche 41 de l’ouvrage d’Augustin fillon sur le prince impérial un cadre 
avec photo similaire avec la légende suivante : « souvenir mortuaire et dernier portrait du prince 
impérial, d’après l’original envoyé par s.m. l’impératrice à la maréchale Canrobert, et donné en 
souvenir de la maréchale à l’abbé misset. »

provenance : 
-Très probablement envoyée par l’impératrice Eugénie à la maréchale Canrobert. 
-descendance du maréchal Canrobert. 
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377.  « Chemin de fer et tente du Prince Imperial dans 

les jardins du Château de Sant Cloud. »
Photographie par Michelez avec passe partout d’origine 
annoté « Chemin de fer du prince impérial, système Edmond roy. » 
23 x 31 cm
A.B.E. Epoque Second Empire.  300/400€

historique : 
le pays, en décrivant les travaux d’amélioration du château du saint-Cloud, 
donne le détail suivant : “ Au-dessous du premier bassin, qui est en cours d’être 
restauré, se trouve la partie du jardin spécialement affectée aux divertissements 
du prince impérial. là, sous les allées des portiques, on remarque un chemin de 
fer circulaire en miniature. une inscription placée sur le revers du parapet d’un 
viaduc, apprend au visiteur que c’est le chemin de fer du prince impérial. rien ne 
manque à ce charmant railway : le tunnel, le viaduc, les plaques tournantes, les 
aiguilles, la gare, les rails à changements de voies.”

 
378.  « portrait de l’Amiral Camille de la roncière-le-noury, portant 

les insignes de Grand Croix de la légion d’honneur et ses 
décorations »
Grande photographie ovale sur papier albuminé.  
49 x 39 cm.
Fort encadrement en bois laqué noir et doré (97 x 70 
cm) avec deux petits cadres en partie supérieure et 
inférieure à décor de chapelets de perles, contenant 
sous verre deux dessins gouachés (12 x 8 cm) : 
- Les Armes et la devise de la famille La Roncière Le 
Noury « pro patria adhuc alterum - pour la patrie, j’en ai encore 
un autre », dans celui du haut. 
- Une ancre sous couronne impériale dans un ovale, 
encadré de trois étoiles et de la date de mort de l’Amiral 
« 14 mai 1881. », dans celui du bas.
A.B.E.   400/500€

Biographie : 
Camille Baron de la roncière-le noury, né le 31 octobre 1813 à Turin et 
décédé le 14 juin 1881 à Cracouville, est un offi cier de marine français, qui se 
distingua notamment en 1870 pendant le siège de paris. il commande la division 
des marins détachés à la défense de paris, puis le corps d’armée de saint-denis 
qu’il dirige avec succès. Il était le fi ls du Général La Roncière, qui perdit à bras à 
Eckmülh, d’où la devise familiale.  

 
379. PRINCE IMPéRIaL

Grenadiers combattants (Chislehurst), (ca 1875)
Dessin sur papier, signé au bas
26 x 38 cm.
Encadré sous verre (cadre moderne). 
Quelques rousseurs au bas du document.  
  1500/1600 €

Du fait de l’exil de son père, Napoléon Eugène Louis Bonaparte 
(1856-1879), Prince impérial, fi ls de Napoléon III, suivit sa formation 
militaire en Angleterre. 

L’Empire à Fontainebleau

209



382.  Ecole française du XIXè siècle.
« Défi lé devant la Colonne de Napoléon. Boulogne le 15 avril 
1841. »
Pastel. 
32 x 25 cm.
Titre annoté à la plume. « Croquis pour la reconnaissance 
militre d’Arras à Boulogne, du capit de mineurs le 
BA.
Sous verre (Rousseurs). 400/600€

380. DaNIS Georges
Ecole Française du XIXe siècle
la descente de l’avenue de Clichy par les Cents gardes
huile sur toile réentoilée signée en bas à droite
87 x 75 cm
Cadre en bois et stuc doré  
 8 000 / 9 000 €

provenance : 
vente du 7 juillet 1990 n° 205

381. E. MaRtIN
Ecole Française du XIXe siècle
l’entraînement des troupes au fort de vincennes
huile sur toile signée et datée en bas à droite 1866
55 x 79 cm
cadre en bois doré.  1 800/2 000 €
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383. JaCoB-PEtIt. 
Ensemble de 10 aquarelles. (paris), (ca 1860-1865), in-8, 
10 aquarelles contrecollées sur papier fort, accompagnées 
de notices manuscrites sur papier in-16, emboîtage de plein 
chagrin noir, sur le recto armes dorées frappées sur la partie 
inférieure, « N » doré sur la partie supérieure, aigles impériales 
dorées en écoinçon.

original ensemble de petites aquarelles d’environ 23 cm 
sur 14 cm. Non datées, certaines sont signées « Jacob petit » 
et toutes sont accompagnées de légendes autographes sur 
papiers volants.  
 2 500/2 600 €
Exemplaire de l’Empereur Napoléon III, dans un étui frappé 
à ses armes

 
on les décrira comme suit :
un camp sous l’orage. montage des tentes. Excavation d’un fossé par les troupes du génie. 
Convoi d’artillerie. Approche de l’artillerie dans une guerre de siège. postes de sentinelles 
avancées dans un bois. Bataille contre les prussiens. pièces de défense, a et b. pièces de 
défense, a et b. Champ de bataille fl anquée de tours.
les deux aquarelles techniques décrivent un projet de pièces de défense à meurtrières, 
modulables à volonté, avec leur système d’accroche. la série de scènes militaires illustrent 
les applications possibles en étudiant la pertinence de ce projet défensif, imaginé pour 
l’armée française. l’aspect pittoresque des vues est illustré soit par les soldats français 
habillés d’un des modèles des pantalons garances du second Empire et portant le shako 
haut, soit des soldats prussiens répétant à l’envie les casques à pointes et l’acier (les tensions 
sont déjà fortes entre la prusse et la france). 

Biographie : 
élève de Gros, Jacob petit dit Jacob-Petit, né à paris en 1796 où il mourut en 
1868 est en réalité un ornemaniste, homme d’entregens, et surtout artiste et industriel.  il 
travailla à partir de 1822 à la manufacture de sèvres et en 1831 à la manufacture de 
fontainebleau dont il devient proprétaire. il y introduisit plusieurs procédés nouveaux qui 
fi rent sa réputation en tant que céramiste.

Bibliographie :
Tulard, second Empire, 664. vapereau, dictionnaire universel des contemporains.

 
384. ESPaRBES (Georges d’). la légende de l’aigle. 

Composé et manuscrit par Guido Colucci. illustré par pierre lissAC. A Paris, 1937. In-folio en feuilles sous couverture illustrée, 
chemise demi-maroquin vert à grain long, et étui.  2 000 / 2 500 €
Maquette unique de 216 pages, rubriques, lettrines noires et rouges, illustrée de 36 AQUARELLES ORIGINALES signées par Pierre LISSAC, dont onze 
grandes et quatre sur double page.

NuMERo VENDu PaR La SVV DaGuERRE a PaRIS
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385. Paul albert LERouX
Ecole française de la fi n du XIXe siècle
Rare ensemble de 27 planches sur la Garde 
Impériale
Encre, gouache et aquarelle
40,5 x 32,5 cm  400 / 600 €

386. Paul albert LERouX
Ecole française de la fi n du XIXe siècle
Bel ensemble de 25 dessins sur la garde Impériale
Encre, gouache et aquarelle sur calque et papier
33x24 cm pour les dessins sur papier
 260 / 300 €

387. PRoVoSt
Ecole Française du XXe siècle
le pain du soldat partagé
huile sur toile, signée en bas à droite
90 x 60 cm
Cadre doré sculpté de feuilles et d’animaux.
 1 500 / 1 700 €
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388. VERaY L.
Ecole Française du XIXe siècle
Général de pimodan
Buste en bronze sur piédouche signé et daté sous l’épaule vErAy l. 
H : 22 cm
   150/200 €
Biographie :
Georges de la Vallée de Rarecourt, marquis de PIMoDAN (29 janvier 1822 échenay - 18 septembre 1860 Castelfi dardo) est un offi cier français légitimiste au service de l’Autriche 
et des états pontifi caux. Il fait ses études au collège de jésuites de Fribourg. Admis à Saint-Cyr, il refuse de prêter le serment de fi délité au régime de Louis-Philippe et poursuit ses 
études militaires en Autriche où il est en 1847 sous-lieutenant aux chevau-légers de l’Empereur. A trente trois ans, il est nommé colonel. il démissionne, rentre en france et épouse, le 
29 mars 1855, Emma de Couronnel, fi lle d’un gentilhomme de Charles x. Fervent catholique, il rejoint les rangs de l’armée pontifi cale en avril 1860, sous les ordres de Lamoricière. 
Il est nommé chef  d’état-major. Il participe aux combats de défense des frontières des états pontifi caux et est promu général le 3 août. En septembre 1860, les troupes papales 
commandées par Lamoricière se portent sur Ancône, et sont arrêtées par le feu de l’artillerie piémontaise postée sur les hauteurs de Castelfi dardo. Pimodan est chargé de les attaquer 
et trouve la mort. pie ix conféra le titre de duc à ses descendants.

389. NaDauD auguste Bonnetaud (1835-1889)
Ecole Française du XIXe siècle
l’Amiral Courbet en buste portant ses décorations
Buste en bonze à patine médaille sur piédouche signé et daté sous l’épaule nadaud 1885
H : 23 cm
   150/200 €

Biographie :
Amédée-Anatole-Prosper CoURBET, né le 26 juin 1827 à Abbeville et décédé le 11 juin 1885 à Makung aux îles Pescadores, est un offi cier de marine français. Il entre à l’école 
polytechnique en 1847, cinquantième au classement sur cent vingt-six. il entre dans la marine en 1849 et devient aspirant sur la Capricieuse. il est nommé enseigne de vaisseau en 
1854 et lieutenant de vaisseau en 1856. il est décoré de la légion d’honneur en 1857. il est nommé capitaine de frégate en 1866. il est promu vice-amiral en 1884. Après avoir été 
gouverneur de la nouvelle-Calédonie, il participe à la conquête du Tonkin et à la guerre franco-chinoise. il meurt à bord du cuirassé Bayard, en rade de makung (îles pescadores, 
formose), le11 juin 1885, à l’âge de cinquante-sept ans.

388 389
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390.  « L’Empereur Napoléon III en uniforme de Général, portant ses décorations, la Légion d’honneur et la Médaille 
militaire du 1er type. 
Lithographie à vue ovale.  
84 x 71 cm
Sous verre. Cadre en bois sculpté à patine verte et dorée à décor en fort relief  de feuillages. 
B.E.  400/600€

391. NaPoLEoN 1er – NaPoLEoN III
Titres de la dynastie napoléonienne
Paris- Imprim. Typographique Claye.
Sous-verre, cadre doré.
65 x 44.5 cm 300/320 €
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392. Henri Frederic ISELIN (1825-1905), d’après.
l’Empereur napoléon iii  à l’antique. 
Buste en galvanoplastie, argenté, sur piédouche marqué « n iii » sur le devant, « isElin » et daté 1862.  
Ht : 20 cm.
B.E.   
 500/600€

393.  Paire de bas de soie noire à rayures blanches de l’Impératrice Eugénie, brodée à jours au chiffre « E » sous 
couronne dans le haut de la jambe.
Au dos étiquette de la collection M.K.
A.B.E. (trouée aux talons).  
 500/600€
provenance : vente hôtel drouot, 29 mars 1965, maîtres rheims et laurin. 

 
394. S.M. l’Impératrice Eugénie.

Paire de souliers en peau blanche, bordée d’un galon et garni d’une fl eur de soie rose, semelles en cuir à petits talons.
Marqué à l’encre sur la semelle intérieure dans l’un des chaussons « s.m. l’impératrice ».
Au dos, étiquette de la collection M.K.
B.E. Epoque Second Empire  
  1000/1500€

392

393
394
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395. assiette aux Grandes armes de l’Empereur Napoléon Ier comme Roi d’Italie. 
En porcelaine blanche à décor or de frises d’Aigles. Marque de Sèvres apocryphe. 
Diam : 24 cm.
B.E. XIXè siècle.  300/400€

396. NaSt.
Elégante coupe à fruits et son plateau ajouré en porcelaine blanche et doré à décor de fl eurettes et de fauillage.. 
Vers 1830.
H : 20 cm Diam : 24 cm   600/800€

397. PaRtIE Du SERVICE DE taBLE DE L’EMPEREuR NaPoLEoN III 
En Porcelaine de Sèvres blanche au « N » couronné doré. Il comprend : 
-Trois tasses et cinq sous tasses. 
-un bol à anses et sous tasse. 
-Une sous tasse (service différent). 
Cachets rouge et vert de la Manufacture de Sèvres et marques en creux. 
B.E.  500/600€

 
398. PaRtIE Du SERVICE DE taBLE DE L’EMPEREuR NaPoLEoN III 

En Porcelaine de Sèvres blanche au « N » couronné doré. Il comprend : 
-Six assiettes plates.
-Une saucière.
-un saladier.
-un légumier. 
-Deux plats creux. 
Cachets rouge et vert de la Manufacture de Sèvres et marques en creux. 
B.E.  500/600€

393 - 398

395

396
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399. StaIGER L.
Marie Bonaparte  de profi l
Elégant camée ovale, en onyx à deux couches, sculpté en bas relief  
de son profi l gauche, coiffée en auréole de cheveux ondulés.
Signé sous l’épaule l.s. Le nom du glypticien est gravé à la pointe 
sur le dos : l. sTAiG
4.7 x 3.5 cm
T.B.E.Vers 1920.  700/1000 €
provenance : 
Ancienne collection ney d’Elchingen

Biographie :
Marie Bonaparte (1882-1962) était la fi lle du prince Roland Bonaparte, petit-fi ls de Lucien 
Bonaparte, frère de l’Empereur napoléon 1er

 
 
400.  très rare verre à pied en cristal à facettes, orné d’une inclusion de la médaille militaire du IIè type, polychrome 

avec paillon d’or. au dos chiffré, gravé « Cr ». 
Ht : 16,8 cm.
T.B.E. Epoque Second Empire. 1500/2000€

 
401. Verre sur pied en cristal, orné sur le devant de l’aigle impériale, gravé en creux et doré.

B.E. Epoque Second Empire. 
Hauteur : 12,7 cm 800/1200€

402. Grand aigle de pavoisement en laiton estampé. Caisson marqué « l.n » sur douille ronde.
monté sur présentoir en altuglas.
B.E. Epoque Présidence. 
Ht : 32 cm. 1200/1500€

 
403. Plaque de harnachement en bronze ciselé, doré, motif  aux Grandes armes Impériales.

Présentoir en altuglas découpé.
T.B.E. Epoque Second Empire. 400/500€

399

400 403 401402
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404.	 	Presse-papier	orné	d’un	cristallo-cérame	représentant	le	profi	l	droit	de	Napoléon	III	(petits	chocs).
Diamètre : 5,6 cm. 300/400€

 
405.  Plaque de sabretache de Guides ou de Chasseurs à cheval de la Garde Impériale en laiton doré, motif  aux 

Grandes armes Impériales.
Présentoir en altuglas découpé.
T.B.E. Epoque Second Empire. 600/800€

 
406.	 	Belle	plaque	de	sabretache	d’Offi	cier	de	Hussard	modèle	1854,	motif 	à	l’aigle	couronné	en	laiton	estampé,	

doré.
B.E. Epoque Second Empire. 400/500€

 
407.  Repose fer à repasser en fonte de fer noirci, ajouré, motif  à l’aigle sur un cœur entouré d’une couronne de 

laurier.
B.E. Epoque Second Empire. 300/400€

 
408. Les Grandes armes Impériales du Second Empire.

Plaque en argent fondu.
5 x 5,5 cm.
B.E. 200/300€
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409. Deux briquets ronds en métal nickelé
Orné sur les deux faces de médailles en or, l’un aux profi ls de l’Empereur Napoléon Ier, l’autre de l’Empereur Napoléon III. 
B.E. (manque le grattoir sur un). Fin du XIXè siècle.  400/500€

410. Lunette de marine du Lieutenant de Vaisseau Henry Gabriel FoLLIN. 
En laiton doré, à un tirage, avec cache de protection. Prise gainée de maroquin noir.  Long : 79 cm. 
gravée « hEnry GABriEl follin liEuTEnAnT dE vAissEAu TuE A ClAmArT lE 6 mAi 1871. » 
B.E. Fabrication E.Lorieux à Paris.  600/800€

historique : 
on retrouve trace du lieutenant henri follin dans les registres de l’hôpital militaire de versailles, où il meurt vraisemblablement des suites des blessures reçues dans 
les combats contre la Commune de paris. 

 
411. Motif  décoratif   au soleil rayonnant (à tête humaine). 

Panneau ovale en cuivre estampé au motif  des Gardes du corps du Roi sur fond rayonnant (restes de dorure).  
30 x 23 cm. 
B.E. XIXè siècle.
Peut provenir d’une plaque d’offi cier ministériel ou d’assurance.

100/150€

412. tabatière en corne, ovale ornée sur le dessus d’une pièce de 10 centimes en billon par tialier. 
 6,5 x 2,5 cm.

B.E.                                                                                                                                                               100/150€

Ce modèle de pièce a été frappé de 1807 à 1810 et fut démonétisée en 1845. 
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413. JEaNNIN (éd.). 
La France apportant la lumière au monde. s.l., 1894, 
Une icône de paperolles
48 x 62
sous passe-partout et encadré.
   2500/2600 €

Ce tableau de paperolles fut réalisé à l’occasion du quatre-vingt-dixième anniversaire de la promulgation du Code Civil et 
du sacre de Napoléon 1er. Ce dernier est représenté dans la posture du triomphe romain, debout sur un char tiré par deux 
lions, une haste de commandement dans la main gauche et une branche de laurier dans celle de droite. Sa tête est laurée et la 
symbolique de l’ange porteur de lumière est soulignée par les ailes de la victoire dans son dos. Le sol est un globe terrestre 
semé d’étoiles et, au second plan, portés par des nuées, le peuple et les militaires acclament l’empereur.

la tradition des paperolles fut remise au goût du jour au XIXe siècle et de nombreuses réalisations d’inspiration religieuse 
en témoignent. Cette icône impériale en emprunte le savoir-faire. 

414. CHaRLEt Nicolas toussaint (1792-1845)
la charge des cuirassiers
Mine de plomb sur papier bistre avec réhaut de gouache blanche, signé et daté en bas à droite Charlet 1858
Sous-verre, cadre en bois
13.5 x 20 cm
   800/1000 €

provenance :
proviendrait des Collections du maréchal lannes de montébello.

415.	 GOLFE-JUAN	(Affi	che)
proclamation, le 1er mars 1815. napoléon par la Grace de dieu et les constitution de l’Etat, Empereur des français, etc, etc, etc 
Imp. A Valenciennes, chez J. Prignet, Imprimeur des Administrations, etc, 1815.
Sous-verre, cadre en bois
54.5 x 37 cm   1 200/1 500 €54.5 x 37 cm   1 200/1 500 €

415
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416.  MaRINE
Ensemble de 6 gravures sur le thème de la Marine dont 
5 rehaussé d’aquarelle
- Débarquement du général Bonaparte à son retour 
d’Egypte
- Entrée des Français dans Livourne, An 4
- Vue du port de Boulogne, au moment du départ de la 
fl ottille, le 16 aout 1803
- Napoléon et Marie-Louise visitent l’escadre
- Vue générale de l’Ile d’Elbe de la ville de Porto- 
Ferrajo, présentement résidence de Buonaparte
- Tranfèrement de Bonaparte du Bellérophon à Bord 
du Nothumberland, le 8 aout 1815
 400/600 €

417. BataILLES
Ensemble de 8 gravures réhaussées d’aquarelle sur le 
thème des batailles napoléoniennes
- Bataille et passage du Tagliamento, le 26 ventose An 5
- Bataille du Caire, dite des Pyramides, livrée le 3 
thermidor An 6
- Bataille d’héliopolis, livrée le 29 ventose An 8
- Passage du mont Saint Bernard, le 30 Floréal An 8
- Bataille de Hohenlinden, livrée le 12 Frimaire an 9
- Mort du Prince Louis de Prusse, au combat de Saalfed, 
le 10 octobre 1806
- Bataille de Friedland, livré le 14 juin 1807
- Retraite des Français, après la bataille de Leipsick (19 
octobre 1813)
 400/600 € 

418.  Elégant Baromètre  en acajou et placage d’acajou 
cadre en métal doré signé « huette 75 quai de l’horloger à paris »
T.B.E. Epoque Restauration
H : 101 cm 1 000 / 1 200 €

419. CHaRLEt D’après
l’Empereur napoléon 1er  à cheval
Fusain, gouache  et aquarelle, signé et daté en bas à 
droite « Thoraine, paris 1841 »
Sous-verre, cadre doré
Ancienne étiquette de provenance au dos.
 2 000 / 2 500 €

418
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Conditions générales de vente
CONDITIONS ET INFORMATIONS DESTINÉES 
PRINCIPALEMENT AUX ACHETEURS
La vente est soumise à la législation française et aux 
conditions imprimées dans ce catalogue. Il est important que 
vous lisiez attentivement les pages qui suivent.
Les pages qui suivent donnent également des informations 
utiles sur la manière d’acheter aux enchères. Notre équipe 
se tient à votre disposition pour vous renseigner et vous 
assister.

COMMISSION ACHETEUR
L’acheteur paiera au profit de , en sus du prix 
d’adjudication, une commission d’achat de 20,90 % HT 
(soit 25 % TTC) sur une tranche jusqu’à 500 000 euros 
et de 15,05 % HT (soit 18 % TTC) à partir de 500 000 
euros.

TVA
Remboursement de la TVA en cas d’exportation en 
dehors de l’Union Européenne
Toute TVA facturée sera remboursée au personnes non 
résidentes de l’Union Européenne à condition qu’elles 
en fassent la demande écrite au service comptable dans 
un délai de 3 mois après la vente, et sur présentation de 
l’exemplaire 3 du document douanier d’exportation (DAU) 
sur lequel  devra figurer comme expéditeur et 
l’acheteur comme destinataire.
L’exportation doit intervenir dans les délais légaux et un 
maximum de 3 mois à compter de la date de la vente.

1. AVANT LA VENTE
Caractère indicatif des estimations
Les estimations faites avant la vente sont fournies à titre 
indicatif. Toute offre dans la fourchette de l’estimation basse 
et de l’estimation haute a des chances raisonnables de 
succès. Nous vous conseillons toutefois de nous consulter 
avant la vente car les estimations peuvent faire l’objet de 
modifications.
L’état des lots
Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un rapport 
détaillé sur l’état des lots.
Tous les biens sont vendus tels quels dans l’état où ils se 
trouvent au moment de la vente avec leurs imperfections ou 
défauts. Aucune réclamation ne sera possible relativement 
aux restaurations d’usage et petits accidents.
Il est de la responsabilité des futurs enchérisseurs 
d’examiner chaque lot avant la vente et de compter sur leur 
propre jugement aux fins de vérifier si chaque lot correspond 
à sa description. Le ré-entoilage, le parquetage ou le 
doublage constituant une mesure conservatoire et non un 
vice ne seront pas signalés. Les dimensions sont données 
à titre indicatif.
Dans le cadre de l’exposition d’avant-vente, tout acheteur 
potentiel aura la possibilité d’inspecter préalablement à 
la vente chaque objet proposé à la vente afin de prendre 
connaissance de l’ensemble de ses caractéristiques, 
de sa taille ainsi que de ses éventuelles réparations ou 
restaurations.
Exposition avant la vente
L’exposition précédent la vente est ouverte à tous et n’est 
soumise à aucun droit d’entrée.
Soucieuse de votre sécurité dans ses locaux, la Société 

 s’efforce d’exposer les objets de la manière la 
plus sûre. Toute manipulation d’objet non supervisée par 
le personnel de la Société  se fait à votre propre 
risque.

2. LES ENCHÈRES
Les enchères peuvent être portées en personne ou par 
téléphone ou par l’intermédiaire d’un tiers (les ordres étant 
dans ce dernier cas transmis par écrit ou par téléphone). Les 
enchères seront conduites en euros. Un convertisseur de 
devises sera visible pendant les enchères à titre purement 
indicatif, seul le prix en euros faisant foi.
Comment enchérir en personne
Pour enchérir en personne dans la salle, il est recommandé 
de se faire enregistrer et obtenir une raquette numérotée 
avant que la vente aux enchères ne commence. Vous devrez 
présenter une pièce d’identité et des références bancaires.
La raquette est utilisée pour indiquer vos enchères à la 
personne habilitée à diriger la vente pendant la vente. Si 
vous voulez devenir l’acheteur d’un lot, assurez-vous que 
votre raquette est bien visible de la personne habilitée à 
diriger la vente et que c’est bien votre numéro qui est cité. 
S’il y a le moindre doute quant au prix ou quant à l’acheteur, 
attirez immédiatement l’attention de la personne habilitée à 
diriger la vente.
Tous les lots vendus seront facturés au nom et à l’adresse 
figurant sur le bordereau d’enregistrement de la raquette, 
aucune modification ne pourra être faite. En cas de perte de 
votre raquette, merci d’en informer immédiatement l’un des 
clercs de la vente.
A la fin de chaque session de vente, vous voudrez bien 
restituer votre raquette au guichet des enregistrements.

Mandat à un tiers enchérisseur
Si vous enchérissez dans la vente. vous le faites à 
titre personnel et nous pouvons vous tenir pour le seul 
responsable de cette enchère, à moins de nous avoir 
préalablement avertis que vous enchérissiez au nom et 
pour le compte d’une tierce personne en nous fournissant 
un mandat régulier que nous aurons enregistré.
Ordres d’achat
Si vous ne pouvez pas assister à la vente aux enchères, 
nous serons heureux d’exécuter des ordres d’achat 
donnés par écrit à votre nom.
Vous trouverez un formulaire d’ordre d’achat à la fin de ce 
catalogue. Ce service est gratuit et confidentiel. Les lots 
sont achetés au meilleur prix, en respectant les autres 
enchères et le prix de réserve. Dans le cas d’ordres 
identiques, le premier arrivé aura la préférence, indiquez 
toujours une “ limite à ne pas dépasser ”.
Les offres illimitées et “ d’achat à tout prix ” ne seront pas 
acceptées.
Les ordres d’achat doivent être donnés en euro.
Les ordres écrits peuvent être :
- envoyés par e-mail à contact@osenat.com
- envoyés par télécopie au numéro suivant : 
00 33 (0)1 64 22 38 94
- remis au personnel sur place
- envoyés par la poste aux bureaux de la Société 

Vous pouvez également donner des ordres d’achat par 
téléphone. Ils doivent être confirmés avant la vente par 
lettre, par fax ou par e-mail (voir ci-dessus).
Dans le souci d’assurer un service satisfaisant aux 
enchérisseurs, il vous est demandé de vous assurer que 
nous avons bien reçu vos ordres d’achat par écrit ou 
vos confirmations écrites d’ordres d’achat données par 
téléphone au moins 24 heures avant la vente.
Enchérir par téléphone
Si vous ne pouvez être présent à la vente aux enchères, 
vous pouvez enchérir directement par téléphone. Étant 
donné que le nombre de lignes téléphoniques est limité, 
il est nécessaire de prendre des dispositions 24 heures 
au moins avant la vente pour obtenir ce service dans la 
mesure des disponibilités techniques.
Nous vous recommandons également d’indiquer un ordre 
d’achat de sécurité que nous pourrons exécuter en votre 
nom au cas où nous serions dans l’impossibilité de vous 
joindre par téléphone. Des membres du personnel sont à 
votre disposition pour enchérir par téléphone pour votre 
compte en anglais.

3. LA VENTE
Conditions de vente
Comme indiqué ci-dessus, la vente aux enchères est régie 
par les règles figurant dans ce catalogue. Quiconque a 
l’intention d’enchérir doit lire attentivement ces conditions. 
Elles peuvent être modifiées par affichage dans la salle 
des ventes ou par des annonces faites par la personne 
habilitée à diriger la vente. 
Accès aux lots pendant la vente
Par mesure de sécurité, l’accès aux lots pendant la vente 
sera interdit.
Déroulement de la vente
La personne habilitée à diriger la vente commencera et 
poursuivra les enchères au niveau qu’elle juge approprié 
et peut enchérir de manière successive ou enchérir en 
réponse à d’autres enchères, et ce au nom et pour le 
compte du vendeur, à concurrence du prix de réserve.

4. APRÈS LA VENTE
Résultats de la vente
Si vous voulez avoir des renseignements sur les résultats 
de vos ordres d’achat, veuillez s’il vous plait téléphoner :

 - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94

ou sur internet : www.osenat.com
Paiement
Le paiement doit être effectué immédiatement après la 
vente. 
Le paiement peut être effectué : 
- Par chèque en euro ;
- En espèces en euro dans les limites suivantes :
- 3 000 euros pour les commerçants
- 3000 euros pour les particuliers français
- 15 000 euros pour les particuliers n’ayant pas leur 
domicile fiscal en France, sur présentation d’une pièce 
d’identité et d’un justificatif de domicile
- Par carte de crédit : Visa ou Mastercard
- Par virement en euro sur le compte :

Coordonnées bancaires :
HSBC FRANCE

Titulaire du compte

5, RUE ROYALE
7730O FONTAINEBLEAU

Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER
Code banque : 30056
Code guichet : 00811

No compte : 08110133135
Clé RIB : 57

Identification internationale : 
FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

SWIFT : CCFRFRPP
Siret : 44261438400018

APE : 741AO
No TVA intracommunautaire : FR 76442614384

N’oubliez pas d’indiquer votre nom et le numéro de votre 
bordereau d’adjudication sur le formulaire de virement.
Enlèvement des achats
Les achats ne pourront être enlevés qu’après leur paiement.
Tous les lots pourront être retirés pendant ou après chaque 
vacation, sur présentation de l’autorisation de délivrance du 
service comptable de .
Nous recommandons vivement aux acheteurs de prendre 
livraison de leurs lots après la vente.
Exportation des biens culturels.
Des certificats d’exportation pourront être nécessaires pour 
certains achats et, dans certains cas, une autorisation 
douanière pourra également être requise. L’Etat français a 
faculté de refuser d’accorder un certificat d’exportation au 
cas où le lot est réputé être un trésor national. 
n’assume aucune responsabilité du fait des décisions 
administratives de refus de certificat d’exportation pouvant 
être prises. Sont présentées ci-dessous, de manière 
non-exhaustive, les catégories d’oeuvres ou objets d’art 
accompagnés de leurs seuils de valeur respectifs au-dessus 
desquels un Certificat pour un bien culturel (dit «Passeport») 
peut être requis pour que le lot puisse sortir du territoire 
français. Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis 
pour une demande de sortie du territoire Européen, dans le 
cas où ce dernier diffère du premier seuil.
- Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports, 

ayant plus de 50 ans d’âge                 150.000 euros
- Meubles et objets d’ameublement, tapis, tapisseries, 
horlogerie, ayant plus de 50 ans d’âge            50.000 euros
- Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus de 50 ans 
d’âge            30.000 euros
- Sculptures originales ou productions de l’art statuaire 
originales, et copies produites par le même procédé que 
l’original ayant plus de 50 ans d’âge                 50.000 euros
- Livres de plus de 100 ans d’âge           50.000 euros
- Véhicules de plus de 75 ans d’âge           50.000 euros
- Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales 
et affiches originales ayant plus de 50 ans d’âge                
             15.000 euros
- Photographies, films et négatifs ayant plus de 50 ans d’âge
 15.000 euros
- Cartes géographiques imprimées ayant plus de 100 ans 
d’âge                                                       15.000 euros
- Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions 
(UE: quelle que soit la valeur)              1.500 euros
- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge provenant 
directement de fouilles (1)
- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge ne 
provenant pas directement de fouilles                 1.500 euros
- Eléments faisant partie intégrante de monuments artistiques, 
historiques ou religieux (ayant plus de 100 ans d’âge) (1)
- Archives de plus de 50 ans d’âge (UE quelle soit la valeur)
                                                           300 euros
(1) Pour ces catégories, la demande de certificat ne dépend 
pas de la valeur de l’objet, mais de sa nature.  
Droit de préemption
L’Etat peut exercer sur toute vente publique d’œuvre d’art 
un droit de préemption sur les biens proposés à la vente, 
par déclaration du ministre chargé de la Culture aussitôt 
prononcée l’adjudication de l’objet mis en vente. L’Etat 
dispose d’un délai de 15 (quinze) jours à compter de la vente 
publique pour confirmer l’exercice de son droit de préemption. 
En cas de confirmation, l’Etat se subroge à l’adjudicataire.
Indications du catalogue
Les indications portées sur le catalogue sont établies par la 
Société Osenat Fontainebleau avec la diligence requise pour 
une société de ventes volontaires de meubles aux enchères 
publiques, sous   réserve des rectifications affichées dans la 
salle de vente avant l’ouverture de la vacation ou de celles 
annoncées par la personne habilitée à diriger la vente en 
début de vacation et portées sur le procès-verbal de la vente. 
Les indications seront établies compte tenu des informations 
données par le vendeur, des connaissances scientifiques, 
techniques et artistiques et de l’opinion généralement admise 
des experts et des spécialistes, existantes à la date à laquelle 
les dites indications sont établies.
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General terms and conditions of sale

CONDITIONS AND INFORMATION PRINCIPALLY 
FOR BUYERS
All property is being offered under French Law and the 
conditions printed in this volume. lt is important that 
you read the following pages carefully.
The following pages give you as well useful information 
on how to buy at auction. Our staff is at your disposal 
to assist you. 

BUYER’S PREMIUM
The purchase price will be the sum of the final bid plus 
a buyer’s premium of 20,90 % ex. taxes (25% incl. 
taxes) of the excess of the hammer price included 
until 500,000 Euros and 15,05% ex. taxes (18% incl. 
taxes) of the excess of the hammer price included from 
500,000 Euros.

VAT RULES
Non-European buyers may have all VAT invoiced 
refunded to them if they request so in writing to the 
accounting department within delay of 3 months of 
the date of sale, and if they provide  with 
the third sample of the customs documentation (DAU) 
stamped by customs.  must appear as 
shipper on the export document and the buyer as the 
consignee. The exportation has to be done within the 
legal delays and a maximum of 3 months of the date 
of sale.

1 - BEFORE THE AUCTION
Pre-sale estimates
The pre-sale estimate are intended as a guide for 
prospective buyers. Any bid between the high and the 
low pre-sale estimates offers a fair chance of success. 
lt is always advisable to consult us nearer the time of 
sales as estimates can be subject to revision.
Condition of Iots
Solely as a convenance, we may provide condition 
reports. All the property is sold in the condition in which 
they were offered for sale with all their imperfections 
and defects. 
No claim can be accepted for minor restoration or 
small damages.
lt is the responsability of the prospective bidders 
to inspect each lot prior to the sale and to satisfy 
themselves that each lot corresponds with its 
description. Given that the re-lining, frames and finings 
constitute protective measures and not defects, they 
will not be noted. Any measurements provided are only 
approximate.
All prospective buyers shall have the opportunity 
to inspect each object for sale during the pre-
sale exhibition in order to satisfy themselves as to 
characteristics, size as well as any necessary repairs 
or restoration.
Sale preview
Pre-auctions viewings are open to the public free of 
charge.  is concerned for your safety while 
on our premises and we endeavour to display items 
safely so far as is reasonably practicable, Nevertheless, 
should you handle any items on view at our premises, 
you do so at you own risk.

2 - BIDDING IN THE SALE
Bids may be executed in person by paddle during the 
auction or by telephone, or by third person who vvill 
transmit the orders in writing or by telephone prior to 
the sale. The auctions will be conducted in euros. A 
currency converter wili be operated in the salesroom for 
your convenience but, as errors may occur, you should 
not rely upon it as substituts for bidding in euros.
Bidding in Person
To bid in person at the auction, you will need to register 
for and collect a numbered paddle before the auction 
begins. Proof of identity will be required.
If you wish to bid on a lot, please indicate clearly that 
you are bidding by raising you paddle and attracting 
the attention of the auctioneer. Should you be the 
successful buyers of any lot, please ensure that the 
auctioneer can see your paddle and that it is your 
number that is called out.
Should there be any doubts as to price or buyer, please 
draw the auctioneer’s attention to it immediately.
We will invoice all lots sold to the name and address 
in which the paddle has been registered and invoices 
cannot be transferred to other names and addresses. 
In the event of loss of your paddle, please inform the 
sales clerk immediately.
At the end of the sale, please return your paddle to the 
registration desk.

Bidding as principal
If you make a bid at auction, you do as principal and we may 
held you personally and solely liable for that bid unless it 
has been previously agreed that you do so on behalf of an 
identified and acceptable third party and you have produced 
a valid power of attorney acceptable to us.
Absentee bids
If you cannot attend the auction, we will pleased to execute 
written bids on your behalf. A bidding form can be found at the 
back of this catalogue. This service is free and confidential. 
Lots will be bought as cheaply as is consistent with other bide 
and the reserves. In the event of identical bids, the earliest bid 
received will take precedence. Always indicate a “ top limit ” 
- the hammer price to which you would stop bidding if you 
vvere attending the auction yourself
“ Buy ” and unlimited bids will not be accepted.
Orders shall be made in euro.
Written orders may be 
- sent by e-mail at contact@osenat.com
- sent by fax to the following number: 00 33 (0) 1 80 81 90 01
- hand delivered to staff on the premises
- sent by post to the offices of .
You may also bid by telephone. Telephone bids must be 
confirmed before the auction by letter, fax or e-mail. These 
as well as written bids must be received 24 hours before the 
auction so that we can guarantee satisfaction.
Bidding by telephone
If you cannot attend the auction, it is possible to bid on the 
telephone. As the number of telephone lines is limited, it is 
necessary to make arrangements for this service 24 hours 
before the sale.
We also suggest that you leave a covering bid which we can 
execute on your behalf in the event we are unable to reach 
you by telephone. Osenat Fontainebleau staff are available to 
execute bids for you in English.

3 - AT THE Auction
Conditions of sale
As indicated above, the auction is governed by the conditions 
printed in this catalogue. Anyone considering bidding in the 
auction should read them carefully. They may be amended 
by way of notices posted in the salesroom or by way of 
announcement made by the auctioneer. 
Access to the lots during the sale
For security reasons, prospective bidders will not be able to 
view the lots whilst the auction is taking place.
Auctioning
The auctioneer may commence and advance the bidding 
at levels he considers appropriate and is entitled to place 
consecutive and responsive bids on behalf of the vendor until 
the reserve price is achieved.

4 - AFTER THE AUCTiON
Results
If you would like to know the result of any absentee bids which 
you may have instructed us to place on your behalf, please 
contact:

 - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94

or: www.osenat.com
Payment
Payment is due immediatly after the sale and may be made 
by the following method:
- checks in euro
- cash within the following limits:
- 3.000 euros for trade clients
- 3.000 euros for French private clients
- 15.000 euros for foreign tax nationals (non trade)
- credit cards VISA and MASTERCARD 
- Bank transfers should be made to:

HSBC FRANCE
Account holder :

5, RUE ROYALE
7730O FONTAINEBLEAU

Domiciliation: HSBC FR PARIS AUBER
Code banque: 30056
Code guichet: 00811

No compte: 08110133135
Clé RIB: 57

International identification: 
FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

SWIFT: CCFRFRPP
Siret: 44261438400018

APE 741A0
No TVA intracommunautaire: FR 76442614384

Collection of Purchases
Purchases can only be collected after payment infull in cleared 
funds has been made.
All lots will be available during, or after each session of sale on 
presentation of the paid invoice with the release authorisation 
from the Accounts Office.
We encourage buyers to make arrangements to collect their lots 
after the sale.
Export
Buyers should always check whether an export licence 
is required before exporting. It is the buyer’s sole 
responsibility to obtain any relevant export or import 
licence. The denial of any licence or any delay in obtaining 
licences shall neither justify the rescission of any sale nor 
any delay in making full payment for the lot.  can 
advise buyers on the detailed provisions of the export licensing 
regulations and will submitt any necessary export licence 
applications on request.
However,  cannot ensure that a licence will be 
obtained. Local laws may prohibit of some property and/or may 
prohibit the resale of some property in the country of importation. 
As an illustration only, we set out below a selection of the 
categories of works or art, together with the value thresholds 
above for which a French «certificat pour un bien culturel» (also 
known as «passport») may be required so that the lot can leave 
the French territory; the thresholds indicated in brakets is the one 
required for an export licence application outside the EU, when 
the latter differs from the national threshold.
- Pictures entirely made by hand on any support and of any 
material, of more than 50 years of age                  euros 150,000
- Furniture and objects, carpets, tapestries, clocks of more than 
50 years of age                    euros 50,000
- Watercolours, gouaches and pastels of more than 50 years of 
age                            euros 30,000
- Original sculptures and copies of more than 50 years of age       
                   euros 50,000
- Books of more than 100 years of age                   euros 50,000
- Vehicules of more than 75 years of age                euros 50,000
- Drawings of more than 50 years of age                euros 15,000
- Prints, lithographs and posters of more than 50 years of age
                                                               euros 15,000
- Photographs, films and negatives of more than 50 years of 
age                   euros 15,000
- Printed maps of more than 100 years of age        euros 15,000
- Incunabula and manuscripts (EU whatever the value is) 
                                                              euros 1,500
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, originating 
directly from excavations (1)
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, not 
originating directly from excavations                     euros 1,500
- Parts of Historical, Religious or Architectural monuments of 
more than 100 years of age (1)
- Archives of more than 50 years of age (EU whatever the value 
is)                                                                       euros 300
(1) Application for licence for these categories is subject to the 
nature of the item.  
Preemption right
The French state retains a preemption right on certain works of 
art and archives which may be exercised during the auction. 
In case of confirmation of the preemption right within fifteen 
(15) days from the date of the sale, the French state shall be 
subrogated in the buyers position.
Catalogue descriptions

 shall exercise such due care when making express 
statements in catalogue descriptions, as amended by any notices 
posted in the salesroom prior to the opening of the auction or by 
announcement made by the auctioneer at the beginning of the 
auction and noted in the minutes of the sales, as is consistent 
with its role of an auction house and in the light of the information 
provided to it by vendor, of the scientific, technical and artistic 
knowledge, and the generally accepted opinions of relevant 
experts, at the time any such express statement is made.
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à 13h30
OSENAT FONTAINEBLEAU

5, rue Royale - 77300 Fontainebleau
Tél. : 00 33 (0)1 64 22 27 62

ORDRE D’ACHAT / ABSENTEE BID FORM
NOM / NAME 

ADRESSE / ADRESS 

ADRESSE E-MAIL / E-MAIL ADDRESS

N° DE TELEPHONE / TELEPHONE                                    N° DE TELECOPIE / FAX

 No DE LOT / TITRE OU DESCRIPTION /  ENCHÈRE EN € /
LOT NUMBER TITLE / DESCRIPTION  HAMMER PRICE IN €
      (hors frais de vente et hors TVA) / 
      (excluding buyer’s premium and VAT)

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

                                                  €

SIGNATURE / SIGNATURE                                                        DATE / DATE        

                      

 Formulaire à retourner au / Please return to

Fax : 00 33 (0)1 64 22 38 94
Dans le cadre de vos Conditions de Vente que je déclare connaître 
et accepter, veuillez enregistrer à mon nom les ordres d’achat 
ci-contre jusqu’aux montants des enchères indiquées.  
Ces ordres d’achat seront exécutés au mieux de mes intérêts en 
fonction des autres enchères portées lors de la vente. 

Merci de joindre au formulaire d’ordre d’achat un Relevé d’Identité 
Bancaire, une copie d’une pièce d’identité (carte d’identité, 
passeport...) ou un extrait d’immatriculation au R. C. S.
Les lots sont vendus par application des Conditions de Vente 
imprimées au catalogue. Il est vivement recommandé aux 
enchérisseurs de se rendre à l’exposition publique organisée avant 
la vente afi n d’examiner les lots soigneusement. 
A défaut, les enchérisseurs peuvent contacter le ou les experts de 
la vente afi n d’obtenir de leur part des renseignements sur l’état 
physique des lots concernés. 
Subject to your Conditions of Sales which i have read and accept, 
please bid on my behalf for the following lot[s] up to the hammer 
price(s] mentioned on this form. These bids are to be executed as 
cheaply as is permitted by other bids. If any bid is successful,
I agree to pay, addition to the hammer price, a buyers premium and 
VAT if applicable at the rates stated in the section Conditions of 
Sales, of this catalogue.
Please attach to the abstentee bid form a bank statement, a copy of 
a form of identifi cation (identity card, passport...) or a certifi ed copy 
of your registration in the register of companies.
Lots are sold in accordance with the Conditions of Sales printed 
in the catalogue. Prospective buyers are encouraged to attend the 
public presale viewing to carefully inspect the lots. Prospective 
buyers may contact the experts at the sale in order to obtain 
information on the condition of the lots.

Aucune réclamation quelconque à cet égard ne sera admise après 
l’adjudication.
No claim regarding the condition of the lots will be admissible after 
the sale.

Les ordres d’achats sont une facilité pour les clients.
La Société Osenat Fontainebleau n’est pas responsable pour 
avoir manqué d’exécuter un ordre par erreur ou pour toute 
autre cause.
The bid form are very easy to use for the costumers.
Osenat Fontainebleau Company isn’t responsableto have missed to 
the accomplishment an order by error or for any other cause.  

Merci de joindre un relevé d’identité bancaire (RIB)
Required bank reference
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MAISON DE VENTES aux enchères AUCTION HOUSE
5, rue royale 77300 fontainebleau  tel. +33 (0)1 64 22 27 62  fax +33 (0)1 64 22 38 94
66, avenue de breteuil 75007 paris  tel. +33 (0)1 80 81 90 11  fax +33 (0)1 47 23 39 64
107, avenue georges clemenceau  77250 moret-sur-loing  tel. +33 (0)1 80 81 90 10
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